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Valenciennes. sa g e de 

Date de Vaction: 8 avril - 28 juillet 1793. 

Localisation: Ville du Nord de la France. Coordonnees geogra- 
phiques: 50° 21' de latitude Nord, et 03 o 32' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition. 
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Valenciennes et ses fortifications selon une carte du XVIII" siecle. 

Contexte: La France etait devenue republicaine. L'enthousiasme 
de la "Liberie cherie" faisait partout courir aux armes. Louis XVI 
avait ete guillotine pour "collusion avec les armees ennemies". 
Les couronnes europeennes 1 se sentaient menacees par les sans- 
culottes francais avec leur ideal de liberie, d'egalite et de fraterni- 
te entre tous les hommes, alors l'ensemble des armees des grandes 
puissances se lancerent avec rage contre les frontieres fran9aises 
afin d'ecraser I'infdme Revolution: l'Angleterre, l'Espagne, 
Naples, la Prusse, l'Autriche. La France etait aux abois. Dumou- 
riez echoua dans sa conquete de la Hollande et reflua jusqu'a 
Saint-Amand, pres de Valenciennes. La, sachant que son echec - 
volontaire ou non- allait lui valoir la guillotine, Dumouriez fit 
defection et fut remplace par le general Dampierre. La forteresse 
de Conde etait bloquee. Les bois de Raismes, de Vicogne et de 
Hasnon etaient au pouvoir des Allies. Apres plusieurs vaines 
tentatives pour les en deloger, l'armee de Dampierre 2 se posta 
entre Bouchain et Cambrai dans le Camp de Cesar. Des lors, 



Qui, durant des siecles mais plus particulierement tout au long de cet interminable XVIII' 
siecle, s'etaient entre-dechirees dans des guerres eternelles, versant sans retenue le sang des 
humains pour des raisons parfaitement insignifiantes. 

Lequel fut rue dans les combats. 
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Valenciennes, investie depuis le 8 avril , se trouva entierement 

cernee par les armees alliees. 

Chefs en presence ♦Anglo-allies: Le due d'York. ♦Francais: Le 

general Ferrand commandait la garnison. 

Effectifs engages : ♦Francais: la garnison comptait 10.000 

hommes dont 800 canonniers bourgeois. ♦Anglo-allies: 80 .000 

hommes. Le secteur Valenciennes-Conde selon une carte ancienne. 




Strategie ou tactique: En 43 jours de bombardement, la ville 
recut 300.000 projectiles d'artillerie. Un record. Des les premiers 
jours des combats, la Municipality fit partir plusieurs ballons a 
hydrogene, dont l'un contenait le proces-verbal de "la prestation 
de serment sur Vautel de lapatrie". Mais, au lieu d'arriver a Paris, 
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ce ballon tomba a Peruwelz entre les mains des Autrichiens. Le 
general Ferrand commandait la place. Ce fut done en 1 793 que fut 
creee la premiere force aerienne d'un pays. En effet, cette annee- 
la le gouvernement fran9ais autorisa la constitution d'une unite de 
ballons a hydrogene. Mais ce ne fut que le 2 juin 1794 que la 
premiere observation militaire fut effectuee a partir de l'air, par un 
aerostier a bord de L'ENTREPRENANT 3 . II observa l'armee 
anglo-autrichienne dans la region de Maubeuge. 
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Resume de faction: Le village de Marly fut le premier point 
d'attaque des assiegeants. La defense, comme l'attaque, fut opi- 
niatre. Les ouvrages qui defendaient Marly etaient en mauvais 



Les premieres Montgolfieres avec aeronautes avaient deja dix ans. 
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etat ; les assiegeants durent ceder devant le nombre. lis se retire- 
rent en bon ordre dans la place-forte. Marly n'etait plus qu'un 
monceau de ruines et de cendres. Malgre 1' inondation artificielle 
et le feu de la place, les assiegeants poursuivirent leurs travaux 
avec grande energie. Le 14 juin, apres avoir termine leur premiere 
parallele, ils etablirent quelques batteries. Le meme jour, York 
envoya deux lettres portant sommation de rendre la place. L'une 
s'adressait au general Ferrand, l'autre a la municipalite. Les deux 
refuserent en rappelant "le serment sur Vautel de la patrie". Le 
bombardement de la ville commenca done. Des batteries etablies 
sur les hauteurs d'Anzin foudroyerent quelque temps le secteur de 
la porte de Tournai. L'artillerie fran9aise repliqua avec succes et 
reussit a demonter les batteries anglo-alliees. Ce premier succes 
donna courage a la ville. De nouvelles batteries s'etablirent sur le 
front de la Porte de Cambrai. Dans la nuit du 19 juin, 80 bouches 
a feu furent placees sur les eminences du Moulin du Raleur et de 
Saint-Saulve, et, jusqu'au 26 juillet, sans relache, elles vomirent 
nuit et jour l'incendie sur la ville. Un temoin oculaire rapporta 
que, pendant trois heures de nuit, il compta jusqu'a 723 bombes. 
On en voyait jusqu'a 18 en l'air en meme temps; une batterie en 
lancait souvent 8 d'une meme salve. "C'etait un spectacle majes- 
tueux et terrible que ces globes de feu, gros d'incendie et de de- 
sastre, s'elangant au-dessus de la ville avec lenteur, comme pour 
choisir la place oil ils devaient, en tombant, ecraser plus de vic- 
times, amonceler plus de ruines 4 . A chaque instant des incendies 
se declaraient sur divers points de la ville. Les Anglais y poin- 
taient aussitot leurs batteries pour ecarter ou exterminer tout se- 
cours. Des le 21 juin, des cris s'eleverent au sein de la population 
pour demander a capituler. Ferrand musela les protestataires. Les 
Anglo-allies continuaient hardiment leurs paralleles et leurs tran- 
chees sous le feu meurtrier des batteries francaises de la ville. Les 
attaques alliees se portaient essentiellement sur J'ouvrage a cornes 
de la Porte de Mons, sur ceux en avant du Bastion Poterne, sur la 
longue courtine, alors sans defense, allant de ce bastion jusqu'a la 
Porte de Mons, sur le Bastion des Huguenots et sa demi-lune. La 
breche du Bastion des Huguenots devint praticable le 19 juillet; a 
cette date, celle du Bastion Poterne et de la longue courtine ne 
l'etaient pas encore. Dans la nuit du 22 au 23 juillet, les Allies 
attaquerent de vive force le chemin-couvert de la place et les 
ouvrages exterieurs, dans le but de tenter l'assaut. lis furent re- 
pousses avec pertes ainsi que les deux nuits suivantes. Dans la 
nuit du 25 au 26 juillet, vers dix heures du soir, une enorme ex- 
plosion de compression ouvrit un large passage par dechirement 



"Ecrivit Auguste Dubois. 
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de la palissade 5 . Les Allies se precipiterent dans le chemin- 
couvert, et les troupes fran9aises, ebranlees par 1' explosion et 
accablees sous le nombre, furent contraintes au repli; en depit des 
tentatives de Ferrand. Les pertes furent tres lourdes des deux 
cotes. Le siege touchait a sa fin. Custine ne venait pas secourir la 
ville. Tout le monde etait las. Plus tard, Custine paya de sa vie de 
n'avoir pu intervenir. II fallait un coupable; il fut guillotine par les 
politiciens parisiens. Le 26 juillet, le due d'York envoya une nou- 
velle sommation. Les bourgeois etaient prets a declencher une 
emeute si Ferrand ne capitulait pas sur le champ. La ville etait en 
mines. La capitulation fut signee le 28 juillet. La garnison sortit le 
ler aout avec les Honneurs de la Guerre. Elle defila par la Porte 
de Cambrai entre deux lignes de soldats anglo-allies au garde-a- 
vous. 

Pertes ♦Enormes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise: La ville etait en ruine et 
la France ouverte aux envahisseurs. Le general Ferrand fut incar- 
cere pendant neuf mois pour avoir capitule. II ne dut la vie qu'a la 
((.reaction thermidorienne» du 9. 




5 
Une palissade renforcait parfois le chemin-couvert ou les glaeis. 
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L ODCIQO. Occupation de Vile de 
Date de V action. 14 avril, 1793 

Localisation, lie des Antilles. Coordonnees geographiques: 11° 
15' de latitude Nord, et 60° 40' de longitude Ouest. 
Conflit: Debut [militaire] de la Guerre de VEsclavage [1791- 
1804]. Les Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804] n'ont 
pas encore eclate. La Premiere Coalition [1793-1797] allait com- 
mencer cette annee-la, apres que, le 21 Janvier 1793, Louis XVI 
eut ete guillotine a Paris. 

Contexte: "Des la seconde moitie du XVII" siecle, le temps ou les 
marins portugais attaquaient les villages africains pour en arra- 
cher leurs habitants, etait revolu. Les Africains etaient maitres de 
la situation. Toute l'organisation du trafic des esclaves etait entre 
leurs mains, et ils faisaient jouer la concurrence europeenne. 
Francais, Anglais, Hollandais, Danois, Suedois, Portugais et 
Brandebourgeois, par des traites passes avec les potentats locaux, 
obtinrent le droit de trafiquer sur le littoral moyennant rede- 
vances. Du Senegal a l'Angola, s'egrenerent des forts dont les 
canons servaient plus a repousser une nation europeenne rivale 
qu'un client africain mecontent." Les rois africains furent vite pris 
dans un engrenage infernal de course aux armement: pour obtenir 
des fusils, il leur fallait des captifs; pour se procurer des captifs, il 
fallait des fusils afin de faire la guerre aux voisins. De ces guerres 
tribales, les Europeens tiraient profit puisque les vainqueurs ven- 
daient leurs prisonniers de guerre. De plus, les atrocites aux- 
quelles se livraient les combattants leur donnaient bonne cons- 
cience: en achetant les prisonniers, ils les sauvaient d'une mort 
sans doute affreuse. Le pere Labat raconte que les peuples de la 
cote d'Or se montraient si feroces dans les combats que si <d'ava- 
rice ne les portait pas a faire des prisonniers pour les vendre, 
leur fureur les empecherait de faire quartier a personne, ils tue- 
raient tout sans distinction d'dge ni de sexe .» Tard venus en 
Guinee, les Francais furent souvent Courtises par les potentats 
locaux qui voulaient contrebalancer par leur concurrence les An- 
glais et les Hollandais. Les idees revolutionnaires de Liberie, 
d'Egalite et de Fraternite avaient certes des resonances profondes 
au sein des populations europeennes. Mais, on peut imaginer 
qu'elles furent accueillies avec un enthousiasme plus exceptionnel 
encore chez les esclaves des Antilles et d'ailleurs. Par contre, elles 
semerent une peur panique chez les planteurs blancs de ces 
memes iles qui sentirent se cabrer leur main d'ceuvre gratuite. 
Depuis toujours l'esclavage etait illegal en France metropolitaine, 
et un esclave devenait immediatement libre en touchant le sol de 



Crete, Liliane, La Traite des Negres sous VAncien Regime: le negre, le Sucre et la toile, 
Editions Perrin, Paris, 1989. 
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ce qui est aujourd'hui l'Hexagone. L'Angleterre reconnut ce meme 
droit pour l'Angleterre metropolitaine en 1772. Le 4 fevrier 1794, 
la Convention nationale decreta 1 'Abolition de l'Esclavage sur 
tout le territoire colonial francais. Ainsi la France etait le premier 
pays europeen a decreter l'abolition totale et absolue de l'escla- 
vage. En 1803, le Danemark l'abolissait a son tour, alors que 
Bonaparte l'avait retabli dans les colonies francaises en 1799, 
pour mettre fin a la Guerre de l'Esclavage. A son retour de l'lle 
d'Elbe, Napoleon interdit la traite des esclaves sans restriction, le 
29 mars 1815. Mais l'esclavage restait legal en dehors de la 
France metropolitaine. Cette interdiction fut confirmee par le roi 
Louis XVIII. Des septembre 1791, des emissaires du gouverneur 
et de l'Assemblee coloniale de Saint-Domingue, colonie fran- 
caise, arriverent a la Jamai'que, colonie anglaise, pour demander 
des troupes, des armes et des munitions destinees a soumettre les 
esclaves insurges contre leurs maitres. Le gouverneur, Lord Ef- 
fingham, ne put envoyer de troupes, mais, voulant ecraser cette 
agitation dans l'ceuf avant qu'elle ne contaminat les iles anglaises, 
leur vendit de gros stocks d'armes. II recut pour cela, plus tard, 
l'approbation de Lord Granville, responsable a Londres. Para- 
doxalement, au debut de la periode anglo-saxonne, la grande 
exportation de l'Angleterre n'etait autre que ... des esclaves 7 . A 
cette epoque, c'etait sa propre population qui etait vendue comme 
esclaves sur les marches de l'empire romain. C'etait d'ailleurs sa 
seule exportation. Les temps avaient bien change en dix siecles. 

Done, en cette annee 1791, les principaux colons 8 fran- 
cais envoyerent une demande au gouvernement anglais pour sol- 
licker l'envoi d'une armee destinee a prendre possession de Saint- 
Domingue au nom du roi Georges d'Angleterre. Les riches pro- 
prietaries francais, aristocrates et bourgeois, etaient ainsi prets a 
lui jurer allegeance et a se vendre a n'importe qui, pourvu qu'il 
leur conservat "leurs biens." Le desordre augmentant a St- 
Domingue, les refugies fran9ais (planteurs bourgeois et aristo- 
crates) commencerent a affluer dans les iles anglaises ou les plan- 
teurs anglais devenaient de plus en plus nerveux; car, a la Ja- 
mai'que seulement, 500.000 esclaves noirs pouvaient facilement 
ecraser par leur nombre la poignee de blancs de l'ile. La Jamai'que 
demanda immediatement des troupes anglaises pour maintenir 
l'ordre [etabli]. Ainsi, au debut de 1793, la garnison de la Ja- 
mai'que fut augmentee du 20* Dragoons Regiment et de deux 



7 Asimov, Isaac, The Shaping of England, Houghton Mifflin Company, Boston, 1969. Page 45 

"In early Saxon times, England's great export commodity was just that -slaves-." 

8 Crete, Liliane. Ibid, ou "planteurs" comme on disait a l'epoque. Le mot "colon" avait alors la 

connotation pejorative de "paysan rustre" ou de "marginal vetu de guenilles" qu'il a gardee au 

Canada. En anglais, le mot a donne clown, personnage comique habille a l'origine en clo- 

chard. 
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bataillons d'Infanterie de Ligne. Toutes les iles anglaises deman- 
derent a leur tour des renforts. Toutes ces troupes furent tirees de 
Gibraltar, d'Irlande et de Nouvelle-Ecosse. Mais ces renforts 
n'etaient pas seulement destines a proteger les iles anglaises, mais 
a "etendre la protection de Sa Majeste aux Indes Occidentales 
frangaises, et a leur fournir I'avantage de devenir sujets de la 
Couronne d'Angleterre. " D'ailleurs a l'epoque, le roi d'Angleterre 
portait encore le titre de «roi de France et d'Angleterre' '», lointain 
souvenir de la Guerre de Cent Ans. Quoi de plus gratifiant que de 
servir son propre interet en rendant service aux amis? Le gouver- 
nement anglais envoya des ordres ultra secrets ordonnant d'enva- 
hir les iles francaises des Antilles des que les hostilites repren- 
draient. 

Chefs en presence ^Francais: inconnus. ^Anglais: amiral Sir 
John Laforey; general Cuyler. 

Effectifs engages ♦Francais: inconnus. ♦Anglais: 500 soldats. 
Strategic ou tactique: La propagation au sein des populations 
d'esclaves des idees revolutionnaires francaises, qui mettaient 
1'emphase sur la Liberte de l'homme, peut etre comparee a celle 
des idees communistes du xx e Siecle dans les pays en voie de 
developpement. Mais si, au xx e Siecle, le pays initiateur 
[l'U.R.S.S.], qui se faisait l'ardent proselyte de ces idees, ne deco- 
lonisa meme pas son propre empire, la France du XVIIL Siecle 
fut, elle, la premiere touchee [economiquement parlant] par sa 
propre action, puisque son industrie du sucre fut largement affec- 
tee. 

Resume de faction. Le 12 avril 1793, le general anglais Cuyler 
embarqua une armee de 500 hommes 10 afin d'executer un ordre 
secret qu'il avait recu. L'escadre du vice-amiral Sir John Laforey 
le conduisit dans l'ile de Tobago qui devait etre reprise aux Fran- 
cais. Deja, les Francais connaissaient l'objectif de l'expedition 
mais rien ou presque ne fut fait pour 1' empecher. Le 14 avril, 
Cuyler debarqua dans la Baie de Courlande, s'empara durant la 
meme nuit de deux redoutes francaises qui couronnaient des col- 
lines dominant Scarborough, et pris possession de 1' ile avec des 
pertes insignifiantes. 
Pertes ♦Insignifiantes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise: La guerre franco- 
anglaise reprenait ainsi, dans les Antilles, provoquee par la rapa- 
cite affligeante des planteurs. 



Titre qu'il porta jusqu'a la Paix d 1 Amiens, en 1802. 
l0 Du 9'h Foot et du 60'h Foot Regiment, et de l'artillerie. 
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FamarS. Bataille de 
Date de V action: 23 mai 1793. 

Localisation: Nord de la France. Coordonnees geographiques: 
50° 16' de latitude Nord, et 03o 32' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition [1793-1797]. 

Contexte: La France etait en guerre avec l'Autriche depuis 
avrill792; la Prusse s'allia a l'Autriche. Le 21 septembre le gou- 
vernement fran9ais de la Convention proclama Vabolition de la 
royaute, et, le 21 Janvier 1793, le roi de France fut guillotine a 
Paris. La guerre civile politico-religieuse ravageait la France. La 
Premiere Coalition" se regroupait petit a petit, avide d'en de- 
coudre, pour arreter ces idees pernicieuses qui secouaient l'ordre 
etabli, et desireuse de venger la mort de Louis XVI et de la reine 
Marie-Antoinette 12 . Les armees de cette coalition envahirent 
bientot la France de tous cotes. Le 26 juin, Lord Moira, avec 
7.000 hommes, debarqua a Ostende et s'ebranla aussitot pour 
rejoindre l'armee du due d'York pres de Gant [Ghent]. Les An- 
glais reculaient alors devant les Francais tout le long de la fron- 
tiere. Le 15 juillet, les Francais detruisirent la cohesion des forces 
anglo-alliees. Leur violente attaque enfonca les lignes alliees 
entre la droite autrichienne et la gauche anglo-hollandaise. Les 
deux troncons refluerent en lignes divergentes, les Autrichiens 
vers l'Est, vers Coblence, et les Anglo-hollandais vers le Nord- 
Est, vers la Hollande. L'hiver arriva et les canaux gelerent. Con- 
trairement aux previsions habituelles durant cette saison morte, 
les Francais poursuivirent les Anglo-hollandais au lieu de prendre 
leurs quartiers d'hiver. Les Anglais retraiterent en toute hate a 
travers la Hollande. Dans la neige, nombreux furent leurs blesses 
qui gelerent a mort dans des chariots baches. Les restes de 
l'armee anglaise rembarquerent a Breme et a Cuxhaven pour 
l'Angleterre. Cette campagne de 1793 fut une veritable catas- 
trophe pour l'Angleterre et ses allies. 18.596 Anglais moururent 
de la guerre ou de froid durant cette campagne en Flandres, a 
Dunkerque ou dans les Cara'ibes. La Prusse avait signe une paix 
separee avec la France le 5 avril. Le 22 juillet, 1 'Espagne fit de 
meme. Les Francais avaient envahi la Hollande, Pichegru occu- 
pait Amsterdam; et les Provinces-Unies durent signer une alliance 
militaire avec la France qui les annexait purement et simplement. 
12 vaisseaux de ligne et des fregates hollandaises allaient s'ajou- 
ter a la flotte francaise de la Mer du Nord et de la Baltique. La 
Premiere Coalition finissait en desastre allie. Mais, pendant que la 



1 ' Autriche, Prusse, Angleterre, Hollande, Sardaigne, Deux-Siciles, Espagne, Russie. 
l2 D'origine autrichienne. 
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France avait ete distraite par sa propre guerre civile 13 et les at- 
taques exterieures de l'Angleterre, pendant ce temps, done, la 
Prusse et la Russie, pleines d'avidite, en avaient profite pour de- 
membrer impunement la Pologne et se la partager 14 . Par contre, 
devant le danger de contamination par les idees revolutionnaires 
fran9aises, l'Angleterre relachait son etreinte en rendant aux 
Irlandais le droit d'etre electeurs; mais ils restaient ineligibles a 
moins d'abjurer la religion catholique 15 . 

Apres avoir perce le bouchon de Vicogne, les troupes al- 
liees bloquerent plusieurs villes. Conde etait maintenant en etat de 
blocus, et, avant d'investir Valenciennes, il etait necessaire d'atta- 
quer le camp fortifie de Famars a 5 km de Valenciennes. 
Chefs en presence ^Francais: le general Dampierre. ♦Anglo- 
allies : Outre les chef prussiens et autrichiens, le due d'York 
commandait la brigade anglaise des Guards qui, en temps normal, 
etait dirigee par le lieutenant-colonel James Perrin. Le general 
prussien Knobelsdorf commandait l'ensemble des forces alliees [y 
compris les Anglais] dans ce secteur. 

Effectifs engages ^Anglais: Voici, selon des sources anglaises, 
les renforts envoyes d'Angleterre en 1793; le 25 fevrier 3 regi- 
ments des Guards 16 arriverent pour renforcer Williamstadt assie- 
gee par les Francais. Une autre brigade [14th, 37th et 53th Regi- 
ments] mit a la voile le 21 mars pour rejoindre les Guards, sous le 
commandement de Sir Ralph Abercrombie. D'autres regiments 
suivirent, et, finalement, le due d'York a lui seul recut au total 
20.000 hommes qui vinrent renforcer les Autrichiens et les Prus- 
siens. 

Strategie ou tactique. Les Allies avaient pour mission de deloger 
les Francais d'un village nomme Vicogne ou se trouvait un pont 
tenu par les Francais. Le combat de Vicogne fut le premier accro- 
chage [en Europe] de la Revolution entre les Francais et les An- 



l3 La Guerre de Vendee dura de 1793 a 1796. 
l4 Janvier 1793, Deuxieme Partage de la Pologne. 

l5 Sennent du Test: L'obligation la plus dure du Test Act etait l'Abjuration Oath qui consistait a 
declarer solennellement devant temoins que Ton ne croyait plus a la transsubstantiation de 
l'hostie sacramentelle en corps du Christ et du vin en sang du Christ. 11 fut applique dans tout 
l'Empire britannique, y compris au Canada, quoique les Canadiens-francais garderent l'eligibi- 
lite parlementaire. Mais, le danger de la Revolution Americaine etant ecarte et l'aide des 
Canadiens-francais n'etant plus indispensable, le gouvernement britannique de William Pitt 
abandonna son gant de velours a leur egard. En 1791, FActe Constitutionnel amputa carrement 
la Province de Quebec de toute sa partie occidentale pour en faire don aux Loyalistes ameri- 
cains qui ne voulaient pas vivre sous la direction parlementaire des Francophones; cette 
nouvelle province [d'Ontario] devint 1'Upper-Canada [Haut-Canada], et la partie restante de la 
Province de Quebec dut se contenter du nom de Lower-Canada [Bas-Canada]. Pour en revenir 
au dogme de la transsubstantiation, il fut defini et impose aux catholiques en 1550, au Concile 
de Trente [1545-1563]. 11 impliquait que le pain et le vin eucharistiques devenaient reellement 
le corps et le sang du Christ. La Reforme protestante rejeta ce dogme [de meme que les 
Anglicans ou Church of England], preferant dire que le corps et le sang du Christ etaient 
seulement representes, symbolises par le pain et le vin sacramentels. Dans son encyclique 
Mysterium Fidei [1965], le pape Paul VI reaffirma ce dogme. 
16 Le 3" 1 et le Coldstreams. 
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glais. Les Prussiens avan9aient par Bois-leDuc 1 tandis que simul- 
tanement, les Hanovriens et les Anglais faisaient mouvement sous 
le commandement du due d'York pour faire leur jonction avec 
l'lnfanterie autrichienne et prussienne. 



Attack of the Allies on the 

Camp of Famars, 

23 May, 1793. 

N*Ulrj»l ScntC, 1 (100,000. 

KittHiati Mile* 

o 1 1 Jt 




A. ■-'",■■ ?■-—— t a a»<^\ ^t" ■,"■'* 

• ^ v >■-: 

Resume de Uaction: A Vicogne, Le 8 mai, les Prussiens et les 
Autrichiens avaient, par trois fois, assailli en vain les positions 
francaises, perdant 2.000 hommes dans ces assauts. La bataille 
avait commence a 09h00 du matin et dura la plus grande partie de 
la journee avec intensite. Les Prussiens, qui s'etaient avances pour 
appuyer les autres allies, commencerent a etre fortement assaillis 
par les Fran9ais. lis demanderent des renforts au due d'York. 
York avanca done avec ses Anglo-hanovriens, traversa le village 
de Saint-Amand, a demi detruit par la bataille qui venait de s'y 
terminer, et encombre de morts et de mourants aux uniformes 
multicolores des Allies et des Sans-Culottes francais. II etait 



17 Aujourd'hui Hertogenbosch en Hollande. 
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18hOO. Les Anglais s'arreterent dans la foret de Saint-Amand ou 
les rejoignit le general prussien Knobelsdorf, lequel leur dit en 
francais avec un sourire ironique: «je reserve a votre regiment des 
Guards Coldstream I'honneur et la gloire speciale de deloger les 
Francais de leurs retranchements forestiers. En tant que troupes 
britanniques, vous n'avez qu'd vous montrer et les Francais re- 
traiteront K !» Les Francais venaient de soutenir avec succes trois 
assauts sanglants de la part des Autrichiens et des Prussiens, et 
ces troupes francaises, decimees et epuisees, attendaient l'assaut 
suivant avec discipline mais sans grand espoir, surtout si elles 
etaient attaquees par des troupes fraiches. Les Coldstreams, 
commandes par le colonel Pennington, se mirent done en marche 
et le general prussien leur designa leur objectif: les redoutes fran- 
caises flanquant la chaussee qui s'enfoncait dans le bois. L'aile 
droite anglaise avanca done. Les Francais les laisserent approcher 
a portee de leurs armes puis ouvrirent un feu d'enfer, de mousque- 
terie aussi bien que d'artillerie, sur la vague anglaise qui fut etril- 
lee. Les deux compagnies anglaises de l'extreme droite, comman- 
dees par les colonels Boisville et Cascogne [Emigres transfuges] 
tenterent de franchir un pont temporaire sur un grand fosse, mais 
furent litteralement hachees par le feu des Republicains francais. 
En dix minutes de combat, elle perdirent plus de la moitie de 
leurs effectifs et furent rejetees en desordre vers l'arriere boise. A 
gauche, le feu fut beaucoup plus supportable. L'artillerie alliee 
pilonnait autant que possible les lignes francaises, et le general 
Dampierre eut une jambe emportee par un boulet. II mourut le 
lendemain. Finalement, ployant sous le nombre et sous l'attaque 
de ces troupes fraiches, les Francais retraiterent. lis abandonne- 
rent discretement leurs positions et se retirerent en ordre au-dela 
de l'Escaut. Le general Knobelsdorf dut en mordre sa moustache 
prussienne de depit. Les troupes alliees passerent done le pont de 
Vicogne et marcherent sur le camp fortifie francais de Famars. Le 
23 mai, la matinee etait claire et sereine. Le due d'York menait la 
premiere colonne alliee composee de 15 bataillons autrichiens, 
anglais et hanovriens. Apres une violente canonnade, la Cavalerie 
alliee traversa la Roxelle sans opposition, tot le matin, pres du 
village de Mershe. Attaques de flanc par un Corps d'Infanterie 
alliee qui allait tourner les batteries francaises, les Francais retro- 
graderent, pour ne pas etre pris de flanc, jusqu'a une redoute cons- 
truite en arriere du village de Famars. Le general Clairfayt attaqua 
immediatement les Francais, en position sur les hauteurs 
dAuzain, mais fut contre-attaque et repousse. Plus tard, les Autri- 
chiens lancerent une autre offensive et emporterent ces positions. 



Les Etats-Majors allies savaient que l'Angleterre participait toujours beaucoup avec son 
argent et tres peu avec son sang aux guerres qu'elle encourageait et financait contre la France 
en Europe continentale ; d'oii l'ironie des propos. 
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Pertes ♦Francais: 2.500 tues et blesses approximativement. ♦ 
Anglo-germano-autrichiens: 2.500 tues et blesses. 
Consequence de cette defaite francaise: Ce succes permit au 
prince de Cobourg de completer l'investissement de Valen- 
ciennes, tandis que les Anglais et les Hanovriens se retranchaient 
dans le Camp de Famars desormais abandonne par les Francais. 




Pavilion espajnol; il est plein des amies du royaume, qui portent coupe ie chef 

parti au premier, ecartele de Castille & de Leon, au second d'Aragon, contre- 

parti d'Aragon & de Sidle, le parti en pointe de Grenade, a charge au point 

d'tionneur de Portugal, , ia partle de la polnee ecartetee au premier d'Autriche, 

au deux de Bourgogne modeme, au trois de Bourgogne ancien, au quatre de 

Brabant, sur ie tout d'Anjou, I'ecu entoure de I'Ordre de la Toison d'Or, ayant de 

plus (a partie d'en-bas entee en pointe, parti de Flandre & du Tyrol. 
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La Martinique. Attaqw de 

Date de faction. 16 juin 1793 

Localisation, lie des Antilles. Coordonnees geographiques : 14° 
40' de latitude Nord, et 61° 00' de longitude Ouest. 
Conflit: Guerre de VEsclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition. 
Contexte. C'etait la Premiere Republique en France depuis sep- 
tembre 1792. Les expeditions anglaises contre les colonies fran- 
caises des Antilles avaient deux causes; d'abord, le desir de profi- 
ter du desordre revolutionnaire en France pour s'emparer des iles 
francaises, et puis mater l'agitation des esclaves francais, atteints 
par les idees revolutionnaires, et qui risquaient de contaminer la 
main-d'ceuvre servile des colonies anglaises. 
Chefs en presence ^Francais: inconnus. ^Anglais: general 
Bruce; amiral Gardner. 

Effectifs engages ^Francais: les troupes republicaines etaient 
renforcees de Noirs volontaires. ♦Anglais: Troupes du 21 st Foot 
Regiment. Compagnies de flanc du 9th Foot, du 15 th Foot, du 21 st 
Foot, du 45 th Foot, du 48 ,h Foot, du 33 rd Battalion du 60 th Foot, du 
4 th Battalion du 60 th Foot et du 67 th Foot Regiment. 
Strategic ou tactique. Si les Anglais utilisaient les aristocrates ou 
les planteurs francais de ces iles a leur profit, les Republicains 
francais, pour leur part, creaient de l'agitation chez les esclaves 
des iles anglaises en leur faisant miroiter la liberte 19 . 
Resume de faction: Le 14 mai, une compagnie anglaise fut en- 
voyee de Halifax 20 a Saint-Pierre-et-Miquelon afin d'en prendre 
possession; ce fut fait sans coup ferir. Cet archipel francais 21 situe 
au large de la cote meridionale de Terre-Neuve avait ete peuple 
par des Acadiens en fuite, et cette nouvelle invasion anglaise 
representait pour eux un veritable cauchemar. Le general anglais 
Bruce embarqua avec 1.100 soldats a La Barbade, le 10 juin 
1793, et fit voile vers l'ile de La Martinique avec l'escadre de 
l'amiral Gardner. Apres avoir pris contact avec les royalistes 
francais de l'ile, il debarqua les troupes anglaises, le 16 juin a 
Case Navire 22 , pour une attaque de Saint-Pierre. Mais, a la 
longue, les royalistes francais hesiterent devant la perspective de 
guillotine, en cas d'echec, et, pris de peur, le general Bruce n'osa 
pas attaquer seul les troupes anti-esclavagistes. Le rembarque- 
ment se fit le 21 en direction de la Barbade. 
Pertes ♦nulles. 



Ainsi en faisait etat une lettre de Mr. Balfour a Dundas, le 20 juillet 1793. 
20 Nouvelle-Ecosse; ex-Acadie francaise. 

21 Saint-Pierre et Miquelon etaient tout ce qui restait de la Nouvelle-France apres le Traite de 
Paris de 1763. L'archipel etait peuple dAcadiens venus s' installer la au moment de la Grande 
Deportation ou nettoyage ethnique. 

Aujourd'hui Schoelcher, du nom du liberateur des esclaves. 
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Consequence de cette defaite anglaise: Les royalistes fran9ais, 
craignant le couperet de la guillotine pour avoir invite l'ennemi a 
envahir le pays, prefererent emigrer avec l'armee anglaise [qui 
evacuait]. 




^ y^§^m^t^" 
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Le siege de Dunkerque par le due d'York, le 22 aout 1793 
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BouHer. BataUle de 
Date de faction: 8 aout 1793. 
Localisation: Village de la region de Cambrai. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition 
[1793-1797]. 

Contexte: Le roi Louis XVI venait d'etre guillotine sous pretexte 
de collusion avec les ennemis de la France republicaine. C'etait 
done la Premiere Republique en France depuis septembre 1792. 
Immediatement, par solidarity de classe et par peur de contamina- 
tion republicaine, les souverains d'Europe se liguerent et envahi- 
rent la France. 

Chefs en presence *Francais: Inconnu. Anglais: major-general 
Ralph Dundas. 

Effectifs engages ♦Francais: les effectifs d'un bataillon d'lnfante- 
rie [600 hommes] et de deux escadrons de Cavalerie [250 
hommes]. ♦Anglais: un regiment [2.000 hommes). 
Strategic ou tactique: En fait, Taction de Bourler ne fut qu'un 
petit combat sans importance tactique. 

Resume de faction: Le 8 aout, quelques jours apres la capitula- 
tion de Valenciennes, une unite anglaise, qui se portait sur Cam- 
bray, fit un detour pour eviter le village de Bourler. Elle contour- 
nait ce village par le Sud, lorsqu'elle tomba soudainement sur un 
bataillon d'Infanterie francaise qui se deplacait dans un ravin, 
avec quelques cavaliers sur les flancs. Apres un moment de sur- 
prise, le combat commenca et l'echange de mousqueterie entre les 
Francais etle 16th Light Dragoons Regiment fut extremement vif 
et violent. Deja des hommes tombaient de part et d'autre, lorsque 
les deux escadrons de Cavalerie francaise, qui se trouvaient avec 
l'lnfanterie, s'elancerent sabre au clair contre le regiment anglais 
de Dragons Legers, semant le desordre dans leurs rangs. Soudain, 
probablement a leur plus grande stupefaction, les Dragons anglais 
entendirent leur commandant en chef, le major-general Ralph 
Dundas, crier: "Threes about -retire- gallop 23 " Ce fut alors une 
fuite generale des Dragons a cheval, que les fantassins ne purent, 
bien entendu, suivre. Les deux escadrons francais poursuivirent 
un moment puis firent demi-tour. 



Expression militaire qui equivaudrait a «Tirez-vous!» ou meme «Sauve qui peut!» Dans les 
regiments de cavalerie anglais, la formation de base etait la file. La dite file comportait deux 
cavaliers, Tun precedant 1'autre. Le cavalier arriere couvrait le cavalier avant de ladite file. La 
section de trois files (ou Three's) consistait done en 6 cavaliers ranges sur deux rangs. Un 
NCO (Non Commissionned Officer - sous-officier-, ou un Senior Private -Deuxieme Classe 
ancien- commandait la Three's. L'ordre du major-general anglais s'adressait a toutes les 
Three's, e'est-a-dire a l'ensemble de la troupe de dragoons : "Three's about ! Retire ! Gal- 
lop !" Selon le reglement militaire, un ordre se subdivisait en trois partie : l e La formation a 
qui s'adresse l'ordre (ici les Three's about, e'est-a-dire toutes les unites de base du regiment). 
2 e L'ordre preparatoire qui precise ce que doit faire le soldat (Retire ! ou retraiter). 3 e Le 
signal d'execution immediate. (Au galop /), qui fit passer cet ordre pour un : Sauve qui peut ! 
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Pertes ♦Quelques rues et blesses de part et d'autre. 
Consequence de cette defaite anglaise: Aucune 
tactique, excepte sur le moral des troupes. 



consequence 
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Pondichery. siege de 

Date de faction: 10 - 22 aout 1793. 

Localisation: Cote orientale des Indes. Coordonnees geogra- 
phiques: 11° 56' de latitude Nord, et 79° 53' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition 
[1793-1797]. 

Contexte: Au commencement de juin, Chermont recut des infor- 
mations selon lesquelles les Anglais envisageaient de profiter des 
evenements revolutionnaires en France pour s'emparer de Pondi- 
chery. Immediatement furent commences les preparatifs: renfor- 
cement des defenses et stockage de munitions de bouche et de 
guerre. Mais rien n'avait ete fait pour reconstruire les fortifica- 
tions en ruines depuis 1785. La garnison se composait de 490 
hommes [Regiment de Pondichery], 80 artilleurs et 400 Cipayes, 
150 Gardes Nationaux sans experience militaire, une compagnie 
de 25 Dragons, une compagnie de 50 artilleurs de la Marine Na- 
tionale, une autre de 50 Topasses et 450 Cipayes nouvellement 
recrutes. L'artillerie totalisait 140 pieces, dont 11 seulement d'un 
calibre suffisant pour bombarder a longue distance. Le grand 
stock de poudre constituait un danger pour la ville [en cas de 
pilonnage], mais les munitions en provenance de l'lsle de France 
avaient des calibres qui ne correspondaient pas toujours avec les 
pieces (!). Les vivres pouvaient durer trois mois, mais la tresore- 
rie un mois seulement. Les dons affluerent des Francais locaux et 
des fermiers indiens. Les femmes et les enfants furent envoyes a 
Tranquebar. 

Chefs en presence VFrancais: le cltoyen Chermont ♦Anglais: le 
general Braithwaite et l'amiral Cornwallis. 
Effectifs engages ♦Francais: quelques centaines d'hommes. 
♦Anglais: L'armee engagee dans cette operation comptait plus de 
28.000 hommes dont plus de 6. 000 Europeens 24 , et deux autres 
bataillons d'Europeens de Madras. 

Strategic ou tactique: Simple bombardement assorti d'une cam- 
pagne de propagande antirevolutionnaire qui fractionna la resis- 
tance et provoqua la capitulation. Sun Tzu preconisait l'utilisation 
de la Cinquieme Colonne pour isoler et demoraliser l'ennemi, 
detruire sa volonte de resistance. Ainsi l'armee ennemie pouvait 
etre annihilee -ou presque- sans combat dans un but qui nous 
parait fort louable: valncre a molndres frals en vies humaines, 
non seulement pour nous-mimes mais pour l'ennemi . 



24 Dont la Royal Artillery, les 36th Foot, 52nd Foot, 72nd Foot, 73rd Foot, 102nd Foot Regi- 
ments. 

25 «Les plans et les projets destines a nuire a l'ennemi ne sont pas cantonnes dans le cadre d'une methode 
particuliere. Tantdt ecartez de son entourage les sages et les vertueux, afin qu'il n'ait pas de conseillers. Ou 
envoyez des traitres dans son pays pour saper son administration. Tantot, grace a de soumoises duperies, 
detachez du Souverain ses ministres. Ou bien depechez d'habiles artisans pour inciter la population a dilapider 
ses richesses. Ou bien offrez-lui des musiciens et des danseurs licencieux pour changer ses habitudes. Ou bien 
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Resume de faction: Le 12 juillet, l'armee anglaise 26 arriva en vue 
de la ville et etablit son camp sur les hauteurs de Perimbe. Le 15, 
trois vaisseaux vinrent bloquer le port. En fait, l'armee anglaise 
etait si puissante qu'elle aurait pu' s'emparer de la ville par une 
simple attaque inopinee. Mais, les mauvaises experiences pas- 
sees4 entrainerent des precautions excessives de la part des An- 
glais. II n'y avait, pour les Republicains francais, aucun espoir 
d'obtenir de l'aide des prince indiens. Chermont tenta en vain 
d'obtenir des renforts de Tipou et de Nizam Ali, mais ils ne re- 
pondirent meme pas 27 . Le Francais ecrivit des lettres desesperees 
a Vigie et a Raymond qui commandaient les contingents merce- 
naires francais de l'armee anglaise. Au debut d'aout, le general 
Braithwaite et l'amiral Cornwallis envoyerent un ultimatum a 
Chermont qui repliqua en affirmant sa volonte de resister jusqu'au 
bout 28 . Sur quoi les Anglais commencerent un bombardement 
nourri des fortifications et des ouvrages avances. Bientot, les 
canons a longue portee des Francais furent reduits au silence et un 
grand nombre de maisons detruites. Phelines suggera une sortie 
qui fut declinee par les membres du Conseil de Pondichery, vu les 
effectifs ecrasants de l'armee anglaise. Les Anglais attaquaient 
non seulement avec le fer mais avec la propagande. Une multi- 
tude de tracts furent envoyes a l'interieur des murs, avec le por- 
trait du roi Louis XVI et la legende: Je meurs innocent. Des de- 
coupures de journaux decrivaient avec mille details la decapita- 
tion du roi, la trahison de Dumouriez et la guerre civile qui en- 
sanglantait le Sud et l'Ouest de la France. Cette habile propagande 
eut un effet plus grand encore que l'artillerie anglaise sur l'esprit 
des citoyens. Des dissensions commencerent a apparaitre. Des 
citoyens jetaient avec mepris leur cocarde tricolore aux orties et 
arboraient des signes de deuil a l'egard du roi assassine. Le 20 
aout, Chermont assembla un Conseil de Guerre afin de proposer 
une capitulation immediate. Le 22, l'Assemblee Coloniale et la 
Municipalite l'autoriserent a ouvrir des negotiations avec les 
Anglais. La capitulation fut rapidement signee [le 23]. 
Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise: Selon les clauses de la 
Capitulation, la ville fut remise aux Anglais, lesquels s'engagerent 



donnez-lui de belles femmes pour lui faire perdre la tete.» Tout les moyens sont bons pour detruire l'ennemi 
de 1'interieur. Y compris et surtout les idees revolutionnaires. Cilia Lin, commentateur de Sun Tzu. voir in fine 
26 28.000 homines dont 6.000 Europeens et une puissante artillerie de siege. 

Selon Thistorieii indien S.P. Sen, (Voir la bibliographie) ni Tipou pas plus que Nizam ne 
voulurent se mouiller pour une cause aussi desesperee; specialement pour des republicains qui 
ne revaient que de renverser l'aristocratie, de quelque pays que ce tut. 

28 A n'en pas douter, la crainte de la guillotine parisienne affermissait la determination a la 
resistance des chefs de guerre; mais il ne faut pas leur retirer le merite de leur courage. Sun 
Tzu etait aussi pour tinstauration d'une discipline forte, si necessaire par la peur. voir in fine 
L'Art de la Guerre pp. 91-93 Le courage n'est-il pas le plus souvent un equilibre entre la peur 
d' etre rue par l'ennemi et celle d'etre execute par sa propre Police militaire ou Prevote? 
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a respecter les liberies civiles [droits et religion] et la propriete 
personnelle. Les soldats francais deposeraient les armes et se- 
raient rapatries aux frais de l'Angleterre. Pondichery fut adminis- 
tree militairement par le general Braithwaite puis par le colonel 
McLeod. Les autorites d'occupation permirent aux citoyens fran- 
cais de quitter librement la ville. Mais, des 823 Europeens 29 qui 
habitaient alors la ville, une poignee seulement alia s'installer 
dans l'Isle de France. En 1799, six ans apres cette reddition, de 
nombreux citoyens furent arretes et emprisonnes par l'armee 
anglaise qui les soupconnait de vouloir rejoindre l'armee insurgee 
de Tipou-Sahib 30 . Par les traites de 1814 et 1815, Pondichery fut 
rendue a la France. En retour, les Francais reconnurent la souve- 
rainete pleine et entiere de l'Angleterre sur les Indes, et 
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s'engagerent a detruire les fortifications et a n'entretenir qu'une 
force de maintien de l'ordre dans leurs territoires. Le 18 novembre 
1816, le drapeau francais futhisse a Pondichery. Le 16 decembre, 
Chandernagor fut rendu a la France avec les comptoirs du Ben- 
gale: Kasimbazar, Dacca, Jougdia, Patna et B alas ore. En fait, les 
autorites anglaises avaient tellement detruit ces postes de traite 



Homines, femmes et enfants. 
30 Apres le depart officiel des Francais des Indes, seuls des aventuriers francais s'opposaient a 
l'elargissement des interets de la British East Jndian Company: le "nabab" Rene Madec, un 
Breton de Quimper-Corentin, ne le 7 fevrier 1736; Sombre, Francais d'origine allemande; le 
colonel Gentil, un Savoyard; Claude Martin; Charles Benoit Le Borgne, comte de Boigne, 
generalissime du Grand Sindhia; Pierre Cuillier-Penon, geueral des troupes de Sindhia; 
Joachim Raymond, qui mourut empoisonne en 1795 par les Anglais; Jean-Pierre Muller. un 
Alsacien, et bien d' autre s dont les aventures seraient passionnantes a ecrire. 
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que les Francais ne conserverent que Balasore, et encore durant 
un certain temps seulement. Le 14 Janvier 1817, le comte de Be- 
ranger prit possession de Karikal et de ses dependances des mains 
du Collector de Tanjore. Mahe revint a la France le 22 Janvier 
1817, remis par le Collector anglais de Malabar ' . D'ailleurs, lors 
de la remise de ce territoire, le capitaine Philibert, qui recut Mahe, 
se rendit compte que le Collector ne lui rendait que la ville et non 
le territoire de 1792 comme prevu par les traites. Les protesta- 
tions se perdirent dans la mauvaise volonte de l'Administration 
anglaise. Masulipatam et Yanaon [ou Yanam] redevinrent fran- 
caises au debut de 1817. La factorie de Calicut hissa le drapeau 
francais le l er fevrier 1819, et celle de Surat en juin de la meme 
annee. 




Dessin du siege de Dunkerque en 1793 
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31 Les Collecteurs d'impots anglais etaient devenus des personnages fort importants dans 
l'administration anglaise des Indes, comme les fermiers generaux de l'Ancien Regime. 



Dunkerque. siege de 

Date de faction: 4- 9 septembre 1793. 

Localisation: Flandre francaise. Coordonnees geographiques: 51° 
03' de latitude Nord, et 02° 22' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition 
[1793- 1797]. Guerres de la Premiere Republique. 
Contexte: Le roi d'Angleterre avait exige que les Allies attribuent 
a son fils, le due d'York, la mission de s'emparer de Dunkerque au 
profit de l'Angleterre, afin de creer une tete de pont necessaire au 
debarquement d'hommes et de materiel; comme Calais au Moyen- 
Age. 

Chefs en presence ♦Francais: Le general Souham rempla9a vite 
O'Meara juge incompetent, mais tomba lui-meme en disgrace 
pendant un laps de temps durant lequel il fut remplace par le 
general Ferrand. Le general Castagnier commandait les batteries 
flottantes, embossees en rade afin de pilonner les vaisseaux an- 
glais. ♦Anglo-allies: Le due d'York, deuxieme fils du roi Georges 
III d'Angleterre, commandait l'Armee de Siege. Le prince autri- 
chien de Cobourg dirigeait l'Armee de Couverture du siege. La 
disgrace etait dangereuse en ces temps de Revolution et de guillo- 
tine expeditive. Ainsi, le gouverneur francais de Mayence, Cus- 
tine, fut execute pour avoir capitule avec sa garnison de 80.000 
hommes. 



Siege de Dunkerque de 1793. Premiere attaque le 22 aout a 20 heures, a partir de I'Est. 




Effectifs engages ♦Francais: 40.000 hommes. ♦Anglo-alliee: 

60.000 hommes. 

Strategic ou tactique: Les lignes anglaises d'investissement du 

general York partaient de Vestran ' , traversaient le village, et, 



"Plages de boue ou battures. 
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apres avoir enjambe le canal de Fumes, atteignaient le pont de 
Steendam. La, une inondation artificielle leur barrait le passage. 
Aussi, l'investissement fut-il loin d'etre complet et etanche. Plu- 
sieurs batteries appuyaient ces retranchements. En depit de tout 
cela, Dunkerque avait conserve ses communications logistiques 
avec le pays, par l'Ouest; et la ville put recevoir des secours de 
toute nature; sa garnison fut ainsi considerablement renforcee en 
quinze jours. Les Anglais avaient, pour leur part, des raisons 
speciales de conquerir Dunkerque. 

Contre-attaque des Francais le 8 septembre par la barriere de I'estran, 
obligeant les Anglais a lever le siege et a retraiter. 
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D'abord, les corsaires dunkerquois, au XVI e Siecle, avaient fort 
maltraite les navires anglais. Prise par les Francais a la bataille 
des Dunes [1658] et remise aussitot a leurs allies anglais du mo- 
ment 33 , cette forteresse avait ete vendue des 1662 par Charles II 
roi dAngleterre a son cousin Louis XIV de France. Cela, les 
Anglais ne 1 'avaient jamais pardonne a leur roi. Des cet instant, 
ils tenterent de recuperer cette place-forte pour en faire une Ca- 
lais des temps modernes. Au moment ou les Allies se preparaient 
a envahir la France pour ecraser la Revolution, le general Hou- 
chard, qui avait succede au general Kilmaine a la tete de VArmee 
francaise du Nord, fourbissait ses armes. Mais, au lieu de syn- 
chroniser leurs offensives afin de dominer l'armee francaise dans 



33 Grace a la promesse de ce "cadeau royal", les Francais avaient achete [en 1713]l'Angleterre, 
cerveau de la coalition anti-francaise qui, de ce fait, avait abandonne ses allies en pleine 
guerre; ce qui avait force ces derniers a accepter le Traite d'Utrecht et avait sauve Louis XIV 
d'un desastre total. L'Angleterre desirait au plus haut point recuperer cette place maritime 
qu'elle jugeait sienne. 
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une operation combinee, les deux generaux coalises se separerent 
pour agir independamment. Le prince de Cobourg, a la tete du 
Corps autrichien du due d'York, se dirigea vers Maubeuge et Le 
Quesnoy. Le commandant en chef anglais [due d'York], qui avait 
sous ses ordres les Ecossais, Irlandais Anglais, les Hanovriens, les 
Hollandais et les Hessois, se dirigea immediatement vers Dun- 
kerque pour l'assieger, au profit de son seul pays. 
Resume de I'action. Le 22 aout, le due dYork arrivait a 
Ghyvelde. L'avant-garde anglaise vint prendre position devant 
Dunkerque entre Teteghem et Lefferynchouckke. York fit som- 
mer Dunkerque de se rendre, mais les generaux [Duhem, O'Mo- 
ran et Larocques] qui y commandaient, repondirent qu'ils se pre- 
paraient a resister. Pourtant, le delabrement des defenses etait tel 
que, si la flottille de bombardement s'etait presentee en meme 
temps que l'armee de terre, les defenses francaises auraient sans 
doute cede sous la pression. Mais l'amiral Makbridge et le due de 
Richemond, qui commandaient cette flottille, etaient en retard. 
Les Anglais installment, malgre tout, 7 batteries autour de la 
place assiegee. Des le debut, le due d'York entama une lutte 
d'avant-postes. Plusieurs villages-avant-postes francais des envi- 
rons furent pris d'assaut malgre une opiniatre resistance. Pendant 
ce temps, le general francais Houchard rassemblait des forces. Le 
due d'York conservait, en depit des efforts des Francais, une 
grande superiorite numerique: 40.000 Francais contre 60.000 
Anglo-allies. Ces derniers etaient deployes entre Menin et Dun- 
kerque. Houchard fit mouvement vers Dunkerque. Les 20.000 
Allies de Cobourg [Armee de Couverture du siege] occupaient les 
villages de Hondtschoote et les hauteurs de Bambecke, derriere 
I'Yser. Ses avant-postes allaient jusqu'a Rousbrugghe, Waetoue, 
Houtkercke, Herzeele et Wormhout. Une guerre de commandos 
commenca dans les bosquets de Rosendael ou campait l'armee 
anglaise. Certains groupes-francs francais 34 , rampaient jusqu'aux 
avant-postes anglais et s'en emparaient par surprise ou tuaient 
ceux qui etaient a portee de leur tir. La lutte continua dans le 
malheureux village de Rosendael durant tout le siege. Toutes les 
maisons furent incendiees. Pour eviter toute trahison, les 252 
etrangers de la ville de Dunkerque furent emprisonnes 35 . Les 
Anglais poursuivaient activement leurs preparatifs de siege, que 
la pluie contrariait. Les Francais evacuerent les bouches inutiles 



34 Surnommes "capucins" a cause de la tenue qu'ils avaient adoptee pour se camoufler. 
35 La trahison a souvent joue un role important dans la prise des villes. Enee le Tacticien a 
emunere, dans la Guerre du Peloponnese, un grand nombre de cas de ce genre. Parmi les 
causes susceptibles de briser l'equilibre et la force de resistance d'une ville, Enee cite l'opposi- 
tion politique [les pacifistes ou ceux qui s'en pretendent, comme le Parti communiste en 
France, en 1939 et 1940, apres la signature du Pacte de Non-Agression entre Hitler et Staline, 
la presence de transfuges ou d'exiles, et, bien sur, la presence d'etrangers ou de mercenaires. 
voir in fine, Enee le Tacticien. 
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et renforcerent l'inondation defensive. Alors que se livra, le 6, 7 et 
8, la bataille de Hondtshoote presque sous les murs de Dun- 
kerque, la garnison francaise de cette ville avait cherche a enta- 
mer les lignes de contrevallation du due d'York. La garnison 
effectua done des saillies 36 , ce qui donna beaucoup d'inquietudes 
au due d'York, l'empechant de se porter au secours de son Armee 
de Couverture. C'etait, bien entendu, le but recherche par la garni- 
son en lancant ces attaques de diversion. Le 6 apres-midi, 7 a 
8.000 Francais tenterent une sortie, attaquerent les retranchements 
anglais et rentrerent apres une attaque meurtriere. Le 8 apres- 
midi, nouvelle sortie fran9aise sous les ordres de Souham et du 
general Ferrand. La nuit mit fin au combat. Les Anglais perdirent, 
au cours de ces attaques de harcelement, plus de 800 hommes, 
dont le colonel du Genie Moncrif qui dirigeait les travaux de 
siege. Les pertes francaises furent presque aussi hautes. 

Cependant, l'occupation du point d'appui de Hond- 
schoote, par les Francais 37 , rendait la position des Anglais tres 
difficile. lis se trouvaient entierement depasses sur leur gauche. 
Ignorant si Houchard commettrait la faute de ne pas poursuivre, 
le general anglais craignit avec raison de se voir coupe. Durant la 
nuit, il reunit son Conseil de Guerre qui resolut de lever le siege. 
Les Anglais leverent le siege avec tant de precipitation qu'ils 
abandonnerent toute leur artillerie de siege composee de grosses 
pieces de marine. Les Francais s'empresserent de les retourner 
contre eux. Le 9 au matin, la garnison francaise de Dunkerque 
lanca une attaque-surprise; mais ce furent les Francais qui furent 
surpris. lis ne trouverent personne pour defendre les 52 magni- 
fiques pieces de gros calibre, tous les bagages et une quantite 
immense de munitions que l'armee anglaise n'avait pas pris le 
temps de faire sauter, sans doute pour battre en retraite au plus 
vite sans donner l'eveil aux Francais qui risquaient de poursuivre. 
Pertes 41.400 Francais, soldats et habitants de la ville, furent rues 
par les bombardements, les attaques alliees et les sorties fran- 
caises. II faut ajouter a ce nombre de tres nombreux blesses. *les 
pertes anglo-alliees furent similaires. 

Consequence de cette defaite anglaise : Ainsi, bien que le gene- 
ral Houchard commit l'erreur de ne pas poursuivre les Anglais en 
deroute 38 , le resultat de la bataille de Hondschoote fut, malgre 
tout, decisif puisque York, par crainte de poursuite, battit en re- 
traite et abandonna le siege de Dunkerque et tout son materiel 
lourd. Les Dunkerquois trouverent, dans le camp anglais aban- 
donne precipitamment, un riche butin. 



'Des sorties ou attaques surprises, bien entendu. 
37 Voir la bataille de Hondschoote. 

38 Negligence pour laquelle il fut guillotine par la suite, par ordre des chefs revolutionnaires 
parisiens. 
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HondSCllOOte Bataille de 
Date de faction, du 6 au 9 septembre 1793. 
Localisation: Frontiere franco-beige. Coordonnees geogra- 
phiques: 50° 59' de latitude Nord, et 02° 35' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition 
[1793-1797]. 

Contexte: Le gouvernement anglais avait donne au due d'York la 
tache de s'emparer de Dunkerque au profit de l'Angleterre et de 
l'occuper afin de creer une tete de pont anglaise dans le Nord de 
la France. Mais une armee francaise de Secours vint livrer bataille 
aux Anglais afin de leur faire lever le siege. 
Chefs en presence ^Francais: Le general Houchard commandait 
1 'Armee francaise de Secours, au sein de laquelle la Reserve 
tactique [general Leclaire] comportait la 32* Division de Gen- 
darmerie. Cette armee comptait aussi une Legion beige comman- 
dee par le baron Lahure. ^Anglais: le general Freytag, adjoint au 
due d'York. 

Effectifs engages *Du cote francais, le general Leclaire disposait 
de 4.000 hommes qui constituaient la Reserve tactique de l'armee 
de Houchard. Au sein de cette reserve se trouvait la 32 e Division 
de Gendarmerie 39 , constituee, comme l'a ete la 31 e Division de la 
meme Arme, par prelevement d'un homme dans chacune des 
1.600 brigades de Gendarmerie de France. *Durant le siege de 
Dunkerque, le due d'York conservait, malgre tous les efforts des 
Francais, la superiorite numerique : 40.000 Francais contre 
60.000 Anglo-allies. 

Strategic ou tactique: Les Allies etaient deployes entre Menin et 
Dunkerque. Houchard fit mouvement vers Dunkerque. Les 
20.000 Allies de Freytag 40 occupaient les villages de Hond- 
schoote et les hauteurs de Bambecke, derriere l'Yser. Ses avant- 
postes etaient portes jusqu'a Rousbrugghe, Waetoue, Houtkercke, 
Herzeele et Wormhout. Ce furent les Gendarmes de Leclaire qui 
deciderent de la victoire des Francais. Les Gendarmes de la 32 e 
Division en tete, les Francais cheminerent peniblement, du fait de 
l'inondation et des restes de voitures et de materiels abandonnes 
par les Anglo-allies. A lOhOO les Gendarmes arriverent a 400 
metres de la lisiere Ouest d'Hondschoote. Devant la resistance 
rencontree, les Gendarmes mirent deux canons en batterie sur un 
petit pont. Puis, ils recurent de Goury l'ordre d'attaquer a la 
bai'onnette, alors que l'eau leur montait parfois jusqu'a la poitrine. 
II s'elancerent a l'assaut de la Redoute du Moulin des Anguilles, 



39 Commandee par le chef de bataillon Goury Charles. Les Gendarmes combattirent aussi dans 
les rangs de l'armee francaise, dont ils font partie integrante, a Bouvines, a Azincourt, a 
Hondschoote [ 1793], a Friedland [1807] , a Dantzig [1807], et au Chemin des dames [1917]. 
Armee de Couverture du siege ou Armee d'Observation. 
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en se servant de leur sabre comme echelons pour gravir la pente. 
Leur bravoure fit merveille et leur role fut determinant. 

Resume de I action: Le 

6 septembre 1793, a 
l'aube, les Francais 
attaquerent lArmee de 
Couverture de Freytag. 
L'avant-garde fran- 

9aise 41 s'empara de 
Poperinghe, chassa les 
Anglo-allies de Wlloe- 
mertinghe et marcha 
ensuite sur Rous- 
brugghe. Herzeele fut 
pris et perdu plusieurs 
fois par les Francais 
avant de leur rester 
definitivement. Hou- 
chard se mit alors a la 
tete de la division Jour- 
dan, passa l'Yser et vint 
attaquer Bambecke et 
Rerusustrade. Apres ce 
combat, durant lequel 
les Anglo-allies firent 
une longue et coura- 
geuse resistance, ces 
deux postes furent em- 
portes par les Francais. 
Les Anglo-allies retro- 
graderent sur toute la 
ligne. En vain, le gene- 
ral Falkenhausen s'ac- 
crocha-t-il a Rexpoede, 
pour couvrir et proteger 
leur retraite. Attaque par 
les Francais, il ceda lui- 
meme et retraita sur le 
village de Hondschoote. Mais les Francais l'y suivirent et s'etabli- 
rent dans cette position apres s'en etre empare. Ce village etait 
trop important, aux yeux des Anglais, pour qu'il soit abandonne 
aux Francais. De ce fait, a 20h00, ces derniers furent violemment 
attaques par le prince Adolphe dAngleterre et par le marechal 
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10.000 bommes commandes par le general Hedouville. 
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Freytag. Mais ces deux chefs furent blesses durant une charge de 
Cavalerie et faits prisonniers par les Francais, tandis que leur 
attaque echouait. Temoin de ce desastre, le colonel Mylius se mil 
a la tete des Gardes hanovriennes, s'elanca sur les cavaliers fran- 
cais, les repoussa et delivra le prince d'Angleterre. 
Les mouvements de troupes. 
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Le general Sporken attaqua en meme temps le village de Rex- 
poede, s'en empara et degagea le marechal Freytag. Les Francais 
[Jourdan] contre-attaquerent aussitot, reprirent le village et resis- 
terent a toute reprise. Sporcken retraita vers Hondschoote ou les 
Anglais s'etaient solidement retrenches peu auparavant, tandis que 
les Francais, epuises, mirent a profit l'obscurite pour se retirer a 
Bambecke. Ce retrait fut plus tard reproche a Houchard, bien que, 
des le lendemain 7 septembre, Houchard revint attaquer Hond- 
schoote, mais les Anglais y avaient encore renforce leurs solides 
retranchements et l'attaque echoua avec pertes. Houchard hesita 
alors, voulant se borner a la defensive, mais sachant que son ob- 
jectif premier etait de faire lever le siege de Dunkerque, et que, 
pour cela, il devait necessairement battre les Anglais. Son Etat- 
Major le poussa alors a reprendre l'offensive. Le 8 septembre a 
08h00 du matin, la journee commenca par un terrible duel d'artil- 
lerie entre les pieces anglo-alliees, placees devant Hondschoote, 
et celles de Jourdan. Puis, Houchard lanca une action generale. La 
Droite francaise, commandee par Collaud, etait en position entre 
Beveren et Killem; le Centre [Jourdan] devant Killem; et la 
Gauche entre Killem et le canal. A la tete de l'avant-garde fran- 
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9aise, Vandamme attaqua les avant-postes anglais de Hondshoote. 
Le due d'York avait concentre dans la plaine qui environne Hond- 
schoote une grande partie de ses troupes. Cette plaine unie, sans 
aucun mouvement de terrain pour faciliter les manoeuvres, etait 
coupee par une infinite de haies, de fosses et de canaux, favo- 
rables a l'assailli mais fort difficiles pour l'assaillant. Le combat 
commenca par un feu d'artillerie et de mousqueterie bien soutenu 
de part et d'autre. Voyant que les Francais avaient occupe des 
taillis en avant de Hondschoote, les Anglais firent de vains efforts 
pour les en deloger mais echouerent, malgre de violents et cou- 
teux assauts. Durant ce temps, le general Leclaire sortit de 
Bergues et s'avanca le long du canal avec le Corps de Gendarme- 
rie. Les Gendarmes intervinrent au moment ou les troupes fran- 
caises amorcaient un second combat contre les Anglais restes en 
position statique derriere leurs retranchements de Hondschoote. 
Les Gendarmes s'elancerent et attaquerent avec un mordant ex- 
traordinaire. Deux fois repousses par les Anglais, ils se rallierent 
par deux fois, retournerent a la charge, et, soudain, les unites 
anglaises se rompirent, decrocherent et refluerent sous leurs 
coups de boutoir. Ceux qui resterent se firent massacrer sur place 
dans leurs retranchements. Le general Walmoden, qui avait rem- 
place Freytag blesse, voyant que les Anglais etaient rompus sur 
toute la ligne, ordonna la retraite. La Droite anglaise retraita vers 
Furnes, la Gauche vers Hoghestade en longeant le Canal de Loo. 
L'armee anglaise prit alors une position en potence pour tenter 
encore de couvrir le Corps de siege de Dunkerque, et appuya sa 
Droite sur Bulscamp et sa Gauche sur Steenkerque. La fin de la 
bataille se deroula a l'arme blanche a l'interieur de la ville de 
Hondschoote. Pour retarder la poursuite francaise, les Anglo- 
allies lutterent pied a pied, de rue a rue, de maison a maison. Ce 
fut par cette meme route de Furnes et d'Ypres que retraiterent les 
troupes anglo-alliees du due d'York. Apres avoir brutalement leve 
le siege de Dunkerque, les troupes anglais abandonnerent leur 
artillerie, leurs voitures et leurs fourgons a bagages pour prendre 
le large 42 . 

Pertes ♦Francais: environ 3.000 hommes. Paradoxalement, les 
400 Gendarmes qui ont fait pencher la balance en faveur des 
Francais eurent 117 hommes hors de combat et firent ... 311 pri- 
sonniers! ♦ Anglo-allies: environ 4.000 hommes. 
Consequence de cette defaite anglaise: Si Houchard avait donne 
l'ordre de poursuivre serieusement les Anglais en retraite, il aurait 
pu les detruire. Pour cette erreur de jugement, il fut accuse par les 
Revolutionnaires de collusion avec York, passa en Conseil de 



Prefiguration de ce qui allait se passer 147 ans plus tard -en 1940- durant la Deuxieme 
Guerre mondiale. au meme endroit, sur les memes plages de Dunkerque. 
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Guerre et fut guillotine le 17 novembre 1793 a l'age de 53 ans. 
C'etait ainsi que les politiciens parisiens recompensaient les com- 
battants du front. 

HONDSCHOOTE ET LE SECTEUR HKMEDIAT 

rtara'tJ dci Mkms 
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Toulon. Siege de 

Date de V action: 6 septembre- 19 decembre 1793. 
Localisation: Port francais de la Mediterranee. 43° 07' Nord, 05° 
55' Est. 

Date de V action : 6 septembre -19 decembre 1793 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition, 
1793-1797. 

Contexte: En France, tout le monde etait loin de se montrer favo- 
rable a certains aspects de la Revolution. Certaines provinces 
s'etaient soulevees contre les exces et les cruautes inimaginables 
du gouvernement jacobin envers les Girondins. La politique anti- 
clericale choquait les sentiments de populations entieres comme 
en Vendee. Marseille, Lyon et Toulon s'etaient declarees oppo- 
sees a la Convention. La flotte fran9aise de Toulon et d'ailleurs' 
avait partiellement conserve ses idees antirevolutionnaires. Bon 
nombre d'officiers nobles nourrissaient des sentiments dits «reac- 
tionnaires.» Tant il est vrai que si l'on ne change pas d'ideologie 
avec les modes, on devient irremediablement reactionnaire. De 
ce fait, bien que Toulon fut le Grand Arsenal naval de France sur 
la Mediterranee 43 , une escadre anglaise [Lord Hood] bloquait 
impunement le port de guerre et la marine francaise ideologique- 
ment divisee. En aout 1793, les reactionnaires civils et militaires 
de Toulon livrerent carrement leur ville aux Anglais et aux Espa- 
gnols de l'amiral Gravina [15 vaisseaux de ligne] afin de procla- 
mer Louis XVII, roi de France et seul souverain. Le drapeau 
royal, blanc et fleurdelise, fut hisse a tous les mats de la ville. La 
flotte francaise, traditionnellement dirigee par des aristocrates, se 
declara prete a collaborer avec les Anglais et avec toutes les 
monarchies europeennes, desireuses par solidarity de retablir la 
monarchie en France. Les idees nouvelles risquaient de faire 
tache d'huile et il etait grand temps d'y mettre un frein. Des que la 
ville eut ete livree aux Anglo-espagnols, des rivalites apparurent 
entre l'escadre espagnole, dont l'amiral avait recu du roi d'Es- 
pagne le titre officiel de Gouverneur de Toulon, et les Anglais qui 
comptaient bien profiter de la guerre civile en France pour s'em- 
parer du port de guerre et de la flotte francaise pour leur propre 
compte. Chaque escadre surveillait done l'autre avec une im- 
mense mefiance. Mais au grand dam des historiens militaires 
anglais, le gouvernement Pitt de Londres qui, au meme moment, 
employait 20.000 hommes a assieger Dunkerque, et peu apres, 
envoyait 15.000 soldats perir des maladies tropicales et de la 
fievre jaune dans les Caraibes, ne depecha en tout et pour tout que 
2.000 soldats reguliers pour occuper cette forteresse strategique, 



3 "La Royale" devenue "Nationale" puis "Imperiale", au moins de nom. 
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Grand Arsenal de France, qui lui tombait miraculeusement entre 
les mains avec 60 vaisseaux de guerre dont 30 de ligne. La aussi, 
comme durant la Guerre d'Independance americaine -de si triste 
memoire pour tous les sujets de Sa Gracieuse Majeste-les lob- 
bies 44 de Londres tiraient les ficelles des politiciens londoniens et 
Le REVEST® 
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SIEGE DE TOULON 

6 septsmbre - 19 dicembre 1793 
orientaient l'utilisation des forces vives de la nation anglaise dans 
leurs seuls interets egoi'stes, avaient juge que la valeur strategique 



Les lobbies marchands de Londres elaienl organises en veritable Administration royale qui portait le nom de Conseil du 
Commerce et des Plantations etrangeres. Cello organisation ful crece par la Couronno d'Angleterrc en 16% sous le nom de Council 
of Trade and Foreign Plantation. Ello elail composce de Commissionnaires ex-officio non salaries qui n'elaienl pas lenus d'assister 
aux reunions regulicres el de 8 Commissionnaires paves qui dingeaienl la slralegie commercialc du Gouvememenl anglais au profit 
des lobbies marchands el des milieux financiers. Le plus anoien (senior) Commissionnaire pave etail appele le Premier Lord ct 
presidait 1'ensemble du Conseil. Les Commissionnaires ex-officio se composaienl d'un arislocrale qui pouvail ainsi surveiller et 
influenccr la Chambre des Lords. II pouvait eire le Lord Chancelier (lord signiiie Seigneur) ou le Lard Keeper, le Lord President du 
Conseil, le Lord du Sceau Prive, le Lord Tresorier on le Premier Lord du Tresor, Lord Amiral ou Premier Lord de I'Amiraute, 
Secretaire d'Etat el Chancelier de I'Echiquier. A eux se joignircnl YEveque de Londres en 1702 et le Surveyor ainsi que YAuditeur 
General des Plantations en 1 72 1 . 
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du Grand Arsenal de France ne faisait pas le poids a cote de la 
valeur monetaire des esclaves antillais qui menacaient de se lais- 
ser gagner par les perverses et bizarres idees fran9aises de liberte 
et d'egalite, et de prendre la cle des champs. L'effort anglais avait 
done porte vers les Antilles. De son vaisseau-amiral, Hood tenta 
aussitot d'ecarter les encombrants Espagnols qui voulaient donner 
leur opinion sur toutes les decisions, et placa ses troupes aux 
postes-cles: le capitaine Elphinstone du vaisseau ROBUST prit le 
commandement du Fort La Mague [ou Lamalgue] qui comman- 
dait la Grande Rade. 

Chefs en presence ^Francais: general-marquis Carteaux, et La- 
poype au debut. Bientot, Carteaux fut remplace par le general 
Doppet, auquel se substitua au milieu de novembre le general 
Jacques Coquille Dugommier. L'artillerie de siege, commandee 
par le general Du Teil, malade, fut en fait dirigee par le capitaine 
Bonaparte. ♦ Anglais: l'amiral Hood commandait la flotte an- 
glaise de blocus depuis son navire-amiral The VICTORY. Le 
general O'Hara arriva de Gibraltar et prit le commandement de la 
garnison anglaise. L'amiral d'Espagne Gravina pretendait com- 
mander les Allies «au nom du roi d'Espagne.» Le futur amiral 
Nelson etait alors sous-officier sur LAGAMEMNON. Le navire 
qui devait devenir son vaisseau-amiral et son cercueil, The VIC- 
TORY, servait de PC a Hood. 

Effectifs engages ^Francais: De 7.000 hommes au debut, l'armee 
assiegeante des Francais atteignit 38.000 hommes au milieu de 
decembre. *Anglais et Allies: environ 17.000 soldats sans comp- 
ter la population de la ville qui fournit des contingents aux Al- 
lies 45 . 

VAISSEAUX ANGLAIS DU VICE-AMIRAL LORD HOOD A TOULON 
AOIIT-DECEMBRE 1793 46 
The VICTORY [100 canons], 6 

The BRITANNIA [100 canons], capitaine John Holloway; vice-amiral William Hotham. 
The WINDSOR CASTLE [98], capitaine Sir Thomas Byard; vice-amiral Phillips Cosby. 
The PRINCESS ROYAL [98], capt. John Child Purvis; contre-amiral Samuel Granston Goodall. 
The ST-GEORGE [98], capitaine Thomas Foley; contre-amiral John Gell. 

The ALCIDE [74], commodore4 Robert Linzee; capitaine John Woodley. 

The TERRIBLE [74 canons], capitaine Skeffington Tutwidge; 

The EGMONT [74 canons], capitaine Archibald Dickson. 

The ROBUST [74 canons], capitaine Honorable George Keith Elphinstone. 

The COURAGEUX [74 canons], capitaine Honorable William Waldegrave. 

The BEDFORD [74 canons], capitaine Robert Man. 

The BERWICK [74 canons], capitaine Sir John Collins. 

The CAPTAJN [74 canons], capitaine Samuel Reeve. 

The FORTITUDE [74 canons], capitaine William Young. 

The LEVIATHAN [74 canons], capitaine Honorable Hugh Seymour Conway. 



5 Dont 2. 000 soldats anglais, sans compter les equipages de la flotte, 7. 000 Espagols et 1 
000 autres, dont des Napolitains, des Piemontais et meme 1 .600 Emigres francais. 
30 vaisseaux de ligne, dont deux de 120 canons, et plus de 30 fregates. 
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The COLOSSUS [74 canons], 

The ILLUSTRIOUS [74 canons], 

The ARDENT [ 64 canons], 

The DIADEM [64 canons], 

The INTREPID [64 canons], 

The AGAMEMNON [64 canons], 

The ST-ALBANS [64 canons], 

The ROMNEY [50 canons], 

The AIGLE [36 canons], 

The INCONSTANT [36 canons], 

The LED A [36 canons], 

The ROMULUS [36 canons], 

The ISIS [32 canons], 

The JUNO [32 canons], 

The AIMABLE [32 canons], 

The LOWESTOFT [32 canons], 

The MELEAGER [32 canons], 

The AQUILON [32 canons], 

The CASTOR [32 canons], 

The DIDO [28 canons], 

The NEMESIS [28 canons], 

The TART AR [28 canons], 

The AMPHITRITE [24 canons], 

The BULLDOG [14 canons], 

The DOLPHIN [navire hopital de 44 

The GORGON [ 44 canons], 

The CAMEL [20 canons], 

The FURY [14 canons], 

The WEAZEL 12 canons], 

The SPEEDY [14 canons], 

The SCOUT [brick de 14 canons], 

The ECLAIR [20 canons], 

The T1S1PHONE [12 canons], 

The CONFLAGRATION [14 canons 

The VULCAN [14 canons], 



capitaine Charles Morice Pole. 

capitaine Thomas Lenox Frederick. 

capitaine Robert Mann ers Sutton. 

capitaine Andrew Sutherland. 

capitaine Honorable Charles Carpenter. 

capitaine Horatio Nelson. 

capitaine James Vashon 47 . 

capitaine Honorable William Paget. 

capitaine John Nicholson Inglefield. 

capitaine Augustus Montgomery. 

capitaine George Campbell. 

capitaine John Sutton. 

capitaine George Lumsdaine. 

capitaine Samuel Hood. 

capitaine Sir Harry Burrard. 

capitaine William Wolseley. 

capitaine Charles Tyler. 

capitaine Honorable Robert Stopford. 

capitaine Thomas Troubridge. 

capitaine Sir Charles Hamilton. 

capitaine Lord Amelius Beauclerck. 

capitaine Thomas Francis Fremantle. 

capitaine Anthony Hunt. 

commodore George Hope. 

canon (!)], capitaine James May. 

capitaine Charles William Paterson. 

capitaine Benjamin Hallowell. 

capitaine Franck Sotheron. 

capitaine William Taylor. 

capitaine Charles Cunningham. 

capitaine Joseph Hanwell. 

capitaine George Henry Towry. 

capitaine Thomas Byam Martin. 

], capitaine Edgard Browne. 

capitaine John Matthews. 



non seulement ceux qui occupaient Toulon, mais aussi les unites 
engagees dans d' autres missions en Mediterranee, d'aout a de- 
cembre 1793. 

Strategic ou tactique: Ce tut la premiere rencontre de Napoleon 
Bonaparte avec les Anglais. Le futur empereur vit aussitot que le 
point-cle des positions alliees etait la Peninsule du Caire, qui 
battait les deux rades et qui pouvait, de ce fait, forcer les flottes a 
battre en retraite. Le port de Toulon etait protege du cote mari- 
time par deux peninsules rocheuses pointant vers l'Est. La plus 
petite [peninsule du Caire], separait la Petite Rade de la Grande 
Rade et etait defendue par deux forts d'artilleries: le Fort de 



Sir James Vashon (1742 - 1827) de famille huguenote francaise servit l'Angleterre durant la Guerre de Sept 
Ans, la Guerre d'lndependance americaine, les Guerres de la Revolution francaise et les Guerres du Premier 
Empire. II entra dans la Royal Navy a 13 ans en 1755. Apres avoir servi sur la fregate REVENGE (28 eanons) 
sous le commandement du eapitaine Cornwall, il prit le eommandement de l'ALERT en 1781, de l'EUROPA 
en 1786 et du FORMIDABLE. Puis, il devint capitaine du vaisseau DREADNOUGHT entre 1801 et 1802. 
Son courage et sa determination le firent nommer amiral en 1821, mais il mourut en 1827 et se trouve enterre 
dans 1'eglise St-Laurence de Ludlow. L'ile Vashon fut nominee ainsi par l'explorateur George Vancouver, qui 
avail ete son subordonne en Europe. 
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L'Aiguillette et le Fort-Balaguier. Le Fort de L'Aiguillette flit 
renforce par le Fort Mulgrave ou Petit-Gibraltar. Mais les batte- 
ries de ces forts, mal concues, pouvaient tirer du cote maritime 
seulement. Aussi, les Anglais durent-ils construire des batteries 
supplementaires fortement retranchees, faciles a orienter tous 
azimuts. Au Nord de la ville de Toulon s'elevait l'immense bar- 
riere topographique du Mont Faron 48 . Une chaine de forts flan- 
quait le sommet du Mont Faron et bloquait les approches du port 
vers l'Est et l'Ouest. 

Resume de I'action: Le siege fut done etabli devant Toulon. Per- 
cevant l'importance de la Peninsule du Carre, d'ou il pourrait 
battre la Petite et la Grande Rade, Bonaparte, qui commandait de 
fait l'artillerie, construisit 13 batteries de siege sur le front Ouest 
des rades. Six se concentrerent sur le Fort-Mulgrave. 5.000 ma- 
rins francais des equipages de la flotte livree aux Anglais par les 
officiers royalistes, desireux de ne pas combattre contre leurs 
concitoyens, furent rapatries sous drapeaux parlementaires dans 
quatre vaisseaux francais de 74 canons. Les premieres attaques 
francaises, extremement acharnees, eurent pour objectif de s'em- 
parer des elevations de terrain qui commandaient le port afin d'y 
installer les batteries d'artillerie. Au total, les Francais mirent en 
batterie 100 pieces de siege de 24 a 44 livres, y compris des mor- 
tiers de 200 a 300 mm. La riposte anglaise et alliee consistait a 
lancer des "sorties" afin de detruire les batteries francaises avant 
qu'elles ne soient en etat d'entrer en action. Toutes ces "saillies" 
britanniques furent repoussees avec de grosses pertes. L'attaque 
anglaise sur les Hauts d'Arenas tourna au desastre. Le 30 no- 
vembre, alors que Bonaparte faisait eriger une batterie derriere 
des oliviers, pres du Fort-Malbousquet, le general O'Hara, surpris 
par le feu de cette batterie dite «de la Convention}}, fit une sortie a 
l'improviste avec 6.000 hommes et arriva jusqu'aux postes repu- 
blicans. Les Habits-Rouges commencaient a enclouer les canons, 
lorsque les Francais s'elancerent sous le commandement de Bo- 
naparte dans un boyau qui conduisait a cette batterie, et tomberent 
soudainement sur les Anglais qui refluerent en voyant Dugom- 
mier accourir lui-aussi avec des troupes d'assaut. Les deux-tiers 
de la force d'assaut anglaise furent tues ou faits prisonniers, dont 
le commandant en chef britannique O'Hara en personne. Au mi- 
lieu de decembre, les batteries francaises etaient pretes a entrer en 
action. Le 14 decembre, toutes les batteries francaises se mirent a 
tonner en meme temps: celles des Sablettes, des Republicains-du- 
Midi, des Hommes-sans-Peur, des Chasse- Co quins [Sic !] ou- 
vrirent le feu entre 400 et 600 metres sur le Fort du Petit- 



Plus de 500 metres de haut et 3 km de long d'Est en Ouest. 

Les "coquins" etaient non seulement les Anglais mais l'ensemble des Royalistes, leurs allies. 
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Gibraltar destine a proteger VAiguillette et le Balaguier. Leur tir 
fut vite appuye par celui des Moulins, de Faubregas, de la 
Grande-Rade, des Jacobins, des Sans-Culottes. II continua le 15 
et redoubla le 16. Dans les eglises de Toulon, la population civile, 
terrifiee, implorait Dieu de lui epargner les affres de la terrible 
guillotine republicaine. Mais il etait dit que, cette fois, leur Dieu 
resterait du cote des opprimes et demeurerait sourd aux ferventes 
prieres des Nobles bien nantis. Le 18 decembre a l'aube, pendant 
une tempete et apres un long bombardement francais de 48 
heures, des attaques convergentes furent simultanement lancees 
par les Francais sur les deux flancs de la Peninsule du Caire. Des 
unites d'assaut totalisant 7.000 hommes s'etaient concentrees au 
village de La Seyne. Sous un terrible orage, trois colonnes se 
formerent. Deux en premiere ligne, celle de gauche commandee 
par Victor; celle de droite sous les ordres de Brule. La troisieme 
en Reserve tactique. Objectif, le fort anglais Mulgrave ou Petit- 
Gibraltar, appuye par les fortins Saint-Louis, Saint-Philippe et 
Saint-Charles tenus par les Espagnols et les Napolitains. Apres 
deux attaques successives infructueuses, les reserves furent en- 
voyees, conduites par Bonaparte en personne. Un jeune capitaine 
d'artillerie nomme Muiron, se precipita par une embrasure a la 
tete de ses soldats, enleva la position et tourna contre les Anglais 
les canons qu'ils n'avaient pas eu le temps d'enclouer avant de fuir 
ou de mourir. Les Allies, anglais, espagnols et napolitains, non 
poursuivis, emmenerent leurs blesses et s'embarquerent facile- 
ment sous la protection de fregates alliees et de deux vaisseaux 
francais [du parti royaliste], Le COMMERCE-DE-MARSEILLE 
[ou se trouvait l'amiral TrogoffJ et Le POMPEE. Le lendemain, 
les forts de lAiguillette et de Balaguier furent pris aux Anglais. 
Bonaparte lui-meme prit part a l'assaut et recut un coup de bai'on- 
nette a la cuisse. En meme temps, une autre attaque fut lancee 
avec succes par les Francais sur les forts du Mont-Faron, au Nord. 
Et une attaque de diversion contre Fort-Malbousquet. La ville et 
les rades etaient ainsi tombees sous les coups des Francais qui 
pouvaient desormais bombarder n'importe quel point. Voyant que 
les positions alliees allaient vite devenir intenables, les Anglais 
reunirent un Conseil de Guerre qui decida d'evacuer la ville. Les 
Royaliste francais et les Espagnols voulaient une lutte a outrance, 
mais les Anglais annoncerent que, pour leur part, ils decrochaient; 
forcant les autres a faire de meme. Les Anglais firent alors l'an- 
goissante experience du syndrome de Darlan: que faire de la 
magnifique escadre francaise 50 , ancree dans la Petite Rade, que 
les officiers francais royalistes leur avaient livree et dont les equi- 



50 Dont Le COMMERCE-DE-MARSEILLE, un 3-ponts, etait certainement le plus gros et le 
plus beau navire de l'epoque. Si bien fait «qu'il se manialt comme une fregate». 
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pages avaient ete rapatries ? Hood regretta fort de ne pas, par pure 
pudibonderie politique, l'avoir immediatement expediee en An- 
gleterre ou elle aurait constitue le trophee le plus extraordinaire 
qu'une nation ait pu conquerir; et sans meme combattre ! Mais il 
etait maintenant trop tard. Dans quelques heures les Francais 
allaient irremediablement defoncer les lignes anglaises, et, pour 
compliquer le probleme, l'amiral espagnol revendiquait une part 
de l'escadre francaise, et n'aurait pas permis, avec ses 15 na vires 
et ses 7.000 soldats 51 que ces derniers s'approprient les prises 
francaises. Hood decida done d'incendier sur place les vaisseaux 
francais avant le lever du jour. Cela permettait a l'Anglais de 
detruire la flotte francaise et d'empecher la flotte espagnole de se 
renforcer ; tels furent le pragmatisme et le depit des Anglais. 
Sidney Smith, le futur defenseur de Saint-Jean-dAcre re9ut 
l'ordre de bruler l'escadre fran9aise, un tiers de la flotte totale de 
France. La nuit fut done transformee en apocalypse, comparable 
au depart en catastrophe des Americains du Viet-Nam pres de 
deux siecles plus tard. Tout autour, l'artillerie francaise, embra- 
sant le ciel de son rougeoiement, dominait le port et pilonnait 
furieusement les positions alliees, ecrasees et annihilees les unes 
apres les autres. Au centre, les flammes gigantesques des gros 
navires francais a l'ancre que les Anglais incendiaient successi- 
vement. Les enormes explosions des vaisseaux, que les Espagnols 
faisaient sauter, endommageaient parfois les navires anglais. 
L'une, meme, detruisit totalement un vaisseau de Sa Majeste. Les 
galeriens francais, enchaines a leurs rames, regardaient avec 
grande epouvante les incendiaires s'affairer, et tachaient febrile - 
ment, parfois avec succes, de se deferrer avant d'etre consumes 
par les horribles flammes. Profitant du desordre indescriptible, les 
marins anglais, toujours pragmatiques, interdirent bientot l'entree 
de l'arsenal aux marins espagnols a qui, cyniquement, ils lais- 
saient desormais le soin des combats, tandis qu'ils s'activaient a 
piller de fonds en combles les magasins logistiques francais de la 
Marine et de la Guerre, corderies, materies, poudrieres 52 ... et 
aussi par crainte des Espagnols, bien decides a ne pas les laisser 
faire. Dans ce spectacle terrifiant, la population royaliste de Tou- 
lon, craignant les represailles de la Convention, s'etait rassemblee 
sur les quais du port avec leurs malades, leurs vieillards et leurs 
enfants. Ils imploraient les Anglais et les Espagnols de les laisser 
embarquer sur leurs navires qui se preparaient a lever l'ancre et a 
decrocher sous les boulets de l'artillerie de Bonaparte. Tous les 
quais etaient couverts de bagages. Le Comite de Salut Public 
(Sic!), pas plus soucieux du salut que du public, avait carrement 



51 Plus de 3 fois les effectifs terrestres des Anglais et une excellente valeur combative lorsqu'ils 
sont bien commandes. 
Ils chargeaient leurs navires jusqu'aux ecoutilles, a en sombrer. 
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condamne la population a mort. En bloc ! Allant de groupe en 
groupe, des officiers anglais envoyes par l'amiral Hood qui crai- 
gnait qu'une emeute de la peur ne mette en peril les vaisseaux de 
Sa Majeste britannique avant leur depart, s'efforcaient de calmer 
les Toulonnais par quelques mensonges et promesses captieuses, 
en leur recommandant de rentrer chez eux car, «meme si les Re- 
publicans remportaient la victoire, les Anglais seraient toujours 
la pour accueillir sur leurs navires, tous ceux qui le voudraient; 
des embarcations les attendraient a quai.» Mais, en depit des 
promesses anglaises, personne ne se souciait du sort tragique des 
Toulonnais; la fuite clandestine des Allies commenca. Des na- 
vires anglais commencerent a se glisser subrepticement hors de 
la Petite Rade. Immediatement la nouvelle se repandit comme une 
trainee de poudre. Tout le monde se precipita sur les quais; pas 
d'embarcations ! Une panique desesperee saisit la population. 
D'autant plus que les membres d'anciens clubs republicains, ca- 
ches comme des rats dans les soupentes durant le siege, sortaient 
de leurs repaires, avides de vengeance. Des reglements de 
comptes furent perpetres. De farouches royalistes devinrent ins- 
tantanement republicains, et, soucieux de se demarquer, blasphe- 
merent contre les Anglais et contre Dieu, comme Saint-Pierre 
lorsque le coq chanta. Tels les Juifs de Massada, des families 
entieres, terrorisees par la perspective de la guillotine, se jeterent 
a l'eau et se noyerent dans un suicide collectif. C'etait l'atmos- 
phere de panique de Berlin en 1945, a l'arrivee des Sovietiques, 
ou de Saigon en 1975 lorsque les chars communistes surgissaient 
tandis que fuyaient les Americains. Les batteries francaises ti- 
raient maintenant sur le port. Le CONFLAGRATION anglais -si 
bien nomme- brulait comme un bucher. Des chaloupes surchar- 
ges de fuyards chaviraient ou sombraient. Lorsque, dans la nuit 
du 18 au 19 decembre, les Republicains entrerent dans la ville aux 
talons des derniers Espagnols qui quittaient la rade, ils trouverent 
la ville presque deserte. 6.000 Toulonnais [sur 30.000] avaient 
reussi, a prix d'or, a trouver place sur des navires anglais. Des 
families etaient dispersees sur plusieurs navires, heureuses 
d'echapper a la guillotine. Des centaines, parmi ceux qui resterent, 
par manque d'argent, furent executees sans pitie par les "commis- 
saires politiques" qui accompagnaient en campagne les troupes 
de la Convention Nationale. 

Pertes *Francais: James indique que 33 batiments de toutes 
tailles, du trois-ponts de 120 canons au brick de 14, furent detruits 
ou emportes; mais 25 navires de ligne, sur les 30 initiaux, furent 
laisses sans dommage, faute de temps, par les Anglais qui, jus- 
qu'au dernier moment, avaient espere se les approprier et les 
avaient done epargnes. *Anglais et Espagnols: Les pertes hu- 
maines ne sont pas plus connues que celles des Francais. Les 



Espagnols par contre subirent des pertes assez severes car ils 
combattirent jusqu'au dernier moment. 

Consequence de cette defaite anglaise: La prise de Toulon enle- 
vait le midi de la France aux Anglais et les empechait d'y fomen- 
ter des insurrections parmi les populations royalistes. Ce siege fut 
aussi la "premiere pierre" pour la carriere militaire et politique de 
celui qui devait devenir Napoleon l er . 




Entree des troupes francaises a Toulon, alors que les derniers vaisseaux 

anglais quittent le port en toute hate, abandonnant les derniers royalistes 

francais a la guillotine. 
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Jevetnie Attaque de 

Date de faction. 19 septembre 1793. 

Localisation. Ville situee en Haiti, a l'extremite Ouest de la 
peninsule du Massif de la Hotte. Coordonnees geographiques: 18° 
39' de latitude Nord, et 74? 07' de longitude Ouest. 
Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793 - 1804]. 

Contexte: En 1793, la France avait les mains liees en Europe par 
un deferlement d'ennemis a travers ses frontieres. A Saint- 
Domingue, pour justifier l'intervention de l'Angleterre, quelques 
planteurs blancs, menaces par leurs esclaves noirs, avaient de- 
mande la protection du roi de ce pays. lis lui avaient meme jure 
allegeance et avaient, de ce fait, accepte l'autorite de son nouveau 
gouverneur, le general Sir Adam Williamson, 1 aide par un Con- 
seil de six membres. La capitulation avait ete dument signee, et 
l'Angleterre se trouvait ainsi «protectrice» legale de Saint- 
Domingue. Tout ceci avait ete fait, bien sur, sans consultation de 
la population generate de l'ile par ces riches proprietaries qui 
n'aimaient pas l'ordre nouveau. 

La prise de possession de ces villes francaises se deroula 
sans le moindre combat. Les planteurs blancs remettaient les cles 
des villes aux Anglais qui y installaient des garnisons. 
Chefs en presence ♦Francais: Commissaires [politiques] de la 
Revolution Santhonax et Plovarel. ♦Anglais: lieutenant-colonel 
John Whitelocke; commodore Ford. 
Effectifs engages ♦Variables selon les villes. 
Strategic ou tactique. Saint-Domingue designait alors principa- 
lement la partie Ouest de l'ile, celle qui appartenait a la France. 
En 1790, sa population comptait 30.000 Blancs, 25.000 Mulatres 
et 500.000 Noirs. Depuis le commencement de la Revolution 
francaise, la situation avait bien change; une partie des planteurs 
blancs avait peri dans des massacres, et une moitie avait fui vers 
d'autres iles, surtout les iles anglaises dont les esclaves n'avaient 
pas ete liberes. Les Noirs, pour leur part, etaient en semi- 
insurrection, sous la direction de leur leader Jean-Francois qui 
disposait de plusieurs milliers de partisans prets a tout. Les 
Commissionnaires de la Republique francaise, Santhonax et Plo- 
varel, disposaient officiellement de 6.000 soldats, de 10 ou 
12.000 miliciens et de plusieurs milliers de "revolutionnaires" de 
toute couleur. 



Qui etait aussi Gouverneur de la Jamaique. 
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Resume de faction: Mais il ne suffisait pas de prendre posses- 
sion; il fallait aussi occuper le pays. Le 9 septembre, l'escadre 
anglaise du commodore Ford fit voile, avec, dans les flancs de ses 
4 fregates et de ses transports, le 13 th Foot Regiment, sous les 
ordres du lieutenant-colonel John Whitelocke. 



PLAN 

DE IAMLLE vt J£R£MIE 




Le 19, cette expedition arriva en vue de Jeremie. Une 
deputation de proprietaries terriens francais vint l'accueillir. Les 
troupes anglaises debarquerent sans opposition et occuperent 
deux forts qui flanquaient le port. Le drapeau britannique fut 
hisse. Ford traversa alors le Golfe de la Gonave 2 et alia debarquer 
des troupes au Mole Saint-Nicolas, Gibraltar des Antilles, ou la 
petite garnison les accueillit avec plaisir. Une autre garnison an- 
glaise y fut laissee. Les colons blancs craignaient une attaque 
d'insurges noirs; ils jurerent allegeance au roi d'Angleterre. 

Le 3 octobre, le commandant en chef anglais tenta de 
s'emparer d'un poste francais appele Irois. 3 Mais il n'y reussit pas 
en depit de pertes sensibles. Les Anglais abandonnerent l'attaque. 
De plus au Mole Saint-Nicolas, la petite garnison anglaise crai- 
gnait constamment d'etre attaquee a son tour, et le commande- 
ment anglais n'avait pas assez de troupes pour la renforcer. Mal- 
gre cela, il envoya quelques troupes a Jeremie. 

A la meme epoque, d'autre villes se donnerent aux An- 
glais, et, conformement au dicton qui veut que «qui trop em- 



La Gonave est la grande lie situee dans le golfe auquel elle a donne son nom. 
3 A 50 km de Jeremie 



brasse mal etreint», ceux-ci durent encore diminuer leurs deux 
garnison de Mole St-Nicolas [250 hommes] et de Jeremie [400 
hommes] afin de faire acte de presence un peu partout, a Saint- 
Marc, a Leogane... Ironie du sort, le commandant de Saint-Marc, 
le capitaine Thomas Brisbane, dut refuser la soumission de plu- 
sieurs places-fortes [dont Mirebelais] car il ne voulait plus sub- 
diviser ses troupes. Alors le commodore Ford somma Santhonax 
de ceder Port-au-Prince, et Williamson, sur que la capitale lui 
serait livree, envoya un bataillon du 20* Foot Regiment a Jeremie 
pour prendre possession de Port-au-Prince au moment voulu. 

Des unites de planteurs blancs, "vigilentes" avant l'heure, 
etaient en formation un peu partout sous l'egide des Anglais. Les 
mulatres, prets a se desolidariser des Noirs et a faire front com- 
mun avec les Anglais pour maintenir l'esclavage 4 , etaient pourtant 
tenus a l'ecart par ces derniers, qui, paradoxalement, refuserent de 
leur accorder les droits de la Legislation francaise 5 . 

Accepter les conditions des metis aurait pacifie d'un 
coup Saint-Domingue, puisqu'ils auraient pu constituer un 
enorme reservoir de vigilentes zeles, de kapos (pour rester dans 
l'anachronisme), mais peu desireux de leur accorder les droits et 
privileges des blancs, les Anglais prefererent envoyer un bataillon 
supplemental. 
Pertes *inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise: Jeremie et plusieurs 
villes hai'tiennes s'etaient ainsi donnees aux Anglais sans coup 
ferir. 




4 On n' est jamais mieux trahi que par les siens 

Les metis (alors appeles mulatres) voulaient etre assimiles aux Blancs, privilege que leur 
avait accorde Louis XV depuis longtemps deja. L'intervention des Anglais n'avaient pas ete 
un facteur d'evolution pour les mulatres qui, au contraire, avaient vu leur statut social regres- 
ser, car pour les Anglais, les metis etaient consideres comme des "negros". 
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Flagellation "on the triangle" d'un soldat ecossais, irlandais ou anglais, pour indiscipline. Les 
punitions corporelles pouvaient aller jusqu'a la peine capitale. L'application de la discipline 
etait aussi cruelle dans l'armee francaise, bien entendu. Alors que la Grande Armee etait 
recrutee par Conscrition generale de toutes les classes de la societe francaise, le recrutement 
etait uniquement volontaire (souvent par enivrement) en Angleterre et dans les pays satellites 
(Ecosse et Irlande). Dans ces deux pays, la misere fouettait le volontariat. En Angleterre, on 
promettait souvent l'amnistie pour crimes ou delits a ceux qui s'engageraient. A Badajoz, 
1812, comme a Ciudad Rodrigo, les troupes anglaises du due de Wellington burent, pillerent, 
brulerent et violerent durant trois jours entiers ces villes espagnoles. Apres trois jours d'anar- 
chie, le due de Wellington fit dresser des potences pour ses soldats aim de venir a bout de ces 
exces. Lorsqu'il reussit a retablir l'ordre, e'etait un aspect de desolation et de honte. Devant 
cela, pour la premiere fois en public, les yeux de Wellington se mouillerent. II donna alors un 
apercu de la valeur de l'armee anglaise lorsqu'il evoqua la composition de r Armee britannique 
face aux Francais durant ces guerres napoleoniennes : «Une armee francaise est constitute de 
facon tres differente par rapport a la notre. En France, la Conscription fait appel a toutes les 
classes sociales "aussi bien votre fils que le mien". Tout le monde doit y aller. Mais nos amis 
(nos soldats), je peux le dire dans cette piece (e'est a dire, entre nous), e'est le rebut meme de 
l'humanite. On pretend que ces soldats se sont engages par patriotisme... Fumisterie! Rien a 
voir. Quelques-uns sont entres dans l'armee pour fuir leurs batards, d'autres parce qu'ils 
avaient quelques petits crimes sur la conscience, la plupart pour boire. On peu difficilement 
imaginer un tel assemblage. » Traduction : French army is composed very differently from 
ours. The conscription calls out a share of every class no matter whether your son or my son 
all must march; but our friends, I may say it in this room, are the very scum of the earth. 
People talk of their enlisting from their fine military feeling, all stuff, no such thing. Some of 
our men enlist from having got bastard children, some for minor offences, many more for 
drink. You can hardly conceive such a set brought together...." cite dans Paul Johnson, The 
Birth of the Modem World Society 1815-1830, Harper Collins Publishers, New York, 1991; p. 
65. Par la suite, lorsque les pillages et les viols de Badajoz et de Ciudad Rodrigo flirent 
oublies, ce commentaire cruel devint choquant pour les militaires anglais, et l'un d'eux ajouta 
un bout de phrase fictif qui sauvait l'honneur , "and it really is wonderful that we should have 
made them the fine fellows they are." Ce qui donnerait approximative ment : «Et il est vrai- 
ment formidable que nous en ayons fait les bons gars qu'ils sont devenus. » Mais un tel 
commentaire, de la part d'un Wellington en pleurs, est totalement invraisemblable apres trois 
jours d'anarchie, alors qu'il observait les potences destinees a punir ces memes soldats qui 
venaient de violer, de piller et de bruler ces villes espagnoles censees etre les alliees des 
Anglais. La Conscription universelle ne fut meme pas imposee en Angleterre durant les 
Guerres Mondiales. 
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TroiS- VUleS. Bataille des 

Autre nom: Bataille de Castillon. 

Date de faction, novembre 1793. 

Localisation. Secteur frontalier franco-beige. Village situe a 16 
km a vol d'oiseau a l'E.-S.-E. de Cambrai. Coordonnees geogra- 
phiques: 50° 06' de latitude Nord, et 03° 27' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise; Premiere Coalition 
[1793-1797]. 

Contexte: La guerre faisait rage dans le Nord de la France. Les 
armees anglo-alliees, plus nombreuses, cherchaient a envahir ce 
pays afin de renverser la Revolution. Le Centre de I'Armee du 
Nord, commande par le general Chapuis, concentra 30.000 
hommes tires du Camp de Cesar et des environs, et les posta 
aupres de Cambrai pour attaquer le due d'York a Trois-Villes . Ce 
mouvement etait combine avec un autre dirige contre le prince de 
Cobourg, vers Priches et Fay-la- Ville, et avec la diversion que le 
general en chef Pichegru executait a 200 km de la contre le Corps 
morcele du general Clairfayt. 

Chefs en presence ♦Francais: general Chapuis; general Piche- 
gru. ♦Anglo-allies: due d'York; general Otto; prince Schwarzem- 
berg. 

Effectifs engages ♦Francais: 30.000 hommes. ♦Anglo-allies: 
60.000 hommes. 

Strategic ou tactique. Ce combat ne fut qu'un chapitre d'une 
grande bataille d'ensemble lancee par Pichegru. Six des sept co- 
lonnes de cette attaque atteignirent a peu pres leur objectif. Seule 
la septieme echoua, celle des Trois-Villes. En effet, Chapuis avait 
encore subdivise sa colonne en 3 petites colonnes qui manquaient 
d'effectifs et de vigueur. Le combat des Trois-villes fut vif et 
sanglant. Les Allies s'etaient solidement retrenches dans des posi- 
tions masquees et protegees par des batteries d'artillerie. Les 
troupes francaises de Chapuis, qui jouaient le role dynamique, 
furent recues vigoureusement par l'lnfanterie alliee, tandis que le 
prince Schwarzemberg, a la tete des Cuirassiers autrichiens de 
Zeschwitz, et soutenu par les Guards anglais et un regiment de 
Chevau-legers, les tournait par derriere. Le Corps du general Otto 
les deborda en meme temps sur leur flanc et acheva de les mettre 
en deroute. Les Francais perdirent dans cette affaire 35 pieces de 
canon, le general Chapuis et 4.000 hommes. lis furent poursuivis 
jusqu'a Cambray et Ligny. 

Resume de faction: L'armee coalisee 1 composee d'Allemands, 
d'Autrichiens et d'Anglais venait de faire irruption dans le Nord. 
Le prince de Saxe-Cobourg, qui en etait le generalissime, reunit 



'Description inspiree du recit de Lecluselle. 

-51 



dans les plaines du Cateau un Corps de 100.000 hommes 2 , fit 
cemer la ville de Landrecies et placa en observation, du cote de 
Cambrai, les Autrichiens a Boistrancourt et les Anglais a Trois- 
Villes. 

Des que Pichegru, qui avait remplace Jourdan au com- 
mandement de lArmee [francaise] du Nord, eut connaissance des 
positions occupees par l'armee alliee, il resolut de faire attaquer 
cette derniere dans sept secteurs differents. Mais ses colonnes, 
trop separees les unes des autres, ne purent se soutenir; pourtant, 
elles obtinrent un avantage satisfaisant quoique non decisif. L'une 
d'elles, celle des Trois-Villes qui nous interesse ici, partie de 
Cambrai le 7 floreal, fut meme entierement defaite. Le general 
Chapuis qui la commandait eut la malencontreuse idee de subdi- 
viser ses forces a l'exemple de Pichegru. II disposa done ses 
troupes en trois petites colonnes. L'une 3 prit la route de Wambaix, 
de Ligny et de Clary; celle de gauche passa par Cauroir, Car- 
nieres, Bevillers et vint se poster devant le camp fortifie de So- 
lesmes. Quant a la troisieme colonne, celle du centre, commandee 
par Chapuis lui-meme, elle suivit la grand-route de Cambrai au 
Cateau, traversa Beauvois a la pointe du jour et s'avanca en ba- 
taille sur les redoutes des Trois-Villes, apres avoir toutefois laisse 
pres dAudencourt, pour proteger le flanc de sa marche, deux 
bataillons d'Infanterie, un regiment de Cavalerie, quelques pelo- 
tons de Hussards, le 5 e Bataillon Franc et deux pieces dArtillerie 
a Cheval. 

De concert avec le general Bonneau qui commandait 
l'aile droite, Chapuis voulut attaquer les redoutes des Trois-Villes; 
mais, tandis que ces deux colonnes engageaient conjointement le 
combat avec la plus grande vigueur, la Cavalerie anglaise, com- 
mandee par le general Mansel, et la Cavalerie autrichienne, sous 
les ordres du prince Schwartzemberg, tournerent leur flanc en 
passant par Bethencourt et tomberent sur la Gauche des Francais 
a Caudry. Des ce moment la melee devint extremement dense et 
sanglante. Les charretiers des pieces etablies en avant et aux deux 
extremites dAudencourt furent tellement effrayes par le nombre 
des cavaliers ennemis qui attaquaient les deux regiments franfais, 
qu'ils s'enfuirent a toute bride, criant aux fantassins de couper les 
traits de leurs chevaux. Le gros de la colonne, qui etait a droite 
dAudencourt, fut rompu par la fuite des charretiers; la colonne se 
trouva en un clin d'oeil dans un tel desordre qu'il fut impossible de 
la rallier. 



~C'etait environ le tiers des armees anglo-alliees. 
3 Celle de droite. 
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Premier vol de ballon (1793). L'Armee francaise crea cette annee-la 

un Corps aerien de ballons d'Observation ; 

l'Armee de l'Air francaise ete nee. 

Le general Bonneau opera sa retraite en bon ordre. 
Quant a la colonne [francaise] de gauche qui observait Solesmes, 
elle rentra en ville sans avoir ete le moindrement endommagee... 
Le reste de la colonne rentra pele-mele a Cambrai. 

Pertes ♦Francais: Selon Lecluselle 4.000 rues, blesses ou faits 
prisonniers; et 35 canons perdus. ♦Anglo -allies: Inconnues mais 
probablement plus faibles. 

Consequence de cette defaite francaise: Les generaux allies 
trouverent sur le general Chapuis des depeches du general Piche- 
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gru qui leur apprirent tout le projet de diversion en Flandre. Cette 
circonstance donnait aux coalises les moyens de faire echouer 
l'entreprise du general francais. 
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TibUVOn. Siege de 
Date de faction. 2 fevrier 1794. 
Localisation: Saint-Domingue [Haiti]. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition. 
Contexte: Whitelocke voulut ameliorer la mainmise anglaise sur 
l'ile de Saint-Domingue en attaquant Tiburon. L'objectif des 
Anglais etait d'annexer l'ile afin de la pacifier en faisant reintegrer 
les plantations aux esclaves liberes par la Revolution francaise. 

Des 1790, le grand orage qui allait ec later sur Saint- 
Domingue fut annonce par l'antagonisme mettant aux prises les 
"grands blancs""[blancs riches], les "petits blancs" [blancs 
pauvres] et les mulatres. Les gens de couleur 1 revendiquaient 
aprement VEgalite que l'Assemblee Constituante avait proclamee, 
mais que les riches colons blancs leur refusaient. Des Noirs, il 
n'etait pas question, et l'idee d'abolir l'esclavage resta longtemps 
aussi etrangere aux Mulatres indifferents qu'aux Blancs. Haiti 
serait demeuree une colonie francaise comme la Martinique ou la 
Guadeloupe et l'esclavage n'y aurait ete aboli qu'un demi-siecle 
plus tard, si, en 1791, les Noirs des "ateliers" ne s'etaient subite- 
ment souleves et n'avaient conquis leur liberte au prix de leur 
sang. 

Selon une tradition pieusement conservee, la revolte des 
Noirs aurait ete decidee au cours de la nuit du 14 aout 1791, sur la 
Plantation Turpin. A l'instigation de Boukman, une sorte de 
colosse qui s'etait lui-meme ordonne pretre vodou, les esclaves de 
la plantation se reunirent dans une clairiere du Bois Caiman, pres 
du Morne Rouge. Un ouragan qui eclata cette nuit-la ajoutait 
encore a la solennite de la scene. 2 Une vieille negresse, un cou- 
teau a la main, se leva, le corps secoue de frissons. Au milieu du 
silence general, elle enfonca le couteau dans la gorge d'un... pore 
noir. Le sang, recueilli dans une calebasse, fut passe de main en 
main. Tous ceux qui en burent s'engagerent a obeir a Boukman. 
Durant la nuit du 22 aout, des flammes s'eleverent de toutes les 
plantations. La Guerre de l'Esclavage qui commencait devait se 
prolonger pendant douze ans, inexpiable. Cette revolte folle et 
aveugle n'aurait ete qu'une grande jacquerie vite etouffee, si, de 
cette tourbe d'esclaves, n'etaient sortis des chefs qui se revelerent, 
comme Toussaint-Louverture, Dessalines et Christophe, des chefs 
de guerre competents, sachant commander et organiser. Si Tous- 
saint-Louverture, finalement victime d'une ruse de Bonaparte, 
devait mourir dans un cachot du Fort de Joux, pres de la frontiere 



'Cette expression designait tous ceux qui n'etaient ni totalement noirs ni totalement blancs. 
2 Raconta Alfred Metraux. 
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Suisse, ses generaux Dessalines et Christophe secondes par le 
general mulatre Petion, detruisirent d'abord les troupes anglaises, 
puis, lorsque Bonaparte eut viole les preceptes sacres de la Revo- 
lution en retablissant l'esc lavage, en 1797, ils battirent aussi les 
troupes francaises envoyees par le Premier Consul. Le l er Janvier 
1804, Dessalines proclama l'independance d'Hai'ti, et un massacre 
horrible et impitoyable mit fin a la presence des Blancs... qui 
furent remplaces en tant que bourgeoisie privilegiee par la classe 
des Mulatres, car a Saint-Domingue comme partout ailleurs, "plus 
5a change, plus c'est pareil." 

Chefs en presence ♦Francais: inconnus. *Anglais: major Brent 
Spencer 

Effectifs engages ♦Francais: 800 hommes. *Anglais: 1.500 
hommes. 

Strategic ou tactique. Attaque amphibie en tenaille contre une 
ville fortifiee. 

Resume de faction. Whitelocke, commandant en chef anglais 
dans le secteur de Saint-Domingue, embarqua une petite partie de 
sa garnison de Jeremie sur trois fregates de l'escadre. II organisa 
son armee blanche a Irois de telle sorte que lui-meme debarque- 
rait et attaquerait Tiburon a partir de la plage, tandis que la deu- 
xieme machoire de sa tenaille traverserait la montagne et vien- 
drait couper la retraite des assieges vers l'Ouest. 

Dans la soiree du 2 fevrier, le debarquement fut effectue 
par le major Brent Spencer a la tete des compagnies des 13* , 20 
et 49* Foot Regiments en face d'une troupe heteroclite de 800 
hommes 3 qui ne put les en empecher. Le combat fut acharne, a la 
bai'onnette, et les Francais firent de nombreux prisonniers. Le 
debarquement reussit et une petite tete de pont fut etablie; mais 
les troupes de debarquement resterent clouees au sol. Durant la 
nuit qui suivit, les Republicains franfais deciderent d'abandonner 
leurs positions qu'ils jugerent inutiles puisque le debarquement 
avait malgre tout reussi, quoique les Anglais fussent enfermes 
dans leur minuscule tete de pont. Ils abandonnerent sur place 150 
prisonniers anglais et 25 canons qu'ils prirent soin d'enclouer. Les 
Republicains decrocherent sans que l'armee anglaise ne pour- 
suive, par crainte d'un piege. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le debarquement avait 
certes reussi mais la ville ne fut pas prise. 




3 Soldats frangais, esclaves affranchis et mulatres. 
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Port-au-Prince siege de 

Date de faction. 18 fevrier - decembre 1794. 

Localisation: Selon les renseignements donnes par Williamson 
dans sa depeche, Acul etait a 30 km a l'Ouest de Leogane. Coor- 
donnees geographiques de Port-au-Prince: 18° 32' de latitude 
Nord, et 72 20' de longitude Ouest. Coordonnees geographiques 
d'Acul: 18° 1 1' de latitude Nord, et 7239' de longitude Ouest. 

COLONrE FRANCOtSE DE SA1NT-DOMINGUE ...... .. 
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Conflit: Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition [1793-1797] 

Contexte. Ayant occupe la peninsule Sud-Ouest, les Anglais 
voulurent commencer les manoeuvres d'approche de la capitale 
Port-au-Prince. Mais il fallait pour cela s'emparer des avant- 
postes. Acul etait le premier de ces postes avances. 

Chefs en presence ^Anglais: general Whitelocke; colonel Wil- 
liamson. *Fraiicais: general Rigaud. 

Strategic ou tactique. L'ile, aujourd'hui par endroit semi- 
desertique, etait alors recouverte de forets epaisses de type tropi- 
cal, coupees de plantations. Ce furent d'abord les avant-postes de 
Port-au-Prince 1 qui furent l'objets d'assauts. 

Resume de faction. Acul etait un poste fortifie d'ou des Noirs 
insurges, esclaves qui avaient brise leurs liens conformement a 
l'ideologie revolutionnaire, menaient de continuels raids contre 
les Anglais. Le poste fut pris d'assaut par les troupes regulieres 
anglaises, conduites par Whitelocke en personne, sous un feu 
dense de mousqueterie et de projectiles d'artillerie a fragments 
antipersonnel, le 18 fevrier 1794. Les pertes anglaises furent 
sensibles. 



Acul et Fort-Bizothon. 
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Ceci fait, line reconnaissance fut envoyee en direction de 
Fort-Bizothon qui commandait l'approche Ouest de Port-au- 
Prince. Mais le commandement anglais decida qu'il n'avait pas 
assez de troupes pour une telle operation. L'escadre anglaise se 
contenta done de bloquer la capitale en esperant que le manque de 
vivres et les discordes intestines lui livreraient la ville. 

Effectivement, les troubles ne manquerent pas de se 
produire et de s'envenimer, mais les consequences ne furent pas 
celles esperees par Whitelocke. Une bande de Noirs armes atta- 
qua les Blancs dans la ville; ces Blancs en sortirent immediate- 
ment et certains se refugierent dans les avant-postes anglais de 
Leogane et d'Acul qui furent pratiquement submerges. De plus, 
Williamson avait forme deux unites de suppletifs hardens, l'une 
dans la peninsule Sud avec des effectifs noirs commandes par un 
planteur blanc; 2 et l'autre, dans la region de Saint-Marc avec des 
mulatres commandes par La Pointe [mulatre lui-meme]. 

Au debut d'avril, des mulatres attaquerent et prirent 
l'avant-poste anglais de Jean-Rabel. Avant l'aube du 16 avril, un 
mulatre, qui, dans l'anarchie de 1 'lie, s'etait "fort modestement" 
nomme "le general Rigaud, seigneur de la guerre" , attaqua 
l'avant-poste anglais de Tiburon 3 avec sa bande d'irreguliers de 
2.000 hommes [et un canon.] 

A 06h00 du matin, apres trois longues heures de durs 
combats, les mulatres reussirent a mettre le feu a la poudriere du 
fort qui explosa, neutralisant completement l'artillerie anglaise. 
Apres deux autres heures de combat acharne, Rigaud decrocha. 
La garnison avait tire 40.000 balles et perdu une cinquantaine 
d'hommes. Rigaux laissa une centaine de tues sur le terrain. La 
proportion montrait que les irreguliers de Rigaud se battaient 
extremement bien, face a des soldats professionnels. 

Pour les Anglais, la situation devenait de plus en plus 
precaire. Une troupe de mulatres francais s'etait retranchee dans le 
village de Bombarde pour menacer le Mole Saint-Nicolas. Whi- 
telocke decida de l'attaquer par surprise. II envoya done secrete- 
ment le major Brent Spencer avec 300 soldats et des miliciens, 
durant la nuit du 30 avril. A l'aube du l er mai, la troupe arriva 
devant le poste et s'apercut que les Republicans francais les at- 
tendaient. Contrairement a l'avis d'un planteur francais, Spencer 
decida d'attaquer. Le combat, acharne, tourna a l'avantage des 
Republicains. Les troupes anglaises retraiterent bientot en aban- 
donnant le quart de leurs effectifs sur le terrain. Le 3 mai, ce fut 
l'avant-poste anglais d'Acul qui fut l'objet d'une attaque; laquelle 
fut repoussee par la garnison anglaise. 



~Un aristocrate "liberal" nomme de Montalembert. 
3 Commande par le capitaine Hardyman 



D'une facon generate, la situation devenait critique pour 
le Corps Expeditionnaire anglais de Saint-Domingue. Huit mois 
etaient passes et la pacification regressait. 

Enfin, le 19 mai, les renforts tant attendus arriverent au 
Mole Saint-Nicolas: pres de 2.000 hommes commandes par le 
major-general Whyte. Ce dernier construisit immediatement une 
nouvelle ligne de defense; puis, avec le concours de Whitelocke 
et du commodore, il fit voile vers Port-au-Prince. Le 3 1 mai, il 
arriva dans la baie et ordonna aux milices pro-anglaises de Ar- 
cahais et de Leogane de menacer la ville a partir de l'Ouest et du 
Nord. II detacha en outre 300 soldats anglais et quelques troupes 
coloniales pour effectuer un debarquement a 1.500 metres a 
l'Ouest de Fort-Bizothon sous le couvert des canons de deux 
sloops de guerre. Apres deux heures de pilonnage intensif, les 
canons du petit fort etaient neutralises; les troupes debarquerent 
done dans la soiree et se mirent en marche pour l'assaut. Vers 
1 8h00, un violent orage eclata et le capitaine Daniels 4 en profita, 
deux heures plus tard, pour assaillir le fort a la bai'onnette. II n'en- 
voya que 60 hommes d'elite de son avant-garde, mais l'effet de 
surprise joua et il s'empara de ce poste. Alors Whyte debarqua 
d'autres troupes au Nord de la ville, sous les canons de la Royal 
Navy qui prenaient en enfilade la plage et les tranchees fran- 
caises. Le 4 juin, les Republicains enclouerent les canons de la 
defense et evacuerent la ville. Le drapeau anglais flotta immedia- 
tement sur les murs. 

Ce fut a cette epoque que commencerent les problemes. 
Des renforts arriverent le 8 juin, porteurs d'une maladie conta- 
gieuse mortelle [vraisemblablement la fievre jaune]. Des 250 
hommes qui avaient embarque, une trentaine avaient deja du etre 
jetes par dessus bord pour cause de deces, et une centaine avaient 
ete debarques a la Jamai'que 5 ou ils etaient morts dans de brefs 
delais. La contagion s'etendit immediatement aux troupes debar- 
quees a Saint-Domingue. A la fin du mois d'aout, 729 soldats 
anglais etaient morts. Toutes les operations militaires furent sus- 
pendues. Williamson tenta alors de lever plus de troupes sur 
place. Ironie du sort, il tenta d'embaucher au service de l'armee 
anglaise la Legion Egalite composee de soldats noirs, anciens 
esclaves 6 . Mais trois semaines s'ecoulerent avant que l'autorisa- 
tion ne lui en fut transmise de la Jamai'que, par la voie hierar- 
chique. Dans l'intervalle, les soldats noirs, devenus mefiants, 



4 Du 41 st Foot Regiment, Infanterie de Ligne. 
La Jamai'que n'est qu'a 180 km de Haiti. 

6 Absurdite de comportement d'ilotes analphabetes, puisque les Anglais etaient la pour mainte- 
nir l'esclavage. A noter, le cynisme du commandement qui utilisait des esclaves pour ecraser 
les Republicains francais anti-esclavagistes. 
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avaient tous deserte. Malgre tout, Williamson leva 3.000 Noirs 
qu'il encadra par des officiers blancs qui parlaient Creole. Mais il 
constata rapidement que ces soldats ne semblaient desireux que 
de pillage et non pas d'exploits heroi'ques gratuits. 

Rigaud s'empara alors du gros Fort-Bizothon, a l'Ouest 
de la capitale. En grand secret, ce general republicain noir assem- 
bla 2.000 hommes sous cet ouvrage, durant la nuit du 4 decembre, 
et, tot le matin du 5 decembre 1794, il lanca trois colonnes sur les 
deux postes qui constituaient la defense de Fort-Bizothon. La 
garnison anglaise, environ 500 soldats, etait en alerte et l'attaque 
fut contenue. Les trois officiers de la place 7 furent blesses. Les 
Republicans noirs subirent des pertes d'environ 250 tues, ce qui 
mit en evidence le courage des combattants et l'acharnement des 
combats. 8 

Rigaud decida alors de risquer une autre tentative. Son 
PC etait Aux Cayes, une position centrale de la peninsule meri- 
dionale, d'ou il pouvait frapper dans n'importe quel azimut. II 
tourna son attention vers l'Ouest, termina ses preparatifs, et, le 23 
decembre, leva l'ancre avec un brick de 16 canons, 3 schooners 
armes et 3.000 hommes de toutes couleurs. 

A l'aube du jour de Noel, il attaqua le poste de Tiburon. 
Un vaisseau arme, ancre dans le port, offrit une courageuse resis- 
tance aux navires de Rigaud. Mais le mulatre astucieux debarqua 
cinq pieces d'artillerie et commenca a le pilonner depuis la cote; 
finalement le navire anglais sauta. Ceci fait, Rigaud tourna ses 
canons contre la garnison anglaise qui comptait 500 hommes, 
laquelle n'avait meme pas essaye d'effectuer une "sortie" pour 
attaquer les 5 pieces francaises debarquees. Rigaud y ajouta un 
mortier qui tirait des roquettes de 25, et declencha un feu constant 
de mousqueterie. 

En peu de temps, ce tir precis dont aucun projectile ne 
manquait son objectif, demolit l'artillerie de Tiburon. Tous les 
artilleurs et un quart de la garnison furent mis hors de combat. 
Pourtant, elle tint bon jusqu'au 29 decembre; ce jour-la un obus 
explosa dans le fosse ou se dissimulaient des vigilentes mulatres 
locaux. Etourdis par la deflagration, ces derniers s'enfuirent vers 
le pont-levis, l'abaisserent et disparurent en direction de Jeremie. 

Inspire par cette fuite, le commandant en chef du fort, le 
lieutenant Bradford, du 23 rd Foot, decida de percer les lignes 
republicaines et de decrocher. II forma alors une avant-garde et 



7 Le capitaine Grant, le lieutenant Hamilton et le lieutenant Clunes. 

Le courage des soldats noirs etait une veritable revelation pour les Anglais qui, pleins de 
prejuges, les croyaient depourvus des qualites de bons combattants: courage, determination et 
intelligence de la tactique militaire. En fait, cette decouverte perturbait profondement tous les 
prejuges de l'epoque. Les Noirs eux-memes furent agreablement surpris; car leur self-estime 
etait aussi influence par l'opinion des Blancs a leur egard. Tous ces prejuges de race ressem- 
blaient a s'y meprendre a l'attitude de la Noblesse medievale vis-a-vis des fantassins roturiers. 



une arriere-garde, placa les blesses au centre et commen9a a re- 
traiter vers Irois puis Jeremie. Un autre officier anglais, intrans- 
portable, se fit sauter la cervelle en voyant entrer les Republicains 
de Rigaud. La garnison perdit en tout 300 hommes qui furent rues 
par les soldats republicains. Cette guerre devenait rapidement 
sans merci. 

Pertes ♦Lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise: Ainsi se termina l'occu- 
pation anglaise de la colonie francaise de Saint-Domingue. 
Quinze mois etaient passes depuis l'arrivee des Anglais. lis rem- 
barquerent en hate, abandonnant des milliers de cadavres sur cette 
terre inhospitaliere que ses habitants appelleront plus tard La 
Perle des Antilles; sans doute pour exorciser le malheur qui, en- 
core aujourd'hui, la hante. 
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La Martinique Attaqmde 

Date de faction: 5 fevrier - 23 mars 1794. 

Localisation: lie des Petites Antilles. Coordonnees geogra- 
phiques: 14° 40' de latitude Nord, et 61°00' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition 1793-1797. 

Contexte: Mettant a profit la peur des aristocrates et des grands 
planteurs (proprietaries terriens) des Antilles francaises qui 
avaient fait appel aux Anglais pour neutraliser l'anti-esclavagisme 
preconise par la Revolution francaise, les Anglais s'emparerent de 
La Martinique. 

Chefs en presence ♦ Anglais: general Thomas Dundas; commo- 
dore Thompson; generaux Grey et Jervis. ♦Francais: generaux 
Bellegarde et Rochambeau. 

Effectifs engages VFraiicais: la garnison de l'ile comptait 1.200 
hommes. ^Anglais: au total 12.000 hommes. La flotte comptait 
environ 5.000 marins qui participerent au siege. Le Corps de 
7.000 hommes etait organise selon le tableau ci-dessous : 



Troupes 


Formations 


Com t Unites de base 


Infanterie 


[S.ggjgade 


gen 1 15 ,h Foot, 39 lh Foot, 43 rd 
Gordon Foot Regiments. 


Infanterie 


2 nd BRI 8 "* 


gen 1 56* Foot, 63 rd Foot, 64 th 
Dundas Foot Regiments. 


Infanterie 


3rd BRI B»* 


gen 1 6 ,h Foot, 58* Foot, 70* 
Whyte Foot Regiments. 


Grenadiers 


l sl Baf 


Compagnies de Grenadiers des 6th, 8th, 


col 1 Camp- 




12th, 17th, 22nd, 23rd, 31st, 41st, 56th 


bell 




Foot Regiments 


Grenadiers 


2 nd Bat" 


Comp 8 " ics de Grenadiers des 9*, 33 rd , 


col 1 Camp- 




34 th , 38 th , 40th, 44 th , 55*, 66* Foot 


bell 




Regiments 


Grenadiers 


3 rd Bat" 


Compa gnics de Grenadiers des 15*, 21 s1 , 


col 1 Camp- 




39 th , 43 rd , 56*, 60 th , 64*, 70* Foot Regi- 


bell 




ments 


Infanterie 


LEGERE 


co 1 


col 1 Camp- 




Myers. 


bell 








l sl Bat" 


Compagnies Legeres des 6*, 8*, 12*, 
17*, 22 nd , 23 rd , 31 s ', 68* Foot Regiments. 




2 nd Bat" 


Compa gnk!S Legeres des 15*, 31 st , 34*, 
35*, 38*, 40th, 41 s1 , 44*, 45* Foot Re- 
gimen"' 




3 rd Bat" 


Compagnies legeres des 21 s1 , 39*, 43 rd , 
56*, 58*, 60th, 64*, 65th Foot Regi- 
ments. 


De plus 13 compagnies-de-flancs et 50 Dragons legers arriverent d'Irlande, 


preleves sur 


es 1 3 regiments d'Infanterie anglais et les 5 regiments de Dragons 


charges de maintenir cette colonie 


sous le sceptre de la Couronne britannique. 


TOTAL: 


14.000 h. en incluant les 7.000 marins de la flotte. 
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Strategic ou tactique: Pour disperser les defenses francaises deja 
tres faibles, les Anglais procederent a plusieurs debarquements en 
des points eloignes. Les differents Corps debarques firent leur 
jonction dans l'ile afin d'attaquer les deux poches de resistance 
qui defendaient la capitale Fort-Royal: Fort-Bourbon et Fort- 
Louis . 

Resume de faction. Le 3 fevrier 1794, une escadre de 19 vais- 
seaux de guerre de la Royal Navy escortant une flotte de trans- 
ports de troupes, quitta La Barbade. Le 5, cette flotte approcha la 
cote Sud-Est de La Martinique et se divisa en trois divisions. 
♦La premiere Division, commandee par le commodore Thomp- 
son et le general Thomas Dundas se dirigea vers la Bale du Ga- 
llon, sur la cote Est de l'ile. 

♦La deuxieme Division, commandee par le capitaine Rogers du 
vaisseau QUEBEC et par le colonel Sir Charles Gordon, fit voile 
vers Case Navire, un peu au Nord de la Baie de Fort-Royal sur la 
cote Ouest. 

♦La troisieme Division, commandee par Jervis et Grey, se diri- 
gea vers la Baie du Marin, a l'angle Est de la cote Sud. Elle jeta 
l'ancre au large de la Pointe de Borgnesse. Vers 17h00, une partie 
de la division de Grey commenca a debarquer dans ses barges a 
fond plat. Alors, la batterie cotiere de Pointe de Borgnesse ouvrit 
le feu, lequel fut retourne par la flotte. Le debarquement s'attaqua 
a la batterie non couverte par de l'lnfanterie; les canonniers, acca- 
bles sous le nombre, l'abandonnerent. Les Anglais detruisirent 
l'ouvrage, enclouerent les canons puis rembarquerent immediate- 
ment. 

L'escadre alia attaquer une autre batterie au Nord-Ouest, 
au village de Sainte-Luce. Le matin suivant, 6 fevrier, les canon- 
nieres de l'escadre lancerent une attaque de diversion sur l'agglo- 
meration de Marin, tandis que Grey debarquait sa division 
[2.500 hommes] a Trois-Rivieres, un peu a l'Ouest de Sainte- 
Luce. Cela fait, Grey se mit en mouvement en colonne vers Ri- 
viere-Salee par un chemin de montagne tres difficile, tout en 
detachant un bataillon d'Infanterie legere [Whyte] vers l'Ouest 
afin de maitriser les batteries cotieres de Cap Solomon et de la 
Pointe Bourgos en arriere. 

Le lendemain, 8 fevrier, Whyte avait rempli sa mission, 
coupant la retraite des deux garnisons et les faisant prisonnieres. 
Pendant ce temps, Rochambeau envoya une troupe a partir de 
Fort-Royal, de l'autre cote de la baie, afin de couper Whyte, a son 
tour, de sa base logistique de Riviere-Salee. Mais Grey veillait; le 



'Qui avaient bien entendu change de nom sous la Republique. 



detachement de Rochambeau fut attaque la meme nuit et refoule. 
La neutralisation des batteries de Cap Solomon et de Pointe 
Bourgos permirent a l'escadre anglaise de remonter jusqu'a la 
Grande-Anse d'Arlet, d'ou, avec d'enormes difficultes, les marins 
purent approvisionner Whyte a travers les montagnes. La troupe 
de Whyte avait alors pris position sur une colline a moins de 400 
metres de YIlet-d-Ramier ou Ile-au-Pigeon. 

Cet ilot rocheux qui barrait tres effectivement a l'es- 
cadre anglaise l'entree de la baie, atteignait 20 metres de haut et 
250 metres de circonference au sommet. Elle comportait une 
enorme batterie de 22 grosses pieces et de vastes poudrieres, de 
meme qu'un systeme qui permettait de chauffer les boulets au 
rouge afin d'incendier les vaisseaux assaillants... En deux jours 
pourtant, les ingenieurs de Grey avaient mis en batterie deux 
howitzers de 150 mm qui prit l'ile a revers et obligea la garnison 
fran9aise a capituler apres deux heures de bombardement inten- 
sif. 2 Ceci fait, la flotte anglaise put entrer dans la baie de Fort- 
Royal en collant a la rive Sud de la baie, tandis que les canons de 
Fort-Louis, sur la rive Nord, tentaient en vain d'atteindre les vais- 
seaux. Ainsi Grey s'etait installe au Sud de la baie. 

Au Nord de Fort-Royal, Gordon avait aussi reussi sa 
mission. Debarque a Case-Navire, il s'etait heurte a un barrage 
francais en travers de la route de Fort-Royal. II effectua done un 
mouvement tournant a travers la montagne et la foret dense afin 
de contourner le bouchon. Le 12 fevrier, les cinq barrages qui 
interdisaient la route de la capitale etaient entre les mains de Gor- 
don qui avait atteint un secteur tres proche de Fort-Royal. 

Sur la cote Est, les operations furent similaires, Dundas 
avait debarque dans La Baie du Galion. Cette baie etait configu- 
ree par une peninsule en crochet qui formait un petit port, nomme 
Port-Trinite, 3 defendu par deux redoutes baptisees localement 
"forts". L'ensemble des defenses constituait le Fort de La Trinite. 
Une petite batterie bloquait l'entree de la baie. Elle fut rapidement 
detruite par les canons de la Royal Navy. Dundas debarqua le 5 
fevrier dans l'etranglement de la peninsule et resta poste la durant 
la nuit. 

Le 6 au matin, les Anglais traverserent l'isthme et mar- 
cherent vers Fort-Trinite. Le village etait defendu par le general 
Bellegarde, un mulatre a la tete de son unite. 4 Durant cette pro- 
gression, ses troupes harcelerent sans arret les Anglais a partir des 



Les 200 hommes de la garnison francaise perdirent le quart de leurs effectifs avant de 
capituler. 

3 Ou meme Fort-Trinite. La configuration de ce cap rappelle un peu le Cap Cod en Nouvelle- 
Angleterre. 
4 Une unite combattante de meme race, bien entendu. 
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champs de Cannes a sucre. Dundas dut meme lancer quelques 
assauts a la bai'onnette pour degager le passage. Puis, le comman- 
dant anglais attaqua un poste francais derriere Trinite, s'en empara 
apres une furieuse resistance, et se porta immediatement sur les 
deux forts qui furent abandonnes presque sans combat par les 
Republicains. Cette nuit-la, Bellegarde mit le feu a Trinite et 
retraita dans la montagne. 

Le lendemain matin [7 fevrier], Dundas laissa une garni- 
son anglaise a Trinite et marcha sur Gros-Morne, un mont repute 
fortifie mais qui, en fait, ne l'etait pas. II occupa le mont et y lais- 
sa un regiment [le 64 th Foot Regiment] en garnison. Le 9 a midi, 
les Anglais occuperent Morne Bruneau d'ou ils pouvaient surveil- 
ler Fort-Bourbon. De la, Dundas envoya trois compagnies 5 creer 
une solide tete de pont au bord de la mer afin de recevoir du ravi- 
taillement du cote de Cohe de Lamentin. D'autres detachements 
occuperent des points nevralgiques plus a l'Est. Toutes ces unites 
furent violemment harcelees par les Republicains francais durant 
les nuits suivantes. Le 13, s'effectua la jonction des forces an- 
glaises du Nord et du Sud de Fort-Royal. 

L'occupation de l'ile ne se fit pas aisement. Partout les 
colonnes anglaises tombaient sur des detachements republicains 
blancs et noirs qui tenaient des monies ou des collines; et elles 
devaient attaquer en force et a la bai'onnette. Puis, la colonne de 
Grey et celle de Dundas attaquerent la ville de Saint-Pierre. 6 La 
ville fut prise presque sans resistance. 

En fait, Fort-Bourbon et Fort-Louis etaient les deux 
seules defenses permanentes de l'ile. Elles restaient encore entre 
les mains des Republicains francais. Fort-Louis etait situe sur une 
langue de terre longue et basse qui faisait saillie dans le port. 
Mais Bourbon etait une ouvrage plus imposant construit juste 
avant la Revolution sur les hauteurs immediatement au Nord de la 
ville. C'etait un polygone irregulier avec une redoute-bastion 
detachee au Nord. Tactiquement parlant, l'ensemble etait com- 
mande 7 par des monts environnants, notamment le Mont Sourier 
situe dans le voisinage Nord. Sur ces hauteurs, Bellegarde cam- 
pait avec des troupes francaises, numeriquement trop faibles mais 
tout de meme redoutables par leur "determination republicaine", 
efficacement stimulee par la crainte de la guillotine. 

Grey fixa l'assaut a OlhOO du matin le 19. A sa grande 
joie, cependant, le 18 a midi, il vit Bellegarde descendre de ses 
positions avec une partie de ses troupes dans le but evident d'atta- 
quer la gauche anglaise et de la couper du port. Grey renforca 



Avec le lieutenant-colonel Craddock. 

6 Celle qui etait destinee a etre detruite par le volcan Montagne Pelee au debut du XX e siecle. 
7 C'est a dire domine 



aussitot ce secteur de sa ligne de bataille, et, simultanement, en- 
voya un bataillon de Grenadiers et deux d'Infanterie Legere atta- 
quer le camp de Bellegarde au Mont Sourier. Ces forces ecrasante 
traverserent la vallee et s'emparerent, apres des combats haras- 
sants, du Mont Sourier. 

Quelque temps apres, une patrouille francaise, revenant 
au Mont Sourier et ignorant que les Anglais s'en etaient empares, 
vint donner de la tete dans les defenses anglaises. Surprise, elle fit 
demi-tour en toute hate, avec dans les reins les bai'onnettes bril- 
lantes des fantassins ecossais. Les fuyards republicans se refugie- 
rent a Fort-Bourbon ou Rochambeau fit ouvrir le feu de son artil- 
lerie sur les poursuivants qui refluerent avec de lourdes pertes. 

Le siege de Fort-Louis et de Fort-Bourbon fut beaucoup 
plus long, car, en depit de leurs gros effectifs, les Anglais ne 
purent s'en emparer d'assaut. 

Des canons de marine furent laborieusement hisses sur le 
Mont Sourier. La Royal Navy et l'armee de terre travaillerent la 
main dans la main, retardees par la pluie qui perturbait tous les 
travaux. Toutefois, le 6 mars, tout etait pret. Les batteries avaient 
ete erigees a 750 metres, sur les Monts Tortenson a l'Ouest, Sou- 
rier au Nord et a la Pointe-Carriere a l'Est. 

Le 7 mars, le pilonnage commenca a ecraser les deux 
forts a partir de la terre et de la mer. En 10 jours les canons ne 
progresserent que jusqu'a 250 metres des murs. Une nouvelle 
batterie fut erigee a la Pointe-Carriere a moins de 200 metres de 
Fort-Louis, et le feu des assaillants devint infernal. Malgre cela, 
les garnisons ne capitulaient pas. II fallait se resoudre a les pren- 
dre d'assaut. 

Le 20 mars, The ASIA et The ZEBRA touerent une 
flottille de barques de debarquement vers Fort-Louis. Le capitaine 
Faulkner du ZEBRA s'echoua sous les murs du fort et les marins 
s'emparerent du fort par escalade. Au meme moment, un bataillon 
de Grenadiers et un autre d'Infanterie Legere penetraient dans 
Fort-Royal. Voyant les forts pris, Rochambeau hissa un drapeau 
parlementaire. Le 23 mars 1794, la garnison, reduite a 900 
hommes, sortit avec les Honneurs de la Guerre. 
Pertes ♦Republicains-francais: 300 reguliers rues et blesses et 
probablement autant de Miliciens blancs et noirs. ♦Anglais: un 
millier de rues et de blesses, sans compter un nombre indetermine 
de malades des fievres. 

Consequence de cette defaite francaise: Fort-Royal 9 devint pour 
un temps Fort-Edgard en l'honneur du due de Kent qui etait arri- 



9 Aujourd'hui Fort-de-France. 
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ve quelques jours auparavant sur les lieux. La garnison fran9aise 
fut rapatriee par les soins des Anglais. 

Six regiments irlandais, ecossais, allemands et anglais 
(ceux qui avaient pris l'ile) furent laisses en garnison a la Marti- 
nique sous le commandement du general Prescott. 




Saint-Florent siege de 

Date de faction. 7-17 fevrier 1794 

Localisation: San Fiorenzo, en patois corse. Corse du Nord, 
France. Coordonnees geographiques: 42 40' de latitude Nord, et 
09°20'de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Alors que la flotte anglaise de Hood venait de perdre 
l'arsenal de Toulon que lui avaient livre les Royalistes francais, 
elle se refugia dans les lies d'Hyeres, non loin de la. Bonaparte 
reorganisa l'artillerie cotiere afin de les en chasser. Apprenant 
cela, Pascal Paoli, chef des insurges independantistes corses invi- 
ta Hood a venir se joindre a son insurrection afin d'assieger les 
forteresses francaises de l'ile. II pensait que les Anglais l'aide- 
raient de facon desinteressee a obtenir l'independance totale de 
l'ile. Mais c'etait mal connaitre les Anglais qui desiraient ajouter 
une pierre a leur empire. Voyant, la, l'occasion d'accroitre son 
empire, le gouvernement anglais accepta la proposition, et la 
flotte de Lord Hood commenca le 19 fevrier 1794 les operations 
de siege de Saint-Florent. 

Chefs en presence ^Francais: inconnu. ^Anglais: Sir David 
Douglas; lieutenant-colonel John Moore. 

Effectifs engages ^Francais: 1 bataillon [600 hommes]. 
♦Anglais: le 2 nd Battalion du 1 st Royal Regiment, et les 11 th Foot, 
25 th Foot, 30 th Foot, 50 th Foot, 51 st Foot et 69 th Foot Regiments. 

Strategic ou tactique: Sur le plan strategique, l'Angleterre qui 
venait de perdre Toulon, avait besoin d'une base au large des 
cotes francaises. La Corse qui s'offrait ne pouvait etre refusee. 
Mais Paoli pensait se servir des Anglais. 1 

Resume de faction: Le 6 fevrier 1794, le convoi anglais a desti- 
nation de la Corse, escorte par des vaisseaux de guerre [fregates 
The FORTITUDE et The JUNO], vint jeter l'ancre dans le Golfe 
de Saint-Florent. 

Le lendemain apres midi, les troupes anglaises debarque- 
rent. Elles s'installerent immediatement sur des collines qui do- 
minaient la ville de Saint-Florent, tandis que les fregates conti- 
nuerent, durant deux heures, de canonner les defenses francaises. 
Mais l'artillerie cotiere francaise riposta et endommagea plusieurs 
navires anglais a tel point que la Royal Navy s'eloigna et que les 
corvettes ne purent plus soutenir l'offensive anglaise. 



Et vice versa. 
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Trois ouvrages defensifs flanquaient le secteur: une Tour 
Martello, la Redoute de la Convention avec ses batteries et la 
Tour de Fornelli. 

Le 8, le Royal Regiment et le 51 s1 Foot furent envoy es 
sous le commandement du lieutenant-colonel John Moore 3 avec 
un howitzer et un canon de 6 livres transporter a dos d'hommes, 
contre la Tour de Fornelli. Apres avoir marche sur 8 kilometres 
dans un paysage magnifique totalement depourvu de routes, les 
Anglais atteignirent des rochers de granite qui dominaient la tour. 
Mais la distance entre les rochers et la tour etait trop grande pour 
leur artillerie legere. Au lieu de se rapprocher pour attaquer, les 
troupes anglaises, fort prudemment, deciderent de retraiter. 

Le PC anglais fut alors installe en face de la Redoute de 
la Convention contre laquelle leurs batteries furent mises en ac- 
tion. Cette redoute etait consideree comme la cle de toutes les 
positions francaises. Elle etait construite sur une colline isolee et 
ne pouvait etre battue que du sommet d'une falaise abrupte situee 
a 900 metres; aussi les canons de breche furent hisses par les 
marins de la flotte au sommet de cet a pic. 

Les travaux d'etablissement de cette batterie de breche 
durerent 4 jours. Enfin, six canons furent mis en position. Le 5 C 
jour, ils ouvrirent le feu et pilonnerent sans interruption toute la 
journee et le lendemain, jusqu'a ce que l'ouvrage des francais fut 
totalement en mine. Les Francais ne pouvaient riposter que de 
facon intermittente par manque de munitions, aussi Sir David 
Douglas decida d'essayer un assaut sans plus de preparation d'ar- 
tillerie. 

Pour remplir cette mission, Dundas designa le lieute- 
nant-colonel Moore avec quatre regiments ecossais dont le Royal 
Scots Regiment 4 , soit environ 



Les tours dites Martello etaient un type de tour de defense, du nom d'un ingenieur corse qui 
les imagina. Elles se voyaient sur les cotes de l'ile de Beaute et servaient d'observatoires pour 
surveiller les pirates [barbaresques et autres] et de refuge a la population locale. On peut en 
observer quelques exemplaires dans le Pare des Champs de Batailles [ou Plaines d'Abraham], 
a Quebec. Toute la cote Sud-Est de l'Angleterre, celle qui fait face a la France, en fut pourvue 
durant le l er Empire [francais] . 

Futur heros malheureux de la bataille de La Corufia, en Galice espagnole. 
4 I1 s'agissait bien entendu d'un regiment de Highlanders ecossais. Dans farmee britannique, les 
Ecossais etaient tres souvent envoyes en premiere ligne, comme troupes de choc destinees a 
fatiguer et a user l'ennemi, tandis que les troupes anglaises etaient en grande partie gardees en 
reserve pour intervenir a la fin, a moindre frais en vies humaine. 11 faut dire que l'Ecosse etait 
encore, en cette fin de XVIIl e siecle, un territoire colonial de l'Angleterre, et que cette derniere 
procedait encore au nettoyage ethnique du pays. Le but etait de vider les Highlands de sa 
population locale, consideree comme trop insoumise. Alors qu'en Acadie francaise, les 
Anglais avaient utilise la simple deportation manu militari, en Ecosse le processus fut plus 
long et plus elabore. Lorsque les seigneurs d'Ecosse eurent ete remplaces par des seigneurs 
anglo-protestants, ces derniers refuserent de donner du travail aux Ecossais [bergers, labou- 
reurs...] Ceux qui s'obstinaient a s'accrocher a leurs fermes furent, comme en Acadie, expulses 
de chez eux par les soldats anglais et leur maison brulee sous leurs yeux. On laissa croire que 
la province dans laquelle un seigneur levait des impots lui appartenait de fait. Le cynique 
pretexte invoque fut "I 'amelioration de Veconomie locale"; pour cela on rasa et brula les 



6.000 hommes. Ce qui, pour prendre d'assaut une simple redoute, 
etait plus que suffisant. 

Le matin du 17 fevrier 1794, avant que le soleil n'ai 
eclaire le sommet de la chaine de montagne qui partait de Bastia 
et qui descendait jusqu'au Sud de l'ile, les troupes d'assaut an- 
glaises se preparerent a l'attaque. Le Royal Scots et le 25' avaient 
pour mission d'assaillir les avant-postes de la redoute, tandis que 
le 50 th attaquerait la redoute de face, et le 51 st , en longeant la cote, 
a revers. 

Apres avoir traverse un secteur tres rocheux, couvert de 
maquis qui fleurait bon les herbes de Provence, l'assaut silencieux 
arriva a proximite immediate de la redoute sans avoir ete apercu 
des Francais. Les commandements etaient donnes au geste ou a 
voix basse, et, sans tirer un seul coup de feu, les Ecossais envahi- 
rent d'un coup les avant-postes et la redoute, a la bai'onnette. En 
cinq minutes, la redoute etait a eux. Les 200 hommes de la garni- 
son de la redoute furent tues ou faits prisonniers sans avoir prati- 
quement tire un seul coup de feu. 

Pertes ^Francais: 200 tues, blesses ou prisonniers. ^Anglais: 
extremement legeres. 

Consequence de cette defaite francaise: Les Francais abandon- 
nerent Saint-Florent devenu intenable et retraiterent vers Bastia, 
chef-lieu de l'ile. 




fermes pour les transformer en prairies destinees au mouton Cheviot. La population, trop 
rebelle [et surtout trop catholique], fut expulsee. Aujourd'hui, de nombreux comtes comme 
celui de Sutherland ne comptent que 2 h. au km ! Ce qui en fait un desert. Sans gagne-pain, 
les Ecossais durent done s'engager dans l'armee anglaise ou ils fournirent un materiel humain 
de premiere qualite et contribuerent ainsi a conquerir de nouveaux territoires a l'Angleterre. 
D'autres accepterent de "genereux mecenes" [comme Lord Selkirk, un seigneur anglo-ecossais 
qui mourut a Pau en France] les offres de terres dans les colonies exterieures de peuplement 
[Canada, Australie...] Au Canada, par exemple, ces transferts de populations servirent en 
outre a submerger les populations francophones locales [par exemple les Metis du Manitoba 
ou d'ailleurs]. Le resultat etait done doublement interessant pour le gouvernement anglais. 
Toutes ces politiques fort ingenieuses porterent leurs fruits, non seulement la population de 
l'Ecosse, equivalente a celle de l'Angleterre au Moyen-Age, n'en represente plus aujourd'hui 
qu'un dixieme, mais les minorites francophones du Canada furent inondees et dominees par 
l'immigration, et leurs droits linguistiques [scolaires et judiciaires] interdits en vertu de la 
sacro-sainte loi democratique de la majorite. 
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Bastia siege de 

Date de faction: 18 fevrier - 21 mai 1794. 

Localisation: Corse. Coordonnees geographiques: 42° 42' de 
latitude Nord, et 09° 27' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. I 6rc 
Republique [21 septembre 1792 - 28 mai 1804]. 



£6»tior-a»ril 1794 



LAgsodo. 

C_A Crf«ti«i» miff**!** 




flfmtm ItBnm&rtow 



Contexte: L'insurge corse Pascal Paoli, d'abord favorable a la 
Revolution francaise, en etait devenu l'ennemi acharne quand il 
s'etait rendu compte que le gouvernement republicain ne lui don- 
nerait pas plus d'autonomie que la monarchie. II entreprit alors de 
separer l'ile de Corse de la France. Ay ant abuse de son pouvoir en 
forcant, par des menaces d'assassinat, les Corses pro-franfais a 
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s'expatrier 1 , sa popularity baissa. Bientot une partie de la Corse se 
declara pour la France et reclama l'intervention de l'armee repu- 
blicaine. La Convention y envoya des troupes sous le comman- 
dement du general Lacombe-Saint-Michel. Peu instruit sur les 
motivations politiques internationales, Pascal Paoli demanda 
l'aide des Anglais, ne se doutant pas que ces derniers profiteraient 
de l'occasion pour annexer l'ile a leur empire colonial. Apres 
s'etre fait prendre l'arsenal de Toulon par le Corse Bonaparte [!], 
les Anglais envoyerent dans Vile de Beaute leurs troupes eva- 
cuees. De son cote, le parti de Pascal Paoli l'emporta aussi sur 
celui des Republicans pro-francais. Au debut de 1794, Lacombe 
n'avait que 12.000 soldats disperses a travers la Corse. Presse de 
partout, il s'etait enferme dans Saint-Florent. Cette forteresse 
tombee, Bastia et Calvi restaient alors les dernieres villes a re- 
connaitre l'autorite de la Republique francaise. 

Des la fin du siege de Saint-Florent, Nelson 2 attaqua 
Bastia de l'autre cote de la peninsule du Cap-Corse. Les Anglais 
embaucherent des mercenaires napolitains pour pallier leur 
manque de troupes. II y avait 6.000 fantassins britanniques com- 
mandes par le general Dundas a bord de la flotte. Mais un redou- 
table conflit de personnalite surgit rapidement entre les deux 
chefs; Dundas refusait de participer tres activement au siege. 
Nelson, au contraire, poussait les travaux d'investissement avec 
energie. Les 20 vaisseaux de guerre de ce dernier croisaient si- 
multanement dans ces parages pour empecher toute espece de 
secours francais d'y penetrer. En depit de ces rivalries, les Anglais 
poursuivirent sans treve le siege de Bastia et de Calvi. 
Chefs en presence *Anglais: general Dundas; amiral Nelson. 
♦Francais: general Lacombe-Saint-Michel. 
Effectifs engages ♦Francais: 4.000 hommes. ^Anglais: 6.000 
hommes. 

Strategic ou tactique ♦Tactique de disinformation: voulant pal- 
lier sa faiblesse et desireux d'eloigner de Bastia les dangers d'un 
siege, Lacombe voulut utiliser la ruse. II confia a un commercant 
italien 3 une lettre destinee au consul de France a Genes instruisant 
le diplomate, entre autres, qu'il avait tendu aux Anglais un piege 
tel que, s'ils y tombaient, il n'en echapperait pas un seul. Le 
commerfant s'empressa, comme prevu, d'aller vendre sa depeche 
aux Anglais, et il semble bien que la ruse reussit car Nelson ne fit 
aucune tentative d'assaut contre Bastia durant les six semaines 



La famille de Napoleon Bonaparte rut du nombre. La situation reste a peu pres similaire 
aujourd'hui. 

2 Avec son AGAMEMNON. 
3 Contre une solide recompense. 



suivantes. Cela donna a Lacombe le temps de se fortifier. Le 
siege ne fut, en fait, qu'un interminable bombardement. 

Les historiens anglais decrivirent le Bastia de l'epoque 
comme une ville haut-perchee mais mal construite et vetuste [?], 
protegee par une citadelle de grande force et par une serie de 
fortifications secondaires. Au milieu s'elevaient la cathedrale et la 
chapelle de la Sainte-Croix. 




Le site de Bastia a l'epoque 



Resume de faction: Des l'arrivee des Anglais, Bastia fut som- 
mee de se rendre: le general francais repondit qu'il etait pret a 
recevoir tout assaillant, quel qu'il soit, avec des boulets rouges. 
Des le soir, une fregate anglaise parut dans la rade et fit mine de 
s'embosser devant la ville. Poste pres de la batterie la plus avan- 
cee, le general francais lui laissa jeter ses ancres puis donna 
l'ordre a toutes ses batteries de concentrer leur tir sur elle. La 
fregate fut bientot en feu. Malgre le secours de 20 navires de 
ligne, elle brula durant 12 heures avant de s'engloutir dans les 
flots. 

Pendant plus de deux mois, la garnison franfaise et les 
habitants supporterent avec resignation toutes les fatigues d'un 
siege pousse avec vigueur, jointes a toutes les horreurs de la fa- 
mine. Enfin, le 22 avril, Bastia, a moitie reduite en cendres, et 
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n'esperant plus de secours, capitula. Les 4.000 hommes de la 
garnison furent faits prisonniers de guerre. 

Pertes ♦Fran^ais: 4.000 hommes dont quelques rues et blesses. 
♦Anglais: inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise: L'ile passa sous conrrole 
anglais, ce qui donna a ces derniers une base avancee en Mediter- 
ranee centrale. 




Pavilion de beaupre de Middelbourg; II est rouge, 
charge d'une tour crenelee d'or. Middlebourg est 
une ville neeriandaise, chef-lieu de la province de 
Zelande, dans Hie de Walcheren, aux 
embouchures de I'Escaut. 
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tiyCVCS. Attaque contre les lies d' 

Date del' action: 1794. 

Localisation. Archipel de la Mediterranee, au large des cotes de 
France. Coordonnees geographiques: 43° 00' de latitude Nord, et 
Off 20' de longitude Est. 

Confllt: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Apres la prise de Toulon par les Francais, certaines 
unites anglaises s'etaient refugiees dans les lies d'Hyeres, mais 
Bonaparte reorganisa les batteries cotieres de Marseille, de Tou- 
lon, d'Antibes et de Nice. Cela eut pour effet d'obliger les Anglais 
a abandonner cette base avancee. 

Chefs en presence ♦Inconnus. 

Effectlfs engages ♦Inconnus. 

Strategic ou tactlque. L'escadre anglaise relacha le 20 et 21 
decembre 1793 dans la Baie d'Hyeres et resta inactive durant les 
cinq semaines suivantes en attendant des renforts. L'occupation 
de ces iles par les Anglais, apres leur expulsion de Toulon, avait 
plusieurs buts strategiques, creer une base alliee avancee a portee 
de la France, et surtout faire diversion aux principaux mouve- 
ments de troupes qui se deroulaient en Europe du Nord. Trois des 
quatre "circonstances favorables" de Clausewitz etaient satis- 
faites 1 . 

Resume de faction: En arrivant de Toulon, le 19 decembre, les 
deux escadres, anglaise et espagnole, vinrent mouiller aux iles 
d'Hyeres. La, le chef de l'escadre anglaise qui, malgre les enga- 
gements les plus formels, venait d'incendier la flotte et l'arsenal 
de Toulon, agit encore de facon caracteristique. Le fort de Port- 
Cros etait reste sous le commandement d'un ancien royaliste qui 
avait ete oublie dans cette petite ile par le gouvernement republi- 
can!. Lorsque les Anglais arriverent, officiellement amis du roi et 
des royalistes, le trop credule commandant les recut a bras ou- 
verts. Feignant de vouloir repondre a tant de politesse, l'amiral 
anglais invita le commandant 2 francais a venir le lendemain assis- 
ter a une "fete" a bord de son vaisseau. Le commandant s'y rendit 
sans mefiance. Pendant qu'il se livrait au plaisir d'une cordiale 
reception, des troupes anglaises debarquerent secretement dans le 
secteur de Port-Cros, surprirent la garnison francaise et s'empare- 



Ces circonstances favorables sont: «1) Les forces dont VassaiUant peut disposer en vue d'une 
diversion sans affaiblir son attaque principale» [l'essentiel de l'attaque principale etait fourni 
par les autres nations alliees d'Europe, les Anglais se contentant d'operations plus ou moins 
marginales] ; «2) Les points tenus par le defenseur, d'importance vitale pour lui, et qu'une 
diversion peut menacer.», «3) Le mecontentement des sujets du defenseur.» [peu sensible 
dans ce secteur precis.], et «4) Une riche province qui peut fournir d'importants moyens de 
guerre. » [De la Guerre, Livre VII, chap XX] 
2 Royaliste, rappelons-le. 



rent du fort. Quand, la fete terminee, l'officier francais voulut 
retourner a Port-Cros, l'amiral anglais, changeant de manieres, lui 
declara qu'il etait son prisonnier. Au meme moment, une terrible 
detonation annonca au commandant que sa carriere militaire etait 
terminee, que sa forteresse et son chateau venaient de sauter, et 
qu'il avait tout interet a demeurer avec les Anglais s'il souhaitait 
garder sa tete sur les epaules. 

Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise. Avant d'en etre chasses 
par les batteries cotieres, les Anglais detruisirent sans grand mal 
les differents points sensibles des iles, qui etaient [en partie ou 
totalement] sans gamison fran9aise. lis firent sauter VEminence, 
endommagerent VEstissac et le Moulin, et s'acharnerent en vain 
sur la Tour Sainte-Agathe a Porquerolles, laquelle resista. lis 
emporterent ensuite tout ce qui pouvait etre pris et particuliere- 
ment les quelques moutons que le gouverneur elevait. Par la suite, 
les ingenieurs francais restaurerent tant bien que mal quelques 
parties du Moulin, renforcerent ce qui restait de la tour de l'Estis- 
sac par un ouvrage carre, ne s'occuperent plus de l'Eminence et 
eleverent quelques remparts a La Vigie. 




La nouvelle ville de Washington, selon les plans elabores par Pierre L'Enfant. 
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Sainte-Lucie Attaque de 

Date de I 'action. l cr - 2 avril 1794. 

Localisation: lie des Antilles. Coordonnees geographiques: 27 
23' de latitude Nord, et 8Cf 26' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Les Antilles etaient en pleine effervescence car l'es- 
clavage avait ete aboli et interdit par le gouvernement republi- 
can! 1 [francais]. Desireux de retablir l'esclavage afin d'eviter que 
ces idees "anti-economiques" et subversives ne fassent tache 
d'huile dans leurs propres colonies, les Anglais profiterent de 
l'invasion de la France par les allies europeens pour tacher de 
s'emparer des colonies francaises des Antilles, strategie habituelle 
du Haut-Commandement anglais inspire par les lobbies mar- 
chands londoniens. 

Chefs en presence ^Francais: general Ricard, gouverneur. 
♦Anglais: general Thomas Dundas. 

Effectifs engages ^Francais: la garnison de l'ile comptait... 120 
hommes! *Anglais: au total 10.500 hommes. La flotte comptait 
environ 5.000 marins qui participerent au siege. Le Corps de 
debarquement de 5.500 hommes etait ainsi organise: 



EFFECTIFS ENGAGES 


Type de 
troupes 


Formations 


Commandant 


Unites de base 


INFANTERIE 








522-ter Bastia 
14x11,3 


l !, BRI 8a<le 


gen 1 Gordon 


15"' Foot, 39"' Foot, 43 rd Foot 
Regiments. 




2 nd BRI 8ade 


gen Dundas 


656 lh Foot, 63 rd Foot, 64* Foot 
Regiments. 




3 rd BRI gade 


gen 1 Whyte 


6 ,h Foot, 58 lh Foot, 70 th Foot Regi- 
ments. 


GRENADIERS 




col 1 Campbell 






1" Baf 


Compa 8 -"* de Grenadiers des 6 th , 8 th , 12 lh , 17 lh , 22 nd , 
23 rd , 31 s1 , 41", 56 ,h Foot Reg me, " ! 




2 nd Bat" 


Compa 8 ""' de Grenadiers des 9 th , 33'", 34 lh , 38 lh , 40th, 
44"', 55 ,h , 66 111 Foot Regiments 



r le Deerel du \6 Pluviose (6 mai 1794). 



79 





3 rd Bat" 


Compa 8 "" de Grenadiers des 15 th , 21 s1 , 39'", 43 rd , 56 th , 
60'", 64 lh , 70'" Foot Regiments 


1NFANTER1E LEGERE 


col 1 Myers. 






1 st Bat" 


Compagnies Legeres des 6 lh , 8'", 12 lh , 17 lh , 22 nd , 23 rd , 
31 s1 , 68 th Foot Regiments. 




2 nd Bat" 


Compa 8 "** Legeres des 15 lh , 31 !1 , 34 lh , 35 th , 38'", 40 lh , 
41 !1 , 44 th , 45" Foot Regimen" 




3 rd Bat" 


Compagnies Legeres des 21", 39 ,h , 43 rd , 56 lh , 58 ,h , 60 lh , 
64"', 65th Foot Regiments. 






De plus 13 Compagnies-de-flancs et 50 Dragons legers 
arriverent d'irlande. 


TOTAL: 




10.000 h. en incluant les 5.000 marins de la flotte. 



Strategic ou tactique: Pour disperser les defenses francaises deja 
tres faibles [120 hommes], les Anglais procederent inutilement a 
plusieurs debarquements en des points disperses fort eloignes les 
uns des autres. Les differents Corps firent leur jonction dans l'ile 
afin d'attaquer le Morne Fortune qui etait le camp retranche- 
refuge. 

Resume de faction: Le l er avril, l'escadre anglaise arriva devant 
Sainte-Lucie. Une premiere division fut debarquee a L'Anse-du- 
Cap, a l'Ouest de la pointe nord de l'ile. Une seconde a L'Anse- 
du-Choc, a quelques kilometres au Sud et immediatement au nord 
de Port-Castries; un troisieme Corps debarqua a L'Anse-Latoc, au 
Sud du meme port; et un quatrieme a Marigot, un peu au Sud de 
L'Anse-Latoc. Leur mission etait de suivre la cote afin de detruire 
les batteries cotieres francaises en les prenant a revers. Toutes les 
colonnes devaient ensuite faire leur jonction au Morne Fortune 
pour en faire le siege. C'etait le refuge retranche des Republi- 
cains-francais. 

Dans la matinee du 2 avril, la mission etait presque ac- 
complie. La flotte mouillait dans la Bale du Cul-de-Sac, et, dans 
la soiree, les forces anglaises encerclaient le Morne Fortune. Grey 
donna l'ordre au colonel Coote de s'emparer dune redoute et de 
deux batteries qui flanquaient le morne 2 . L'assaut fut effectue par 
surprise et a la bai'onnette. 

Durant la nuit qui suivit, le general Ricard, gouverneur 
de l'ile, negocia et signa une capitulation qui accordait les Hon- 
neurs de la Guerre aux Francais et leur rapatriement aux frais de 

2 Le mont. 
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la Royal Navy. Les 120 hommes de la garnison furent rapatries 
en France. 

Pertes ♦Quelques rues de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite francaise: Deux regiments anglais 
furent laisses en occupation dans l'ile, sous le commandement de 
Sir Charles Gordon. 



lie de Sainte-Lucie 

22avril 1794 



Pointe dv Cip 




Ou du moins les survivants. 
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Grand-Portage, Minnesota; vieux fort de traits des fourrures. Le fort, qui n'est qu'une reproduction exacte, a 
Hi classe monument historique en 1951 . IL est situe le long d'un portage de 13 km qui contourne des rapides 
impralicables par les cannts d« voyas.eurs canadtens-f rancais, ainsi quo les rugissanles Chutes du Pigeon, haules 
de plus de 20 m, sur la riviere du Pigeon. Ces derniers devaient alors porter a dm d'ftommes les embarcalions et 
les bagages. 
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La Guadeloupe Amqmde 

Date de V action. 11-21 avril 1794. 

Localisation. lie des Antilles. Coordonnees geographiques: 16° 
15' de latitude Nord, et 61°35' de longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition, 1793-1797. 

Contexte. Le 10 avril 1794, le general Grey, qui venait de s'em- 
parer de l'ile francaise de Sainte-Lucie, fit voile vers la Guade- 
loupe. 

Chefs en presence ♦Francais: general Collot. ♦Anglais: general 
Grey; general Thomas Dundas. 

Effectifs engages ♦Francais: la garnison de l'ile comptait 350 
hommes; la plupart se regrouperent dans le Fort Fleur-d'Epee qui 
etait tenu par environ 225 hommes au moment ou il fut attaque. 
♦Anglais: au total 10.500 hommes. La flotte comptait environ 
5.000 marins qui participerent au siege. Le Corps de debarque- 
ment de 5.500 hommes avait garde le meme schema d'organisa- 
tion que lors de l'invasion de Sainte-Lucie les l cr et 2 avril 1794. 

Strategic ou tactique. Le fort Fleur-d'Epee etait situe au sommet 
d'une colline, avec une batterie en demi-lune taillee dans la pente 
au-dessous afin de briser les assauts directs, batterie qui pouvait 
battre efficacement la mer. Mais, talon d'Achille, ce fort etait 
commande par un autre ouvrage situe sur le Morne Massicote a 
une portee de mousquet derriere, et, si un assaillant reussissait a 
prendre ce deuxieme fort de couverture, la situation de Fleur- 
d'Epee 2 deviendrait vite intenable. 

Plusieurs debarquements anglais envoyerent des troupes 
destinees a attaquer et a neutraliser toutes les batteries cotieres 
francaises par l'arriere, cote non protege. Ceci afin de permettre a 
la Royal Navy et aux transports de troupes de s'approcher. Grey 
decida done d'envoyer un Corps d'armee, commande par le prince 
Edgard, attaquer le Morne Massicotte. Un deuxieme Corps d'ar- 
mee, sous le commandement de Thomas Dundas, attaquerait le 
Fort-Fleur-d'Epee a revers et couperait ses lignes logistiques avec 
Pointe-a-Pitre ainsi qu'avec ses autres defenses vers l'Ouest. Un 
troisieme Corps d'armee, commande par le colonel Symes, sui- 
vrait la route cotiere et coopererait avec Dundas. 

Resume de faction. Un detachement de l'escadre anglaise recut 
pour mission d'aller s'emparer du petit archipel des Saintes situe 
immediatement au Sud de la Guadeloupe par 61° 35' de Longitude 
Ouest et 15 52' de Latitude Nord, tandis que les generaux Grey et 



'Voir cette action militaire. 
Ouvrage dont on peut encore visiter les mines. 
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Jervis jetaient l'ancre au large de Pointe-a-Pitre dans le Petit-Cul- 
de-Sac-Marin, le 10 avril. 

A OlhOO du matin le lendemain, Grey debarqua avec un 
peu plus de mille soldats et marins dans la Grande-Baie, a l'Ouest 
de Gosier, au Sud de la Grande-Terre, sous le feu dense du Fort 
Fleur-d'Epee et de ses ouvrages qui defendaient la baie. Le capi- 
taine Lord Garlies, du WINCHELSEA, approcha sa forteresse 
flottante et riposta afin d'occuper le tir des Francais pendant le 
debarquement. Ce jour-la, les autres transports arriverent, et, dans 
la soiree, 6 bataillons de Grenadiers et d'Infanterie Legere, de 
meme que 500 marins, vinrent se joindre aux troupes deja debar- 
quees. Grey se prepara a l'offensive generate. 




flah of m* attack OK mi »«Ji*n or auMJAtorTl! 



Le point le plus fort de l'ile etait le Fort-Fleur-d'Epee 
dont la garnison francaise restait solide [225 hommes]. Cet ou- 
vrage etait situe au sommet d'une colline, avec une demi-lune 
taillee dans la pente au-dessous. Les fortifications etaient domi- 
nees a l'arriere par un autre fort 3 situe sur le Morne Massicote. Si 
les assiegeants parvenaient a prendre le fort de Couverture, la 
situation de Fleur-d'Epee deviendrait precaire. 

L'heure H fut fixee a 05h00 le 12 avril au matin. Aucun 
coup de feu ne devrait etre tire; toute la mission devrait etre exe- 
cutee a la bai'onnette. L'ensemble des Corps se mit en mouvement 
et prit le dispositif offensif A 05h00 du matin, The BOYNE, 
navire-amiral de Jervis, tira un coup de canon afin de donner le 
signal de l'offensive. Immediatement les troupes anglaises s'elan- 
cerent a l'assaut des positions francaises, repousserent les piquets 



De Couverture, celui-la. 
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de guet francais, et escaladerent la colline sous un dense feu de 
mousqueterie et d'artillerie a grappes antipersonnel. Les embra- 
sures d'artillerie furent envahies par des soldats qui s'y glisserent, 
et, apres un sanglant combat au corps a corps dans l'obscurite, la 
garnison fran9aise, accablee sous un deluge humain a un contre 
cinq, fut presque exterminee. 

Ce succes livra aux Anglais les defenses interieures de 
Pointe-a-Pitre et la partie Nord de Grande-Terre. La partie Sud fut 
egalement occupee. Grey laissa des garnisons a Pointe-a-Pitre et 
dans les postes importants, et, le 14 avril, traversa la baie et de- 
barqua a Petit-Bourg pour suivre la cote vers le Sud en direction 
de la ville de Basse-Terre. 

Le 17 avril, Thomas Dundas, a la tete d'une autre divi- 
sion, debarqua all km au Nord de l'ile de Basseterre et se mit en 
marche vers le Sud afin de faire sa jonction avec Grey. Le 21, les 
deux forces se rencontrerent derriere Basse-Terre [ville]. La tac- 
tique avait consiste a attaquer toutes les batteries cotieres fran- 
caises par le revers, car leur arriere n'etait pas protege; et de toute 
facon leur garnison etait insignifiante. Malgre cela, les Anglais 
fort prudents attendirent la nuit pour les attaquer a la bai'onnette. 

Le 21 avril au matin, le general francais Collot, voyant 
tomber les dernieres defenses de Basseterre, capitula. 
Pertes ^Francais: La prise du Fort Fleur-d'Epee seule: 60 tues, 
55 blesses; 100 furent faits prisonniers et une dizaine parvinrent a 
s'enfuir. ♦Anglais: une centaine de tues au cours de la prise du 
Fort Fleur-d'Epee et trois ou quatre fois plus de blesses. 
Consequence de cette defaite anglaise. L'ile de la Guadeloupe 
etait ainsi devenue anglaise. Grey commenca immediatement a la 
mettre en etat de defense. Mais cela n'empecha pas les Francais 
d'en faire bientot un foyer d'agitation republicaine et anti- 
esclavagiste qui embrasa toutes les Antilles francaises, anglaises 
et hollandais. En attendant, les troupes anglaises stationnees dans 
les iles francaises furent, a partir de mai, decimees par une hor- 
rible fievre jaune. Des milliers de soldats, qui avaient eu la 
chance de passer entre les balles des Francais, tomberent victimes 
de cette terrible epidemie. 
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Guadeloupe: fabrication du Sucre tje t^nn^ par des esclaves, sous la surveillance de plantegrs. 
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Villers-en-Cauchies Bataiiie de 

Date de faction. 25 avril 1794. 

Localisation: Village situe a une vingtaine de kilometres au N.- 
E. de Cambrai. Coordonnees geographiques: 50° 13' de latitude 
Nord, et 03° 24' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: A Villiers-en-Cauchies, les Francais effectuerent leur 
concentration au Camp de Cesar. Tot l'apres midi, les Anglo- 
allies apprirent que les Francais avaient traverse la Selle a Saul- 
zoir et envoye des patrouilles vers Le Quesnoy et Valenciennes. 
Le due d'York depecha des ordres au general Otto qui etait alle 
reconnaitre Cambrai. Otto avait pour mission de se mette dans les 
arrieres des Francais pour tater leurs forces et essayer de les cou- 
per. Cette nuit-la, les Francais marcherent sur Villiers-en- 
Cauchies et occuperent Saulzoir et Haussy. Otto evalua les Fran- 
cais a plus de 1.000 hommes et envoya chercher une brigade de 
Cavalerie Lourde pour l'appuyer, laquelle se mit en marche vers 
Fontaine-Antarque et ensuite St-Hilaire. 

Chefs en presence ♦Francais: general Chapuis. ♦Anglo-allies: 
general Mansel; general Dundas. 

Effectifs engages ♦Francais: 25.000 fantassins; 3.000 cavaliers 
et 75 canons. ♦Anglo-allies: 40.000 hommes. 
Strategic ou tactique. Ce fut un ensemble de petits combats, 
charges de Cavalerie et pilonnages d'artillerie. 
Resume de faction: Durant la nuit, York envoya chercher 
d'autres renforts de 4 bataillons d'Infanterie avec de l'artillerie. 11 
confia cette mission a un Hussard anglais qui probablement se 
perdit; 1 aussi, le matin suivant, Otto se trouva dans l'obligation 
d'attaquer les Francais sans ces 4 bataillons. Cependant, par des 
charges repetees de Cavalerie Legere, il repoussa les Francais 
dans leur camp et leur prit 3 pieces d'artillerie. II en avait d'abord 
pris 8, mais les Francais les avaient repris. Le 15' Light Dra- 
goons souffrit considerablement. 

Apparemment peu decourages par ce revers, les Francais 
lancerent le jour meme et le 26 avril, des assauts extremement 
durs sur le due d'York. Le 25, le general Chapuis, qui comman- 
dait le Camp de Cesar, marcha avec toutes ses troupes. 2 A Cam- 
bra, il se divisa en trois colonnes. L'une [10.000] marcha sur 
Ligny et attaqua la redoute de Trois- Villes, defendue par le colo- 



'Ou qui deserta? 
25.000 fantassins, 3.000 cavaliers et 75 canons. 
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nel anglais Congreve, 3 et s'en empara. La deuxieme [12.000] 
marcha sur Beausoir, et, de la, rejoignit la premiere. Le flanc 
francais etait couvert par le village de Caudry qui etait defendu 
par 6 canons, 2.000 fantassins francais et 500 Dragons. 

Pendant ce temps, le general Otto tomba avec sa Cavale- 
rie sur les flancs des Francais, en consequence de quoi le general 
Mansel accompagna Taction avec 14.500 hommes, 4 avec le gene- 
ral Dundas, une division de Cuirassiers autrichiens et une autre de 
Hussards de l'archiduc Ferdinand, commandee par le Prince 
Swartzenberg. Apres plusieurs manoeuvres, cet immense assaut 
chargea les Francais a travers le village de Caudry; ce fut un tor- 
rent humain. Des unites francaises qui se trouvaient devant ce 
raz-de-maree furent emportees comme fetus de paille. 

Le general Chapuis, en voyant cette attaque sur le vil- 
lage, envoya en renfort un regiment de Carabiniers, mais il arriva 
trop tard et fut lui-meme charge par les Hussards autrichiens et 
les Dragons anglais et emporte par l'ouragan. La charge se heurta 
ensuite a une brigade de 14 canons, en batterie sur une elevation 
et appuyee sur un ravin profond. L'artillerie francaise tirait des 
projectiles a grappes antipersonnel, ce qui faisait de sanglantes 
trouees dans la masse compacte des escadrons anglo-autrichiens. 
De nombreux survivants tomberent dans le ravin en voulant con- 
tourner l'artillerie francaise et la frapper de dos. Pourtant une 
partie considerable de la Cavalerie alliee depassa le ravin avec le 
general Mansel a sa tete. Les cavaliers serrerent les rangs et char- 
gerent les artilleurs francais avec succes. 

Pertes *Les pertes furent probablement de 2.000 hommes de part 
et d'autre. Dans son enthousiasme, un journal anglais, 5 donna des 
pertes francaises de 14 ou 15.000 tues sans compter les blesses; 
c'est a dire tres superieures a la totalite des effectifs. Sachant que 
le nombre de blesses est entre 3 et 5 fois plus eleve que celui de 
tues, cela aurait donne des effectifs qui n'auraient pas manque de 
dormer la victoire aux Francais. 

Consequence de cette defaite francaise: Le courageux general 
Mansel fut tue a la tete de ses hommes. II avait ete un peu rude- 
ment reprimands par le due d'York, deux jours plus tot, et avait 
deliberement cherche la mort dans ce combat. 6 La formidable 



Sir William Congreve etait ingenieur et officier d'artillerie. II inventa les "fusees a la Con- 
greve" et mourut a Toulouse, en France, en 1828 a l'age de 56 ans. A Villers-en-Cauchies, il 
n'avait que 34 ans. 

4 Oxford Blues, I s ' Foot, 3 rd Foot, 5 ,h Foot, l sl Royal Dragoons, 15 ,h et 16 th Light 
Cavalry. 

- 'Evening Mail du 14 mai 1794. 

Pardons-nous de blamer le due d'York. Le metier de chef en temps de guerre est sans pitie. 
La moindre erreur entraine des hecatombes de morts. «Pas de victoire possible sans comman- 
dement vigoureux, avide de responsabilites et d'entreprises audacieuses, possedant et inspirant 
a tous la resolution et l'energie d'aller jusqu'au bout, sans action personnelle faite de volonte, 
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charge de Cavalerie decida de la journee. Mais les cavaliers an- 
glo-allies, decimes et epuises, s'arreterent au lieu de poursuivre 
les Francais. 
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de jugement, de liberte d'esprit (au milieu du danger); dons naturels chez l'homme doue, chez 
le general-ne, avantages acquis par le travail, la reflexion, chez l'homme moyen.» [Des 
Principes de la Guerre, marechal Ferdinand Foch, Conferences faites en 1900 a I'Ecole 
Superieure de Guerre, et publiees par les Editions Berger-Levrault, Nancy-Paris-Strasbourg 
en 1903. p. 272]. Foch cite aussi Napoleon et Clausewitz: «On se fait une idee peu exacte de la 
force d'ame necessaire pour livrer, en ayant completement reflechi a leurs suites, une de ces 
grandes batailles dont dependent l'histoire d'une armee et d'un pays, la possession d'un trone... 
il est rare aussi de trouver des generaux qui livrent volontiers des batailles. » [Napoleon]. «par 
une ame forte, il faut entendre non pas celle qui ne connait que les fortes emotions, mais bien 
celle dont les plus fortes emotions ne troublent pas l'equilibre.» [Clausewitz] 
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C_^ CltC CI U. Coup de main du 

Autre nom: Cateau-Cambresis. 
Date de faction: 26 avril 1794. 

Localisation: Ville situee a 25 km au S.-E. de Cambrai. Coor- 
donnees geographiques: 50° 06' de latitude Nord, et 03° 33' de 
longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Prem- 
iere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Dans le Nord de la France, les armees alliees tentaient 
de percer la frontiere francaise pour abattre la Republique 1 et 
retablir la Monarchie. La moindre erreur de part et d'autre etait 
immediatement sanctionnee par l'ennemi qui en prenait avantage. 
Chefs en presence ♦Inconnus. 
Effectifs engages ♦Inconnus. 
Strategic ou tactique: Attaque surprise, de nuit. 
Resume de faction: Le matin du 26 avril au matin etait tres 
brumeux a Cateau-Cambresis, surtout sur la rive droite de La 
Selle ou l'armee anglaise avait ses positions retranchees. Avant le 
lever du jour, quelques fourrageurs 2 francais mirent a profit l'obs- 
curite ainsi que le brouillard pour attaquer les Anglais. Les avant - 
postes furent traverses a pas rapide et les soldats qui les tenaient, 
tues ou mis en fuite. En quelques minutes tout fut consomme. Les 
Francais arriverent dans le camp anglais, s'emparerent des ba- 
gages des troupes et des officiers britanniques et firent demi-tour, 
avant qu'un regiment anglais ne soit sur pied. Le prince Swart- 
zenberg fit immediatement sonner l'alerte. Un regiment de Hus- 
sards allemands et un autre d'Infanterie de Ligne anglaise bondi- 
rent sur leurs armes apres avoir tente de s'habiller. Mais les four- 
rageurs franfais etaient deja repartis avec les bagages. 
Pertes ♦Inconnues, assez faibles sans aucun doute. 
Consequence de cette defaite anglaise: De tels coups de main 
avaient des effets devastateurs sur le moral des troupes qui en 
etaient victimes. 




'La Premiere Republique, bien entendu, engendree par la Revolution, le 24 septembre 1792, et 
morte a l'avenement du Premier Empire, le 18 mai 1804. 

~Les "fourrageurs" etaient des "commandos". lis tenaient leur nom du fait qu'a l'origine, ils 
allaient voler ou detruire le fourrage de l'ennemi afin d'affamer ses chevaux. La fourragere, 
symbolisant la corde qui lie les gerbes de fourrage, ne fut creee que durant la I ere Guerre 
Mondiale pour recompenser les acteurs de ce genre de coup de main 
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MoUVeaUX Bataillede 

Date de faction. 17 mai 1794. 

Localisation. Ville aujourd'hui enclavee dans l'agglomeration de 
Lille-Roubaix-Tourcoing. Coordonnees geographiques: 5(T 43' de 
latitude Nord, et 03° 08' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Par ses appels a la liberte et a l'egalite entre les 
hommes, la Revolution francaise effraya les monarchies euro- 
peennes qui se mobiliserent pour retablir l'ordre ancien. Le danger 
de la Liberte et de l'Egalite republicaine effrayait autant les auto- 
rites etablies, en cette fin du XVIIL Siecle, que ne le fit le Com- 
munisme international au XX e Siecle 1 . Ce flit en avril 1792, trois 
ans apres l'ouverture de la premiere assemblee revolutionnaire a 
Versailles, qu'eclata le conflit. Au printemps 1792, done, des 
forces autrichiennes, prussiennes, anglaises et hollandaises enva- 
hirent le territoire des Francais. Les Autrichiens occuperent Tour- 
coing pendant deux mois environ. En avril 1793, ce furent les 
Prussiens qui prirent cette ville. Le mois suivant, les Hollandais, 
qui avaient remplace les Prussiens, en furent chasses trois fois par 
les troupes francaises. Les marches du Nord etaient menacees par 
les forces du conservatisme international. 

Chefs en presence ♦Francais: le general comte Joseph Souham 
♦Anglo-allies: L'empereur d'Autriche etait l'autorite supreme 
dans les armees alliees. Le due Frederic d'York, fils du roi d'An- 
gleterre Georges III, dirigeait les troupes anglaises. 

Effectifs engages ♦Armee du Nord [franfaise]: 64.000 hommes. 

Une partie des troupes "francaises" dites reglees etait composee 

de regiments "etrangers": Suisses, Allemands, lrlandais, Polonais, 

Croates... 

♦Anglo-allies: 78.000 hommes en 6 colonnes: 

♦ 16.000 hommes et les pontonniers [general Clerfayt] 
♦4.000 Hanovriens [general Bush] 

♦ 10.000 Autrichiens et 7.000 cavaliers anglais [marechal Otto], 

♦ 12 bataillon d'Infanterie et 10 escadrons de Cavalerie, sans 
compter la Reserve tactique du general Eskine de 16 escadrons; le 
tout sous le commandement du due d'York, fils du roi d'Angle- 
terre, en tout 10.000 hommes. 

♦ 1 1.000 hommes du general Kinsky, 
♦20.000 hommes de l'archiduc Charles. 



Et de meme qu'au XXe siecle, les Etats-Unis menerent une croisade zelee contre ce qu'ils 
consideraient comme I 'Empire du Mai, de meme l'Angleterre de cette fin de XVIIl e siecle 
lutta a mort contre le republicanisme antiesclavagiste de la Revolution francaise. 

/>^ vj I /%^ 



Strategic ou tactique. Ce fut une immense charge a la bai'on- 
nette. A la veille de la bataille, "la situation des Francais etait des 
plus critiques. 2 En effet, l'armee fran9aise se trouvait a l'interieur 
d'un fer a cheval forme par les colonnes ennemies, dont la Lys et 
l'Escaut fortifiaient les positions. Les armees de Souham et de 
Moreau ne communiquaient avec leur base de Lille et le reste de 
la France, que par l'espace compris entre Linselles et Lille. Si les 
armees ennemies arrivaient a se rejoindre et fermaient cette 
boucle, e'en etait fait des Armees francaises qui se trouveraient 
ainsi cernees." 

Ce fut a cette epoque que le fanatique Gouvernement 
Republicain de France ordonna a ses armees de ne faire aucun 
quartier aux troupes anglaises et hanovriennes. «L'Angleterre est 
capable de tous les outrages contre I'humanite et de tous les 
crimes contre la Republique... Que les esclaves britanniques 
perissent et I'Europe se liberera!» 

A cet ordre ignoble qui commandait a ses ennemis de 
massacrer les blesses et les prisonniers anglais, le due d'York, 
commandant en chef des forces britanniques, repliqua par un 
ordre qui montre la grandeur de son ame et de sa sagesse: "N'ou- 
bliez jamais que la pitie envers le vaincu doit etre le diamant le 
plus brillant du comportement du soldat. " 

Heureusement, les officiers et les soldats de l'armee 
francaise refuserent toujours d'appliquer des ordres aussi barbares 
qui discreditaient leur gouvernement revolutionnaire. La guerre 
etait deja assez cruelle pour ces soldats en campagne, sans que les 
politiciens, du fond de leurs confortables salons parisiens, n'en 
augmentent l'inhumanite. 

Resume de V action: "Le samedi 17 mai, 3 avait ete une bonne 
journee pour les troupes ennemies [coalisees]. Tourcoing et ses 
environs etaient entre leurs mains. Le due d'York conduisait la 
quatrieme colonne, forte de 10.000 hommes. II avait quitte son 
campement de Templeuve et se dirigeait sur Roubaix en passant 
par Leers et Lannoy. II se trouvait done dans le secteur de Rou- 
baix, et, apres un combat tres dur, recut l'ordre de l'Empereur 
d'Autriche d'avancer sur Mouvaux et de prendre cette place-forte. 
II envoya son avant-garde sous le commandement d'Abercrombie 
et laissa a Lannoy deux bataillons de Gardes hessois. Roubaix 
avait deja resiste plus fortement que Lannoy, mais Mouvaux 
devait resister plus encore. En effet, le commandant Wattel de la 
Compagnie Franche de Tourcoing se trouvait a Mouvaux et sa 
position etait entouree de palissades et de retranchements. Des 



Ecrivit l'historien militaire Yves Watry. La Bataille de Tourcoing, Tourcoing, 

1988. 

3 Ecrivit le meme auteur; ibidem. 



redoutes avaient meme ete construites en hate par ses troupes a 
chaque extremite, mais l'avant-garde de la colonne du due d'York, 
commandee par Abercrombie, produisit son attaque." 

Un officier anglais, temoin de la bataille, decrivit ainsi 
Taction de Mouvaux 4 :"Le cri de Chargez a droite courut le long 
de la colonne, et au meme moment nous avancames tous a grande 
vitesse. Les Francais redoublerent leur effort, nous frappant avec 
leurs bai'onnettes fixees au bout de leur mousquet, alors que nous 
tournions le coin, deja presque etouffes par les chevaux tombes et 
les hommes qui avaient peri dans la tentative de passer. Soudain, 
l'ensemble de la colonne anglaise fut stoppe net et recula de plu- 
sieurs metres. La confusion, la lutte pour la vie, le sauve-qui-peut 
et la destruction qui s'ensuivirent defient toute description. 

Les 3/4 des chevaux furent presque instantanement jetes 
au sol sur leur cavalier et enchevetres aux corps des autres. La 
lutte des chevaux pour recuperer un peu d'air, les exclamations de 
toutes sortes qui emplissaient le vide, accompagnees par les de- 
charges des Francais triomphants, presentment une image de 
l'enfer, laquelle, comme me le dit plus tard un soldat francais, "fit 
dresser les cheveux sur la tete des Francais memes..." 56 pieces 
d'artillerie, avec leurs tombereaux 5 et tout leur train, barraient le 
passage sur la route. Les hommes du train avaient fuit avec les 
chevaux qui servaient a les trainer lorsqu'ils avaient ete serres de 
trop pres par le feu des Francais." 

Et l'officier anglais terminait par ces mots: «Telle etait 
la consequence d'envoyer pour servir les trains d'artillerie les 
dechets de nos prisons; e'etait la coutume de l'epoque.» 
Pertes ♦Francais: quelques centaines. ^Anglais: plusieurs mil- 
liers. 

Consequence de cette defaite anglo-alliee. Les Francais purent 
assurer leurs positions, tactiquement et psychologiquement. 




Qu'il appela «La folle bataille de Mouveaux». 
5 Caissons d'artillerie. 
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Sapeurs amount le f ournea j d' une mine. Quoiq je ce dessin date du deb jt du XX* siecle, 
cette tactsque de sie.ge remonte au ptus losntain passe. 



ToUVCOing Bataille de 
Date de V action: 18-22 mai 1794. 

Localisation: Nord de la France, frontiere beige. Coordonnees 
geographiques: 5(743' de latitude Nord, et 03° 09' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Au printemps 1794, 78.000 coalises attendaient le long 
de l'Escaut: Anglais, Prussiens, Autrichiens et Hanovriens; en six 
camps. L'empereur d'Autriche arriva le 15 mai a Tournai avec le 
prince de Cobourg, a la tete de 20.000 Autrichiens d'elite. Les 
Anglais et les Hanovriens sous les ordres du due d'York cam- 
paient a Lamain. Les Allies etablirent un «plan de destruction)) de 
l'armee francaise. Paradoxalement, au lieu d'attaquer en masse 
avec superiorite numerique, les Allies se formerent en 6 co- 
lonnes. La premiere 1 partit de Thielt, passa la Lys a Wervick et 
n'arriva que le 18 au matin a Linselle, au lieu d'arriver le 17 
comme prevu. La deuxieme colonne 2 atteignit, le 17, le poste 
francais de Mcescroen. Le due d'York [4 e colonne] marcha, avec 
15 bataillons d'Infanterie et 2.400 chevaux, sur Roubaix et Mou- 
vaux. La 5 e colonne [general Kinsky] devait se joindre a la 
sixieme. Cette 6 e colonne [archiduc Charles d'Autriche] comptait 
20 bataillons d'Infanterie et 32 escadrons de Cavalerie. 
Chefs en presence ♦Francais: le general-comte Joseph Souham 
♦Anglo-allies: L'empereur d'Autriche etait l'autorite supreme des 
armees alliees. Le due Frederic d'York etait le fils du roi d'Angle- 
terre Georges III. Le marechal Otto, un Autrichien ne en Hongrie. 
Effectifs engages ♦Francais: l'Armee du Nord, 60.000 
hommes, dont 40.000 engages et 20.000 soldats de metier seule- 
ment. ♦Anglo-allies: 85.000 hommes en 6 colonnes: 

1*16.000 hommes et les pontonniers [general Clerfayt] 3 

2^4.000 Hanovriens [general Busch] 

3^10.000 Autrichiens et 7.000 cavaliers mercenaires allemands, 
anglais, ecossais et irlandais [marechal Otto], 

4^12 bataillon d'Infanterie et 10 escadrons de Cavalerie sans 
compter la Reserve tactique du general Eskine de 16 escadrons de 
Cavalerie, le tout sous le commandement du due d'York, fils du 
roi d'Angleterre; en tout 10.000 hommes. 

5^1 1.000 hommes du general Kinsky, 

6^20.000 hommes de l'archiduc Charles. 



16.000 hommes dont 13.000 cavaliers, le tout sous le commandement du general Clerfayt. 
2 10 bataillons d'Infanterie et 10 escadrons de Cavalerie, sous les ordres du general Busch. 
3 Ou Claifait selon certains historiens. Comte Francois de Clerfayt, general autrichien ne a 
Bruille (Hainaut) de famille Wallonne en 1733. Mort en 1798. 11 delivra Mayence des Fran- 
cais, mais fut battu par ces derniers a Jemmapes, a Neerwinden et a Wattignies. 
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Strategic ou tactique: Les requisitions, les pillages, les occupa- 
tions successives avaient ruine Tourcoing. Un affreuse disette 
regnait dans cette petite ville de 1 1 .000 habitants. 

/BATAHi.F. I*K TOWH'CMM*. «• ,& 
H -S &kjj/./j...:. 




Les coalises voulaient couper l'Armee francaise, dite de 
Flandre Maritime, postee entre Lille et Dunkerque, du reste des 
forces franfaises, afin d'aneantir ces troupes isolees. Le plan du 
due d'York, soumis a l'empereur d'Autriche, etait de faire traver- 
ser la Lys a la colonne Clerfayt qui se dirigeait vers Mouvaux et 
Tourcoing, au moment ou les autres colonnes avanceraient vers 
les memes points en partant du Sud. Les colonnes alliees de- 
vraient faire leur jonction dans le secteur de Mouvaux et de Tour- 
coing. Ainsi les 85.000 Anglo-allies couperaient le Corps d'armee 
francais de Lille des 44.000 hommes du general Souham. II ne 
resterait plus qu'a detruire l'armee amputee de Souham. 
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D'une facon generate, durant la Revolution francaise, la 
tactique se transforme petit a petit, bien que, officiellement, le 
Reglement de 1791 reste en effet. L'absence de 1.200 officiers 
d'Infanterie et de Cavalerie emigres et le danger menacant forcent 
l'armee francaise a accelerer la formation des troupes et a eliminer 
les manoeuvres compliquees. Aussi, seules les formations en ligne 
et Vutilisation des tirailleurs font vraiment partie de la formation 
des troupes. Puis, voyant le peu d'efficacite en terrain decouvert, 
devant une armee reguliere, on reviendra aux doctrines du XVIIL 
siecle: "tirailleur en avant de la ligne, puis la ligne elle-meme et 
enfinla reserve." 4 

Resume de faction: La situation des 60.000 Francais etait cri- 
tique, presque totalement encercles par les six colonnes des 
85.000 allies. Les generaux francais Souham et Moreau, en l'ab- 
sence du general en chef Pichegru, virent que les Allies allaient 
les inquieter et deciderent d'agir. lis se mirent en marche avec 
leurs troupes sur Tourcoing pour maintenir leurs liens logistiques 
avec Lille. 

Dans la nuit du 17 au 18 mai, le general Souham laissa 
un rideau de troupes pour contenir les colonnes alliees, et fonca, 
avec le gros de son armee, sur Tourcoing et ses environs ou se 
trouvait la plus grande partie des troupes coalisees. En chemin, 
Souham fut rejoint par Malbrancq et par Macdonald. En arrivant 
dans les rues de Tourcoing, Malbrancq fut recu par le tir meurtrier 
des Chasseurs Tyroliens. Les Francais les attaquerent en un com- 
bat qui dura deux longues heures. Finalement, les coalises se 
replierent en hate, poursuivis par les Francais. Dans la Rue du 
Tilleul, les coalises reussirent a se reformer en ligne, et le sang se 
mit a couler a flot dans ce passage etroit, veritable champ clos. 
Les canons autrichiens tiraient dans la masse des soldats fran- 
cais 5 . 

Le dimanche 18 mai au matin, la colonne coalisee de 
Bush, qui tenait la position de Mouscron avec 4.000 Hanovriens, 
fut attaquee par les troupes francaises de Thierry et de Dandaels, 
et ecrasee apres un violent assaut. Bush reussit pourtant a refor- 
mer ses troupes plus loin [a Dottignies] et a tenir jusqu'a la fin de 
la journee. 

A Tourcoing meme, la lutte se concentra dans la Rue du 
Tilleul. Les Francais detacherent une batterie sur leur droite, a 
L'Epideme, en avant d'une vieille chapelle. Elle ouvrit le feu sur 
les troupes alliees, repliees a l'entree du Tilleul vers Wattrelos, au 
moulin Agathon Lezy. 



4 Fernand Schneider, Histoire des Doctrines Militaires, page 3 1 ; voir in fine 

5 Un temoin vit quatre tete de soldats francais emportees par le meme boulet autrichien. 
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Au Sapin-Vert, la colonne du marechal Otto se reforma 
et engagea une lutte acharnee ou l'artillerie prit une grosse part. 
Les Corps francais de Dandaels et de Jardon, qui avaient quitte 
Mouscron, prirent Otto en tenaille a l'aide du Corps d'armee de 
Malbrancq. Otto se replia sur le carrefour du Sapin-Vert et enfin 
sur le Moulin-Tonton, position qui dominait les sentiers du sec- 
teur. Mais la batterie de VEpideme suivit le mouvement et prit de 
flanc le Sapin-Vert, rendant la position intenable. Otto dut quitter 
le Moulin-Tonton. II retraita vers Wattrelos en direction de Rou- 
baix, abandonnant dans sa retraite de nombreux soldats et 20 
canons avec leurs caissons. Moreau se lanca a sa poursuite. 

Le general allie Clerfayt, pour sa part, rencontra de la 
resistance pour passer la Lys a Werwick et perdit 24 heures. 
Busch attaqua, le 17, les troupes francaises retranchees a Mous- 
cron. Mais leur resistance fut vive malgre leur inferiorite nume- 
rique; cela donna a plusieurs colonnes de la division Souham le 
temps d'arriver a la rescousse. Les Hanovriens de Busch furent 
ainsi contre-attaques et forces de se retirer avec pertes jusqu'au 
village de Lespierre. 

La 3 C colonne alliee alia occuper Tourcoing. Mais bien- 
tot le general Otto vit arriver des fuyards de la 2 e colonne qui 
l'instruisirent du revers de Busch. Craignant d'etre attaque a son 
tour, Otto, au lieu de concentrer ses forces, laissa son avant-garde 
dans Tourcoing, placa le gros de sa colonne a Wattrelos et posta 
quelques bataillons en reserve a Leers, deployant ainsi ses troupes 
sur une longue ligne de 5 km. 

Le general anglais York commandait la 4 e colonne direc- 
tement, et les 2 e et 3 e ' indirectement. Cette 4 e colonne dispersa ses 
forces dans 4 villages: Lannoy, Roubaix, Mouvaux et Croix. 

La 5 e colonne du general Kinsky 6 se porta aussi sur 3 
points simultanement: Tressin, Bouvines et Louvil. Face a elle, la 
division francaise du general Bonneau etait campee a Sanghien 
pour couvrir la route Tournai-Lille. Le general autrichien Wurm 
trouva Tressin occupee, l'attaqua mais echoua. A Bouvines et 
Gruson, les attaques anglo-alliees echouerent aussi. Le general 
Erskine avec 16 escadrons anglais de la colonne York, au lieu de 
suivre York vers Lannoy, avait suivi par erreur la colonne de 
Kinsky. Ce renfort imprevu sauva de la destruction la colonne 
Kinsky lorsque ce dernier voulut resister a une offensive francaise 
du general Bonneau. 

Le Corps de l'archiduc autrichien Charles [6 e colonne], 
qui avait plus de chemin a faire, n'arriva a Pont-a-Marque qu'a 
14h00. A son arrivee, Bonneau stoppa son offensive et se retira 



6 12 bataillons d'lnfanterie de Ligne et 16 escadrons de Cavalerie. 
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sur le village de Flers. Souham vint se placer avec sa division 
derriere Tourcoing. Moreau, avec 8.000 hommes seulement, se 
chargea de contenir la colonne alliee de Clerfayt qui arrivait sur 
Linselles. Telles etaient les positions des deux armees, le 17 mai 
au soir. 

Balaitfe deXo^ 1 ™ 411 ^^ 1 ^ 17 




Grace au retard de Clerfayt dans la marche de ses 
troupes, la route de Lille a Courtray etait encore libre dans la 
journee du 17, et les Francais purent organiser avec le general 
Bonneau [a Lille] l'attaque generate du 1 8 au matin sur Tourcoing 
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et Roubaix. Cette offensive fut executee avec le gros de l'armee 
fran9aise commandee par Souham. 

Le 18 a l'aube, done, le general Souham se mit en marche 
avec 45.000 hommes. Sa Droite marcha sur Tourcoing et sa 
Gauche sur Wattrelos. L'avant-garde anglo-alliee [6 bataillons 
d'Infanterie de Ligne du general Otto], qui occupait Tourcoing, 
fut assaillie par les forces francaises et ceda lorsque le desordre se 
propagea dans ses rangs; la deroute fut complete. Wattrelos fut 
emporte par les Francais avec la meme rapidite. 

Le general Bonneau avait laisse quelques bataillons pour 
contenir les deux colonnes de l'archiduc et du general Kinsky, et 
s'etait avance avec le gros de son Corps d'armee, dans la nuit du 
17 au 18, entre les villages de Wasquehal et Hem. Au point du 
jour et pendant le mouvement des troupes de Souham sur Tour- 
coing et Wattrelos, Bonneau avec 16.000 hommes, attaqua le 
Corps d'armee du due d'York dans les 4 villages ou les Anglais 
s'etaient solidement retrenches. 7 

L'attaque de Bonneau jeta la surprise chez les Anglais 
qui se croyaient couverts du cote de Lille par les 5 e et 6 e colonnes, 
et, de ce fait, pensaient ne pouvoir etre attaques que par la direc- 
tion de Tourcoing. Une partie de cette 4 C colonne se defendit avec 
determination dans les villages de Mouvaux et de Roubaix. Mais 
les colonnes francaises de Souham attaquant par Tourcoing et 
Wattrelos, la confusion s'empara des troupes anglaises. Les unites 
anglaises, prises de frenesie, jeterent leurs armes et prirent la 
fuite, cherchant a gagner la route de Tournai via le village de 
Mechin. Paradoxalement, cette panique sauva les troupes an- 
glaises de la destruction, car, si la resistance s'etait prolongee, 
elles se seraient trouvees enveloppees par les colonnes francaises 
de Souham et de Bonneau, et, sans chemin de retraite, auraient ete 
forcees de se rendre a discretion. 

La deroute du Corps anglais fut si complete que le due 
d'York se sauva avec quelques officiers seulement vers Wattrelos 
deja occupee par les Francais. Le prince anglais allait etre pris 
lorsque il fut sauve par une compagnie hessoise qui tiraillait pour 
couvrir le Corps anglais en pleine fuite. York reussit done a se 
sauver. Le general Otto, par contre, retrograda en ordre. II est 
difficile de savoir pourquoi les 5 e et 6 e colonnes alliees resterent 
inactives a Sainghin devant les quelques troupes francaises que le 
general Bonneau avait laissees en rideau pour les contenir. 
Voyant la deroute des unites anglaises, l'archiduc d'Autriche 
retrograda vers Marquain ou il recueillit les debris des autres 



7 Croix, Mouvaux, Roubaix, Lannoy. 

-100 



divisions. Quant au general autrichien Clerfayt, il n'arriva done 
jamais sur le champ de bataille. Le general Moreau marcha sur 
Linselles 9 et l'attaqua pour le fixer. Mais les Autrichiens, en 
nombre tres superieur, forcerent les Francais a la defensive. Pen- 
sant etre arrive trop tard, Clerfayt retrograda done bientot pour 
reprendre sa position initiale a Thielt. 

Pertes ♦Anglo-allies: 6.000 hommes, dont 4.500 blesses ou rues, 
1.500 prisonniers et 60 pieces d'artillerie. ^Francais: 2.600 tues 
ou blesses. 

Consequence de cette defaite anglo-alliee: Le fait pour l'armee 
francaise 10 d'avoir battu une armee alliee de pres de 85.000 com- 
battants eut un effet tres positif sur le moral des soldats de la 
Republique. Du cote allie, le «plan de destruction}) de l'armee 
francaise etait entierement remis en question. «Ce qui estpire que 
tout, ecrivit curieusement lAnglais Craig qui, manifestement, 
montrait de vastes lacunes dans l'Histoire de son pays, e'est que 
nous avons perdu le droit de dire que les Britanniques n 'ont ja- 
mais ete battus par leur ennemi actee/.»[Sic!] 




) 



Secteurd'Ypres 



w^r 



H De souche wallonne, d'ou son non francais. 

9 Le 18, village ou venait d'arriver Clerfayt. 

I0 60.000 hommes dont 44.000 seulement engages dans la bataille. 
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YpVeS Sieged' 
Date de faction, mai - 19 juin 1794. 

Localisation: Ville situee en Belgique flamande ou elle se 
nomme Leper. Coordonnees geographiques: 5(T 51' de latitude 
Nord, et 0253' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Prem- 
iere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Ypres, cle de la Flandre maritime, etait assiegee par 
les Francais. Le general allie Clerfayt, a la tete d'une Armee de 
Secours, essaya de faire lever le siege. 

Chefs en presence ♦Francais: general Souham. ♦Anglo-allies: 
general Clerfayt; general Cobourg. 

Effectifs engages ♦Anglo-allies: 25.000 hommes, le 6 juin; et 
45.000 hommes le 10. ♦Francais: 20.000 hommes. 
Strategic ou tactique: Assauts combines par colonnes multiples 1 . 
Toutes ces operations avaient pour but d'influer sur le siege 
d'Ypres. Cela scella le destin d'Ypres, cle des Flandres maritimes, 
principal soutien de l'aile droite anglo-alliee et poste qui prote- 
geait les communications logistiques des Anglais avec Ostende, 
leur tete de pont avec l'Angleterre. Cette epoque restera dans les 
annales de l'humanite car fut creee la premiere Armee de l'Air; le 
gouvernement francais avait autorise en 1793 la constitution 
d'une unite de ballons a hydrogene. Mais ce ne fut que le 2 juin 
1794 que la premiere observation militaire fut effectuee a partir 
de l'air, par un aerostier a bord de L'ENTREPRENANT. 2 II ob- 
serva l'armee anglo-autrichienne dans la region de Maubeuge. 
Resume de faction: Le 4 juin 1794, Clerfayt reussit a faire entrer 
deux bataillons d'Infanterie dans la place d'Ypres afin d'en renfor- 
cer la garnison. Mais il se declara incapable, avec les 15.000 
hommes qui lui restaient, de secourir cette place a moins d'etre 
renforce. Sur ordre expres de l'Empereur, Cobourg lui envoya 



Cette bataille pourrait se classifier dans le 12 e Ordre de Bataille de Jomini: «L'ordre d'attaque 
en colonnes contre le centre et simultanement contre une aile, est meilleur que le precedent, 
specialement dans une attaque contre une ligne ennemie fortement organisee et bien com- 
pacte. Cet ordre peut meme etre appele le plus raisonnable de tous les ordres de bataille. 
L'attaque contre le centre, aidee par un debordement du flanc de l'ennemi, empeche le parti 
assailli de tomber sur les assaillants et de le prendre de flanc, comme le fit Hannibal et le 
marechal de Saxe. L'aile ennemie qui est prise entre les attaques du centre et de l'aile, et qui 
doit done resister a la presque totalite de l'armee opposee, sera defaite et probablement 
detruite. Ce fut cette manoeuvre qui donna a Napoleon ses victoires de Wagram et de Ligny. 
Ce fut ce qu'il tenta a la Moskowa, — ou il n'obtint qu'un succes partiel, a cause de la conduite 
heroique de la gauche russe et de la Division Paskevitch dans la fameuse redoute centrale, et 
aussi a cause de l'arrivee du Corps Baggavout sur l'aile qu'il voulait attaquer de flanc. 11 utilisa 
aussi cette tactique a Bautzen, — oil un succes sans precedent aurait ete le resultat, sans un 
accident qui interfera avec la manoeuvre de l'aile gauche qui devait couper les allies de la route 
de Wurschen, tout ayant ete prevu en fonction de cet objectif.» [Baron de Jomini, L'Art de la 
Guerre, Chapitre IV; Article XXXI, pp.194-195. voir in fine] 
2 Les premieres Montgolfieres avec aeronautes avaient deja dix ans. 
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immediatement 10.000 hommes en deux colonnes, car, apres les 
combats de la Sambre, il pouvait retirer sans danger quelques 
troupes de ce secteur. 

Le 6 juin ces renforts l'avaient atteint; Clerfayt lanca 
alors un debut d'offensive contre Souham, en quatre colonnes. II 
echoua. Les combats furent feroces, mais les Francais reussirent, 
en depit de leur grande inferiorite numerique, a stopper l'offensive 
anglo-alliee. Le 10, malgre que ses forces se furent elevees de 
20.000 hommes supplementaires, Clairfayt fut lui-meme attaque 
et defait par Souham avant qu'il n'ait pu bouger. 

Recevant sans cesse du due d'York l'ordre d'attaquer afin 
de secourir Ypres, Clerfayt assaillit enfin Souham en 5 colonnes, 
emporta quelques avantages d'abord, captura 10 canons, puis son 
offensive gela, ce qui laissa a Souham le temps de concentrer des 
unites d'assaut pour contre-attaquer et le repousser sur ses posi- 
tions initiales de la Thielt. 

Le 18 juin, 
Cobourg se joignit a Secteur d'Ypres [fragment] ^^ 
Clerfayt dans une 
attaque finale pour 
debloquer Ypres 
assiegee par les 
Francais. Les troupes 
anglo-alliees etaient 
deja en mouvement, 
quand, dans la soi- 
ree, arriva la nou- 
velle que les Fran- 
cais avaient investi 
Charleroi. L'attaque 
fut aussitot contre- 
mandee 3 . Pertes 

♦Inconnues. 
Consequence de 
cette defaite an- 
glaise: La chute 
dYpres permit a 
l'armee francaise 
[Carnot] de tourner 
le flanc anglo-allie. 




Le 19 juin, Ypres capitula. 
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Treize Pvairial Batauie navaie du 

Autre nom: Battle of The [Glorious] First of June. 

Date de faction: 28 mai - l er juin 1794. 

Localisation: 400 milles a l'Ouest d'Ouessant. Coordonnees 
geographiques du champ de bataille: 48° 00' de latitude Nord, et 
13° 00' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1774-1797. 

Contexte: La Convention avait demande a Villaret-Joyeuse, en 
1794, d'assurer l'escorte d'un convoi de ble impatiemment attendu 
d'Amerique, pour sauver la France de la famine apres une recolte 
catastrophique provoquee autant par le mauvais temps que par la 
guerre civile. 117 navires de commerce avaient quitte la baie de 
Chesapeake, le 2 avril 1794, escortes par 2 vaisseaux du contre- 
amiral Vanstabel, deux fregates et un brick. 

De Rochefort, le contre-amiral Nielly s'etait porte a sa 
rencontre, le 6 mai, avec 5 vaisseaux. Une autre escadre, plus 
importante, quitta Brest sous le commandement du contre-amiral 
Villaret de Joyeuse, capitaine de vaisseau promu contre-amiral 
par les Conventionnels. Un Commissaire du Peuple le surveillait 
de pres a bord de La MONTAGNE [120 canons] 1 . 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: contre-amiral Villaret- 
Joyeuse. ♦Royal Navy: Lord-amiral Howe; amiral Graves; Sir 
George Bower; Sir Alexander Hood. 



ORDRE DE BATAILLE DE LA MARINE NATIONALE 2 


Nom 


Canons 


Commandant 


1] Le TRAJAN 


74 


Dumoutier 


2] L'EOLE 


74 


Bertrand Kerlanguen; Bruir 


3] L' AMERICA [prise anglaise] 


74 


Louis L'Heritier 


4] Le TEMERAIRE 


74 


Morel 


5] Le TERRIBLE 


110 


Le Ray; contre-amiral Bouvet 


6] L'IMPETUEUX 


74 


Douville 


7] Le MUCIUS 


74 


Larreguy 


8] Le TOURVILLE 


74 


Langlois 


9] Le GASPARIN 


74 


Tardy 


10] Le CONVENTION 


74 


Allary 


1 1] Le TRENTE-UN-MAI 


74 


Gantheaume 


12] Le TYRANNICIDE 


74 


d'Ordelin 


13] Le JUSTE 


80 


Blavet 


14] Le MONTAGNE 3 3-ponts 


120 


Bazire; Vignot; amiral Villaret-Joyeuse 



'Depuis la trahison des officiers aristocrates de la Marine Royale a Toulon, en 1793 [sep- 
tembre a decembre], des commissaires politiques embarquaient dans chaque vaisseau-amiral. 
CLOWES, Sir William. LAIRD, The Royal Navy, A History from the Earliest Times to the 
Present, Sampson Low, Marston & Company, london, 1897. 5 volumes. P. 226 
3 Le MONTAGNE etait un navire-amiral sur lequel flottait pour la premiere fois le nouveau 
drapeau tricolore francais rendu obligatoire dans la Marine par le decret tout recent du 20 mai 
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15] Le JACOBIN 


80 


Gassin 


16] L'ACHILLE 


74 


de La Villegris 


17] Le VENGEUR-DE-PEUPLE 


74 


Renaudin 


18]LePATRIOTE 


74 


Lucadou 


19] Le NORTHUMBERLAND 


74 


Etienne [prise anglaise] 


20] L'ENTREPRENANT 


74 


Le Francq 


21]LeJEMMAPES 


74 


Le Ray; Desmartis 


22] Le NEPTUNE 


74 


Tiphaigne 


23] Le PELLETIER 


74 


Raillard; Berrade 


24] Le REPUBLICAIN 


110 


Longer; c/amiral Nielly 



25] Le SANS-PAREIL 80 

26] Le SCIPION 80 

fregates: La PRECIEUSE, 36; La 
NAIADE; La PROSERPINE, 40; 

TOTAL 26 vaisseaux de ligne 

ORDRE DE BATAILLE DE LA ROYAL NAVY 



L'Heritier; Courand 

Huguet 

La TAMISE, 32; Le PAPILLON; La 
GALATEE, 36; GENTILLE, 36; 



1] The CAESAR 


80 


Pye Molloy 


2] The BELLEROPHON 


74 


Johnstone-Hope; amiral Pasley 


3] The LEVIATHAN 


74 


Lord Hugh Seymour 


4] The RUSSELL 


74 


Willett Payne 


5] The ROYAL SOVEREIGN 


110 


Nicholls; vice-amiral Graves 


6] The MARLBOROUGH 


74 


Berkeley 


7] The DEFENCE 


74 


James Gambier 


8] The IMPREGNABLE 


98 


Westcott; c/a Blagden 


9] The TREMENDOUS 


74 


James Pigott 


10] The BARFLEUR 


98 


Collingwood; c./a Bowyer 


11] The INVINCIBLE 


74 


Pakenham 


12] The CULLODEN 


74 


Schomberg 


13] The GIBRALTAR 


80 


Mackenzie 


14] The QUEEN-CHARLOTTE 


110 


Curtis; Douglas; amiral Howe 


15] The BRUNSWICK 


74 


Harvey 


16] The VALIANT 


74 


Pringle 


17] The ORION 


74 


Duckworth 


18] The QUEEN 


98 


Hutt; contre-amiral Gardner 


19]TheRAMILLIES 


74 


Henry Harvey 


20] The ALFRED 


74 


John Bazely 


21] The MONTAGU 


74 


James Montagu 


22] The ROYAL GEORGE 


100 


Domett; v/amiral Sir A. Hood 


23] The MAJESTIC 


74 


Charles Cotton 


24] The GLORY 


98 


John Elphinstone 


25] The THUNDERER 


74 


Albemarle Bertie 


fregates: La PHAETON, 38; Ls LATONA, 
38; Le NIGER, 32; 




La SOUTHAMPTON, 32; La VENUS, 
32; L'AQUILON, 32; La PEGASUS, 28; 


TOTAL 25 vaisseaux de Ligne. 







Strategic ou tactique. Apres la trahison des cadres royalistes de 
la Marine francaise a Toulon, les Commissaires politiques 4 de la 
Revolution avaient soigneusement purge la marine de ses offi- 
ciers monarchistes et catholiques, eliminant de ce fait tous les 
officiers d'experience. Sur les 36 commandants de navires de 



1 794. Tous les autres navires francais arboraient encore le pavilion blanc frappe d'un quartier 
tricolore a la moitie superieure du guindan, reglementaire depuis 1791. 
4 Appeles alors Commissaires de la Revolution [ou du Peuple]. 
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guerre francais directement engages dans la protection de ce con- 
voi, on ne comptait qu'un seul commandant de vaisseau d'expe- 
rience promu avant 1789. Or, face a ces officiers nouvellement 
promus, combattaient les deux premieres puissances navales du 
monde, l'Angleterre et la Hollande. Mais un element contribuait a 
raffermir, si besoin etait, la bravoure des officiers de marine, au 
moins de ceux dont le courage [ou la fidelite republicaine] etait 
mis en doute: la guillotine. 5 Les Commissaires politiques surveil- 
laient de pres les officiers des vaisseaux qui devenaient ainsi des 
executants dociles. 

Villaret, qui connaissait la position du convoi qu'il devait 
proteger, fit tout son possible pour ecarter la flotte anglaise de la 
route [du convoi]. II tourna done discretement le dos au secteur 
du rendez-vous. Le Lord amiral Howe, lui, voulait d'abord neutra- 
liser l'escadre d'escorte, apres quoi il pourrait a loisir detruire le 
convoi de ravitaillement sans defense, ou s'en emparer. 
Resume de faction Premier jour: Le 28 mai, les deux es- 
cadres se rencontrerent. Des l'apres-midi de ce jour, Howe deta- 
cha une division de six vaisseaux, commandee par le contre- 
amiral Pasley [The BELLEROPHON, 78 canons], pour attaquer 
l'arriere-garde francaise en serrant le vent au plus pres. Voyant 
cela, Villaret envoya en appui aux petits vaisseaux, Le REVO- 
LUTIONNAIRE [74 canons, capitaine Vandongen; ex- 
BRETAGNE]. Le combat s'engagea vers 18h00 entre Le REVO- 
LUTIONNAIRE et The BELLEROPHON 6 . Apres un furieux 
engagement, The BELLEROPHON battit en retraite, mais Howe 
envoya aussitot 5 vaisseaux anglais pour le remplacer: The RUS- 
SEL [78 canons], The MARLBOROUGH [78] et The THUN- 
DERER [78], puis The LEVIATHAN [78] et The AUDACIOUS 
[78]. Place au vent, tribord amures, Le REVOLUTIONNAIRE ne 
pouvait plus se servir de sa batterie basse du bord engage. Sous 
les coups des 5 navires anglais, le Francais perdit bientot plu- 
sieurs mats et se retrouva sous le vent par rapport aux Anglais, 
done incapable de manceuvrer efficacement. Pour augmenter les 
problemes, Vandongen fut tue vers 09h30; les remplacants se 
faisant tuer ou blesser les uns apres les autres, ce fut enfin un 
lieutenant [Dorre] qui prit le commandement et continua le com- 
bat acharne. Les ponts des antagonistes etaient couverts de morts 



5 I1 n'etait desormais plus question de faire acte d'insubordination face a l'ennemi, ou de rester 
a l'ecart du champ de bataille en ricanant dans sa barbe pendant que le chef d'escadre qu'on 
detestait se faisait infliger une humiliante defaite, sachant que notre puissante famille nous 
eviterait non seulement la Cour Martiale mais la moindre punition. Suffren avait fait l'expe- 
rience de cette insubordination dans l'Ocean Indien [avec des Tromelin et autres], et il n'avait 
evite la defaite, face a la Royal Navy, qu'avec grande difficulte. 

6 Le BELLEROPHON etait le vaisseau qui, 2 1 ans plus tard, conduisit Napoleon en exil a Tile 
de Sainte-Helene. 
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et de mourants. Finalement, desesperant d'en venir a bout, Howe 
fit rompre le combat et The AUDACIOUS alia reparer a Ply- 
mouth tandis que Le REVOLUTIONNAIRE reussit a atteindre 
1'ile d'Aix. 

Cette premiere journee se terminait par une partie nulle. 
Les effectifs restaient egaux et, malgre leur manque d'experience, 
les officiers francais avaient montre un excellent mordant. 

Deuxieme jour: Toute la nuit du 28 au 29, les deux 
escadres naviguerent parallelement, les Francais toujours au vent, 
a une dizaine de kilometres l'une de l'autre. Le convoi francais de 
ble arrivait et il n'etait pas question que Villaret cherche a fausser 
compagnie a la flotte anglaise qui aurait pu detruire ce convoi 
avant qu'il n'atteigne la France. 

Des l'aube du 29, Howe relanca ses attaques contre l'ar- 
riere -garde fran9aise. The QUEEN CHARLOTTE [Howe] par- 
vint enfin a se glisser derriere L'EOLE 7 et a passer au vent de 
celui-ci. Une mele sanglante et confuse s'ensuivit qui opposa 
principalement Le TYRANNICIDE, L'INDOMPTABLE et Le 
TERRIBLE d'un cote, et The BELLEROPHON, The LEVIA- 
THAN, The ORION et The BARFLEUR du cote anglais. Quand 
le feu cessa vers 17h00, les dommages etaient enormes des deux 
cotes. The TYRANNICIDE et L'INDOMPTABLE, demates, 
furent remorques hors du champ de bataille. La deuxieme bataille 
se terminait encore sur un match nul. Pourtant, le soir de ce deu- 
xieme jour, les Francais n'avaient plus l'avantage du vent. Durant 
la nuit, l'escorte francaise navigua encore parallelement a l'es- 
cadre anglaise, mais Villaret eut la bonne idee de s 'eloigner du 
secteur de la bataille oil, des le lendemain, devait passer le con- 
voi francais de ble. Cefaisant, il entraina les Anglais plus loin. 

Troisieme jour: Le 30 mai, la brume laissa a chacun 
des deux antagonistes le loisir de se reformer a l'insu de l'autre. 
Nielly arriva avec trois vaisseaux francais, un quatrieme navire 
s'ajouta a ce nombre durant la journee, ce qui compensait pour les 
demates de la veille, d'autant plus que Lord Howe avait, lui aussi, 
six navires fortement endommages. Ce jours-la, le convoi francais 
de ble franchit sain et saufle champ de bataille de la veille d'ou 
Villaret avait eloigne Howe. La journee s'ecoula sans combat. 



7 6 e navire francais de queue a ce moment-la. 
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Quatrieme jour: Le l er juin, la brume se leva enfin 
sous un vent assez vif du Sud-Est. Le soleil brillait agreablement. 
L'escadre anglaise, ayant maintenant l'avantage du vent, se jeta 
vers huit heures du matin sur la ligne francaise. Howe avait fait 
savoir a ses capitaines qu'il prevoyait couper la ligne francaise en 
son centre et que chacun devait attaquer son vis-a-vis. La plupart 
des vaisseaux anglais demeurerent au vent et ceux qui passerent 
sous le vent s'arrangerent en general pour attaquer a revers des 
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navires francais deja engages par babord. Bientot, le champ de 
bataille ne fut plus qu'une melee confuse obscurcie par la fumee. 
Les Anglais tiraient «d couler», sous la ligne de flottaison, tandis 
que les Francais penchaient plutot pour le «tir a demater\. Ce fut 
au cours de ce troisieme jour de combat «d l'abordage», que les 
officiers experimentes firent le plus defaut aux navires fran9ais. 
Malgre tout, les combats furent feroces au centre et a l'arriere- 
garde. L'avant-garde fran9aise participa peu au combat, malgre 
les signaux pressants de Villaret de Joyeuse. Mais, cette avant- 
garde ne pouvait les voir a cause de la fumee epaisse. 

Aux environs de midi, le navire-amiral francais, Le 
MONTAGNE put enfin se degager de son combat avec The 
QUEEN-CHARLOTTE qui l'avait engage des le debut de Tac- 
tion. Le MONTAGNE avait encaisse dans sa coque 230 boulets 
qui furent retrouves a son retour a Brest; sans compter 300 morts 
et blesses. Une douzaine de vaisseaux francais, dont 9 totalement 
demates, etaient encore aux prises avec les Anglais. Villaret par- 
vint a en sauver 5 qui furent pris en remorque par les corvettes et 
les fregates. Sept autres resterent prisonniers de leurs ennemis. 
L'un d'eux, Le VENGEUR-DU-PEUPLE sombra bientot. II avait 
livre un terrible corps a corps avec The BRUNSWICK auquel il 
etait lie dans une etreinte de mort par des grappins et des ancres. 
Le BRUNSWICK perdit tous ses mats dans la bataille et dut etre 
pris en remorque par les Anglais. Enfin libere du BRUNSWICK, 
Le VENGEUR-DU-PEUPLE fut aussitot mortellement canonne a 
bout-portant par The RAMILLIES et commenca a sombrer. Le 
commandant Renaudin amena alors ses couleurs pour sauver les 
survivants qui furent immediatement rescapes par leurs assail- 
lants. Mais la navire s'engloutit avec une centaine d'hommes dont 
certains disparurent dans les flots en criant : «Vive la Repu- 
blique /» 

Six vaisseaux francais fortement endommages furent 
captures par les Anglais. Lord Howe, lui-meme, accompagne de 
1 1 vaisseaux anglais en fort mauvais etat, aurait ete bien en peine 
de les prendre si le Commissaire politique francais Jean Bon- 
Saint-Andre 9 n'avait ordonne a Villaret de Joyeuse de les aban- 
donner pour ne s'occuper que de la securite du convoi. 

Le 7 juin le convoi de transports de ravitaillement arriva 
intact en France. Lord Howe avait manque son interception. 
Pertes ♦Marine Nationale: La plupart des vaisseaux francais 
subirent des dommages plus ou moins importants. 6 navires fu- 
rent captures par les Anglais, un fut coule. ♦Royal Navy: La 



Suivant la tradition desormais bien etablie des deux marines. 

Curieux nom pour un Commissaire politique revolutionnaire, probablement anticlerical et 
meme athee! 
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plupart des vaisseaux anglais subirent d'importantes avaries; par 
exemple, The MARLBOROUGH et The DEFENCE furent tota- 
lement demates, de meme que The ROYAL GEORGE; The 
QUEEN fut extremement endommage. 

Consequence de cette bataille. Comme il se devait, la victoire 
fut revendiquee par les deux flottes; par les Francais qui avaient 
reussi a accomplir leur mission: faire passer le convoi de ravitail- 
lement a travers le blocus anglais; ce qui evita une famine; et par 
les Anglais qui avaient effectue 6 prises, lesquelles dechainerent 
beaucoup d'enthousiasme en Angleterre en depit du fait que la 
mission de la Royal Navy [barrer le passage au convoi de ble] 
avait echoue. Tout le monde fut fort satisfait; ou feignit de l'etre. 
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Fort-Fleur-d'Epee siege du 

Date de faction. 5 - 7 juin 1794. 

Localisation. En Guadeloupe, Antilles. Coordonnees geogra- 
phiques: 16° 13' de latitude Nord, et 61°31' de longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition, 1793-1797. 

Contexte. Par le decret du 16 pluviose, 6 mai 1794, l'esclavage 
etait interdit sur tout le territoire colonial francais. ' Mais le desir 
de liberie avait precede le decret au sein des plantations francaises 
des Antilles. Et les idees risquaient de contaminer aussi les An- 
tilles anglaises. Ce fut l'une des raisons [retablir l'esclavage] pour 
lesquelles le gouvernement anglais avait decide de s'emparer des 
Antilles francaises. Fort Fleur-d'Epee etait alors entre les mains 
des Anglais. Une expedition francaise l'attaqua. 

Chefs en presence ♦Francais: inconnus. ♦Anglais: lieutenant- 
colonel Drummonds. 

Effectifs engages *Francais: 800 hommes engages. ♦Garnison 
anglaise: 400 hommes dont 200 a 300 soldats anglais, et 200 
Vigilentes locaux 2 . 

Strategic ou tactique. Assaut direct. Les portes du fort furent 
alors ouvertes, soit par trahison, soit pour fuir. 

Resume de faction: A l'arrivee de troupes francaises 3 , le 5 juin 
1794, le lieutenant-colonel Drummond du 43 r Foot Regiment 
avait immediatement demande des renforts. Son message avait 
jete l'alarme a St-Kitts. La garnison anglaise du Fort Fleur-d'Epee, 
affaiblie par la maladie, ne comptait que 200 ou 300 soldats. Le 
general Thomas Dundas etait en train de mourir de maladie. 
Voyant cela, les aristocrates francais de la Guadeloupe et les 
planteurs esclavagistes qui desiraient garder l'ile a l'Angleterre, 
etaient venus en masse renforcer la garnison anglaise du fort 
garde maintenant par 400 hommes determines. 

Le soir du 5 juin, les Royalistes demanderent la permis- 
sion de faire une sortie sur les Republicans francais. Drummond, 
qui ne voulait pas risquer ses propres troupes, placa pourtant les 
200 Royalistes francais sous le commandement d'un officier an- 
glais. Mais, a peine sortis, la fusillade des troupes republicaines 
jeta la panique parmi eux. lis rentrerent dans le fort laissant de 
nombreux tues et blesses au sol. 



1 II avait de tout temps ete interdit sur le territoire metropolitain de France. Tout esclave qui 
touchait le sol de la France metropolitaine devenait immediatement libre. 

2 Comme precise plus haut, il s'agissait de riches planteurs francais, souvent aristocrates, qui 
avaient livre leur lie aux Anglais afm qu'ils maintiennent l'esclavage par la force, en violation 
de la loi francaise d'affranchissement. 

3 1.500 hommes et 7 vaisseaux. 
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Le 6 a OlhOO du matin, les anti-esclavagistes francais 
attaquerent le fort en un assaut general. Le Fort Fleur-d'Epee fut 
pris. II semble bien que quelques "Royalistes" francais aient ou- 
vert la porte aux troupes francaises, soit pour se sauver sous l'effet 
de la panique, soit afin de racheter leur trahison. Le commandant 
anglais decrocha avec un tiers de sa garnison, et, en deux groupes, 
passa la Riviere Salee en direction de Basse-Terre, via Pointe-a- 
Pitre. 

Pertes ♦Anglais: assez lourdes. ♦Francais: inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le fort etait de nouveau 
entre les mains des Francais. Le lendemain, les deux Commis- 
saires de la Republique francaise, Pierre Chretien et Victor 
Hughes [un mulatre], firent lecture d'une proclamation exigeant 
que les habitants de l'ile se rallient aux troupes republicaines sous 
peine d'etre considered comme traitres. lis appliquerent dans l'ile 
l'abolition de l'esclavage, decretee par la Convention Nationale, 
dormant aux Noirs des droits egaux a ceux des Blancs. 



lm "Yaugh" de Charles ]l. roi d'AnHletetE 
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Guadeloupe AttaquedeLa 
Date de faction. 7 juin - 4 juillet 1794. 

Localisation: lie des Petites Antilles. Coordonnees 
geographiques moyennes: 16° 15' de latitude Nord, et 61° 35' de 
longitude Ouest 1 . 

Conflit: Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. 

Contexte: Tot le matin du 5 juin 1794, les generaux anglais Grey 
et Jervis, qui se trouvaient a St-Kitts [St-Christophe], apprirent 
que les Francais [7 vaisseaux et 1.500 hommes] venaient d'arriver 
de France a destination de la Guadeloupe. Immediatement, le 
general anglais embarqua des troupes afin de defendre cette nou- 
velle acquisition anglaise. Mais en arrivant devant Pointe-a-Pitre, 
le 7, il trouva la ville et toutes ses defenses 2 entre les mains des 
Francais. 

Chefs en presence *Francais: Victor Hugues, mulatre, Commis- 
saire du Peuple. ♦Anglais: general Grey. 

Effectifs engages *Francais: 1.500 hommes. ♦ Anglais: 5.000 
hommes. 

Strategic ou tactique: Les Noirs affranchis se battirent avec un 
courage decuple, sachant que si les Anglais reprenaient l'ile, l'es- 
clavage serait retabli. L'esclavage venait d'etre aboli par le Decret 
revolutionnaire du 16 Pluviose [6 mai 1794]. 
Resume de faction. Des l'arrivee de l'armee anglaise de secours 
a Basseterre, le general Grey installa son PC a Basse-Terre et 
envoya l'escadre bloquer Pointe-a-Pitre. Le colonel Francis Dun- 
das commandait une batterie a Petit-Bourg, en face de Pointe-a- 
Pitre. Comme les Anglais ne semblaient pas vouloir prendre l'of- 
fensive, Hughes envoya une troupe a travers la Riviere-Salee pour 
harceler les Anglais. Ce detachement s'installa a Pointe Saint- 
Jean. Durant la nuit du 13 juin, le colonel Francis Dundas les 
attaqua a la bai'onnette et en tua et blessa une centaine. Grace a la 
surprise, les Anglais n'avaient eu qu'une vingtaine de rues et de 
blesses. 

Le 14 juin, les renforts anglais, qui avaient ete convo- 
ques de toutes les iles voisines, arriverent a la Basse-Terre. Tot le 
matin du 1 9 juin, Grey effectua un debarquement pres du village 
de Gosier 3 occupa le village et commenca a installer des batteries 
de siege contre le Fort Fleur-d'Epee. Le 22 juin, un detachement 
de Grenadiers et de marins fut envoye pour prendre par surprise 



En fait il s'agit des coordonnees moyennes du Detroit de la Riviere Salee, qui se situe entre 
les deux iles. 

2 Dont le Fort-Fleur-d'Epee, a 4 km au Sud-Est. 

3 Coordonnees geographiques de Gosier dans Grande-Terre: 16* 12' de Latitude Nord; 61° 29' 
de Longitude Ouest. 
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le poste-batterie de Sainte-Anne. 4 Ce qui fut fait sans mal. La 
batterie fut enclouee. 

La mission suivante fut d'ouvrir le chemin entre Gosier 
et le Fort Fleur-d'Epee, intervalle surveille par un poste francais. 
Durant la nuit du 25 juin, 6 compagnies, commandees par le co- 
lonel Fisher, firent un large mouvement tournant pour attaquer la 
position a revers. Elle fut prise d'assaut. Cependant, les Francais 
occupaient encore une ligne d'elevations boisees situees entre ce 
poste et le Morne Mascotte. 5 Grey renforca done Fisher par des 
troupes tirees de Petit-Bourg, et, le 27, le brigadier Symes attaqua 
les positions francaises de tous cotes avec des forces ecrasantes. 
Les Francais retraiterent en ordre vers Morne Mascotte, et, de la, 
vers le Fort Fleur-d'Epee. Le commandant francais voulait re- 
prendre Morne Mascotte. II rassembla une troupe heteroclite, de 
civils et de militaires de toutes couleurs, et contre-attaqua la 
meme apres-midi, couvert par le feu du Fort Fleur-d'Epee. Le 
pilonnage francais etait si dense que les Grenadiers anglais reste- 
rent cloues au sol jusqu'a ce que, les Francais approchant, la ca- 
nonnade dut cesser. Alors les Anglais se releverent et, avec des 
effectifs ecrasants, reussirent a les refouler. 

Deux jours plus tard, le 29 juin, le commandant francais 
lanca une nouvelle attaque avec des civils et esclaves affranchis 
ainsi que les soldats survivants. Les Francais tenterent encore de 
s'elancer a l'assaut de Morne Mascotte mais furent a nouveau 
refoules. Les pertes etaient enormes des deux cotes. Pour en finir 
au plus vite, Grey decida d'attaquer la capitale Pointe-a-Pitre qui 
etait flanquee par une colline fortifiee, Morne-du-Gouverne 
ment. Des que la ville serait prise, Grey, reste avec la reserve 
tactique de troupes au sommet de la colline fortifiee de Morne 
Mascotte, s'elancerait contre Fort Fleur-d'Epee qui etaient lour- 
dement bombarde depuis plusieurs jours par les Anglais. 

Durant la nuit du l er juillet, Symes se mit en marche 
avec une brigade complete: deux bataillons d'Infanterie Legere, 
un de Grenadiers et un de marins. La nuit etait d'un noir d'encre; 
le chemin encaisse dans des ravins boises. Mais les Anglais tom- 
berent, soit par ignorance soit par erreur, directement sur les 
avant-postes francais, perdant ainsi tout le benefice de l'effet de 
surprise. Voyant cela, Symes semble avoir abandonne l'idee d'un 
assaut direct sur Morne du Gouvernement. II obliqua vers la ville. 
Une partie de sa colonne, bataillon de marins en tete, deboucha 
dans les rues de la ville sans but precis sinon celui d'envahir la 
ville. Ce bataillon fut immediatement pris dans le feu dense des 



4 Au Sud de Grande-Terre, a 1 1 km a l'Est. 

5 Ou Massicotte. En Creole antillais comme en patois canadien [appele "joual"], le i est parfois 

escamote: dzeur = 10 heures. 
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batteries postees sur le morne, et meme de l'artillerie navale des 
vaisseaux fran9ais ancres dans le port; les Francais tiraient a 
grappes antipersonnel. La panique fut telle que les bataillons 
anglais commencerent a se massacrer a bout portant dans l'obscu- 
rite par un friendly fire meurtrier. 6 Symes fut blesse. Certains 
soldats, affoles, se precipitaient dans les maisons et massacraient 
la population civile a la bai'onnette. Le colonel Fischer fit alors 
sonner la retraite au tambour. II rassembla quelques groupes de 
Grenadiers qui vadrouillaient anarchiquement, et forma une sorte 
d'arriere-garde pour couvrir la retraite. De son cote, Grey fit in- 
tervenir des troupes fraiches pour empecher les Republicans de 
massacrer les trainards; sans y parvenir. Les survivants revinrent 
totalement demoralises au Morne Mascotte. 

Les pertes anglaises etaient enormes alors que les Fran- 
cais n'avaient perdu qu'une poignee d'hommes. En fait, c'etaient 
des pertes comparables aux effectifs engages. Symes mourut peu 
apres des suites de ses blessures et du desespoir d'avoir si lamen- 
tablement mene son offensive. Le soir meme de la bataille, Grey 
ordonna de rembarquer son artillerie lourde. Le 4 juillet, la flotte 
anglaise quitta la Guadeloupe. 

Pertes ♦ Anglais: plusieurs milliers de rues, de blesses et de pri- 
sonniers. ^Francais: quelques centaines de rues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le commandement an- 
glais ne laissa qu'une sorte de camp retranche a Berville, sur la 
Riviere-Salee, destine a couper la Grande-Terre de la Basse- 
Terre. Car certains postes de la Basse-Terre restaient encore 
entre les mains des Anglais. Ce camp, qui se voulait la preuve que 
sa deconfiture n'avait pas ete totale, fut en fait une tres mauvaise 
decision de sa part car le terrain y etait extremement marecageux, 
et done insalubre. II y laissa le 1 st Grenadiers Battalion, le 1 st 
Light Infantry Battalion, le 35 th Foot, le 39 th Foot, le 43 rd Foot et 
le 65 th Foot Regiments. En tout 50 compagnies done deux d'artil- 
lerie; 2.000 hommes. La fievre jaune commenca immediatement a 
les decimer. En un mois, entre le l er aout et le l er septembre, 330 
Habits-Rouges en moururent. 




6 Ce fut une chance inouie pour la petite garnison francaise, car les effectifs de cet assaut 
anglais etaient si ecrasants [2.400 hommes contre 3 ou 400] qu'ils ne pouvaient etre neutrali- 
ses que par eux-memes. Le malheur des uns fait souvent le bonheur des autres. 



115 



Cttlvi Siege de 

Date de faction: 19 juin - 21 aout 1794. 

Localisation: Ville situee dans l'ile de Corse, sur la cote Nord- 
Ouest. Coordonnees geographiques: 4234' de latitude Nord, et 08° 
45' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793 - 1797. 

Contexte: Les Corses etaient, a cette epoque comme aujour- 
d'hui, 1 dechires en deux groupes. Les uns 2 adheraient a la France 
republicaine; les autres, menes par Paoli d'une main de fer, 
croyaient pouvoir obtenir l'independance avec l'aide des Anglais. 

Les Anglais, mandes par Pascal Paoli pour soutenir son 
parti independantiste, avaient occupe militairement la ville de 
Bastia. II leur restait a prendre Calvi, gardee par une tres petite 
garnison francaise. Dans ce but, la flotte anglaise vint bloquer le 
port, tandis qu'une armee cernait la ville par la terre. Cependant, 
les Anglais, qui venaient d'annexer l'ile sans difficulte, allaient 
commettre une erreur irreparable: un Anglais, Elliot, fut nomme 
Viceroi pour la Corse a la place de Paoli. Cela mit fin a la lune de 
miel anglo-corse. Se sentant lese dans ses ambitions personnelles, 
ce dernier commenca a saboter l'image de l'Angleterre dans l'es- 
prit des insulaires. A tel point que l'ile se souleva bientot contre 
les Anglais. Les decrets du Parlement anglais furent publique- 
ment brules dans les villages. Aussi, en septembre 1796, Elliot 
recut-t-il l'ordre d'evacuer l'ile... et le roi Georges III perdit son 
petit royaume de beaute qui avait dure 3 ans. Les Corses redevin- 
rent Francais et Paoli, craignant des represailles de la part des 
Corses francophiles qu'il avait tourmentes jusque-la, et, redoutant 
le couperet republicain, s'exila en 1795 vers cette Angleterre que, 
paradoxalement, il avait reniee dans son propre pays. 
Chefs en presence ♦Francais: inconnus. ^Anglais: lieutenant- 
general Sir Charles Stuart 3 . 

Effectifs engages ^Francais: 2 ou 300 hommes. ^Anglais: 
2.000 hommes [Anglais], sans compter les equipages de la Royal 
Navy qui pouvaient fournir des renforts, et surtout les partisans 
corses de Paoli. 

Strategic ou tactique: La ville etait situee sur une langue de terre 
elevee qui formait l'un des plus beaux ports de l'ile. Les fortifica- 
tions etaient solides et fortement tenues par une bonne garnison. 
Comme les montagnes entre Bastia et Calvi ne laissaient qu'une 
communication fort difficile, l'escadre anglaise transporta 



'Plus de deux siecles apres! 
Qui incluaient Napoleon Bonaparte. 
3 Ou Stewart selon la graphie anglaise. 
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hommes et materiel autour du Cap Corse. Lord Hood couvrait le 
siege du cote maritime. Nelson dirigeait l'attaque par la mer et Sir 
John Stuart du cote terrestre avec son allie Paoli. Ce fut la que 
Nelson perdit un ceil, un boulet francais ricocha dans le sable et 
lui couta la vue. Moore etait le second de Stuart. Les Anglais 
avaient debarque un Corps de 2.000 hommes. 
Resume de faction: Seul Calvi restait done encore entre les 
mains des Francais. Le 19 juin, le debarquement eut lieu dans une 
baie proche de Calvi appelee Port- Agra. En depit de Pascal Paoli, 
tous les citoyens de la ville preterent main-forte a la garnison 
francaise qui se preparait a resister. Meme les femmes aiderent 
nuit et jour a transporter de la terre sur les bastions pour amortir 
l'impact des bombes et des boulets. 

Des le soir meme, les operations de siege commencerent 
par l'occupation de la hauteur appelee Mont-du-Capucin a 5 km 
seulement des avant-postes francais. La reduction de Calvi sem- 
blait difficile au premier abord. Des batteries devaient etre eri- 
gees. Pour cela, des cols de montagne furent militairement occu- 
pes, et les marins trainerent des canons et des mortiers dans ces 
regions fort abruptes. 

Les defenses se composaient essentiellement de deux 
redoutes-casemates dont les batteries pouvaient croiser leurs feux 
sur les approches de la ville et rendre le port et les abords tres 
perilleux pour l'escadre anglaise. Les deux redoutes s'appelaient 
Fort-Mollmochiso et Fort-Mozello. Les premieres attaques leur 
furent consacrees. Le premier ouvrage, le plus faible, subit un 
incessant pilonnage, puis fut assailli, le 6 juillet, par l'Infanterie 
anglaise. Les Francais, conscients de l'inutilite de resister dans 
cette ruine, abandonnerent sa defense. 

Les assaillants s'occuperent alors du Fort-Mozello qui 
fut ecrase sous une pluie dense de projectiles. Une belle breche 
etant devenue praticable, le 1 8 juillet, sur son cote Ouest, l'Infan- 
terie Legere et les Royal Scots 4 attaquerent le fort lui-meme, 
tandis que le lieutenant-colonel Wemyss, a la tete du Royal Irish 
Regiment, avec deux pieces d'artillerie [commandant Lemoine], 
attaqua les batteries francaises de la gauche et forca les tranchees 
sans avoir a tirer un seul coup, a la bai'onnette. Cette attaque eut 
lieu une heure avant l'aube. 

Au bout de 15 jours, presque toutes les maisons de Cal- 
vi etaient endommagees par l'une des 3.000 bombes tirees par 
l'artillerie anglaise. La population et la garnison en etaient re- 
duites a la plus extreme famine. Les gens mangeaient les che- 
vaux, les anes et les mules. Bientot la disette fut atroce. La ville, 



4 Commandes par le lieutenant-colonel Moore 
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sans cesse battue durant deux mois par 37 pieces de gros calibre, 
ne montrait que des ruines. Les fortifications offraient partout des 
breches effrayantes et tout le monde se demandait pourquoi les 
Anglais hesitaient encore a s'elancer a l'assaut. D'autant plus que 
toutes les batteries francaises etaient hors d'etat d'etre utilisees. La 
dysenterie epuisait les 260 survivants de la garnison francaise. 

Une sommation fut enfin presentee aux Francais. Calvi 
etait devenue impossible a defendre sans la possession des points 
d'appui. Malgre cela, et a la colere de tous, le gouverneur refusa 
de capituler et le pilonnage d'artillerie reprit durant deux jours. Le 
21, le gouverneur fit enfin battre la chamade pour appeler aux 
negotiations. La garnison recut les Honneurs de la Guerre et 
s'embarqua pour Toulon suivie de la plupart des habitants qui ne 
voulaient pas rester entre les mains des Anglais et surtout de leurs 
vindicatifs concitoyens corses. 

Pertes ♦Inconnues. Sans doute tres lourdes du cote de la popula- 
tion calvaise. 

Consequence de cette defaite francaise: Avec la chute de Calvi, 
la Corse tout entiere etait "liberee" de la France comme l'avaient 
voulu les partisans de Pascal Paoli. Le 21 juin 1794, l'Assemblee 
Generate corse adopta une nouvelle constitution selon laquelle 
Georges III, roi d'Angleterre, devenait roi de Corse. Alors que 
Paoli croyait s'etre servi des Anglais pour se liberer des Francais, 5 
il se rendait compte avec frustration que les Anglais s'etaient servi 
de lui pour annex er l'ile a leur empire: "So Corsica became a 
portion of our mighty empire" 6 ecrivit un historien anglais. Mais 
pas pour longtemps, car le torchon n'allait pas tarder a bruler entre 
Paoli, les Anglais et meme les partisans du rattachement a la 
France. Pour l'instant, une forte garnison fut laissee a Calvi et 
Lord Minto 7 devint vice-roi de l'ile de Beaute pour «Sa Majeste 
Georges III [d'Angleterre], Roi de France 8 , de Grande-Bretagne, 
d'Mande et... de Corse.» 




Comme l'avaient fait avec succes les Americains durant la Guerre de Sept-ans 
6 Et ce fut ainsi que la Corse devint une partie de notre puissant empire. 
7 Gilbert Elliot-Murray-Kynynmound, l er comte de Minto [1751-1814] fut par la suite 
gouverneur general des lndes de 1807 a 1813. Lors de sa nomination au poste de gouver- 
neur-general de Corse, en 1794, il ajouta a son nom patronymique [Elliot] le nom de sa 
mere Murray-Kynynmound. 11 devint Baron Minto en 1798, puis vicomte Melglund et 
comte Minto peu avant sa mort. 

Comme precise plus haut, le roi d'Angleterre porta le titre de Roi de France jusqu'au debut 
du XIX e siecle [Paix d' Amiens]. 
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Ostende. sieged' 

Date de faction: 24 juin 1794. 

Localisation: Belgique actuelle. Coordonnees geographiques d'Oos- 
tende: 51° 13' de latitude Nord, et 0255' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. 

Contexte: La guerre faisait rage mondialement; les grandes puissances 
europeennes essayaient de mater la Revolution francaise qui repandait a 
travers le monde de dangereuses idees republicaines et anti- 
esclavagistes. 

Chefs en presence ♦Francais: general Pichegru. ♦Anglais: le due 
d'York; general Clerfayt. 

Effectifs engages ♦Anglais: L'armee anglaise du due d'York dans les 
Flandres se composait alors ainsi: 



Cavalerie ^Brigade du general David Dundas. Brigade du general Ralph Dundas." 
Brigade du general Laurie. Brigade du general Vyse. 



Cavalerie etrangere ^Uhlans Britanniques; Hussards de Irving; Hussards de Choiseul. 



Infanterie ^Premiere Brigade? Seconde Brigade. 6 Troisieme Brigade? Quatrieme 
Brigade. Cinquieme Brigade. Sixieme Brigade. Septieme Brigade. 



Infanterie etrangere: Loyal Emigrants, York Rangers; Regiment francais de Rohan 
[Emigres francais]. 



Cavalerie anglaise 165 officiers, 4.350 NCO et soldats 
Hanovriens et Hessois 168 officiers, 2.939 NCO et soldats 



TOTAL Cavalerie 333 officiers, 7.289 NCO et soldats 



Lnfanterie anglaise 583 officiers, 21.170 NCO et soldats 
Hanovriens et Hessois 322 officiers, 8.722 NCO et soldats 



TOTAL Infanterie: 1.238 officiers, 37.181 NCO et soldats 



TOTAL toutes armes incluant artillerie, etc... 41.300 homines dont 1.300 officiers et 
soldats. 



Strategic ou tactique: Strategiquement parlant, Ostende semblait impor- 
tant aux yeux du gouvernement republicain de France, car ce port etait le 
principal entrepot logistique des Anglais; les Anglais y debarquaient sur 
le continent. La ville renfermait toutes leurs munitions, leurs magasins 
logistiques et leurs depots d'armes. 

Resume de faction: Apres la prise de la ville d'Ypres, le general Piche- 
gru s'etait, par un mouvement sur sa droite, porte le 20 juin sur Wachen, 
entre Courtrai et Deynse. Ce mouvement avait oblige le general allie 
Clerfayt de quitter sa position de Thielt pour s'etablir derriere Deynse et 
pousser des avant-postes sur la droite de la Lys. 



I 2 nd Regiment de Cavalerie, 6 th Grenadier Division; 2 nd Regiment de Cavalerie, 6 th Division 
de Cavalerie. 

2 Blues Regiment; 3 rd Regiment; 5 th Division de Grenadiers; 1 st Division. 
3 7 th Regiment; 1 l lh Regiment; 15" 1 Regiment; 16 th Light Division. 
4 Emigres francais. 

5 3 rd Regiment; 88 th Regiment; 63 rd Regiment. 

6 8 th Foot Regiment; 44* Foot Regiment; 33 ,h Foot Regiment. 

7 12 th Foot Regiment; 55" 1 Foot Regiment; 38 ,h Foot Regiment. 

8 14" 1 Foot; 53 rd Foot; 37 th Foot Regiments. 
' 19 th Foot; 54 th Foot; 42 th Foot Regiments. 
10 27 th Foot; 28 th Foot; 89 th Foot Regiments. 

II 40 lh Foot; 59* Foot; 57* Foot; 87* Foot Regiments. 

_ Non-commissioned Officer, c'est a dire sous-qfficier. 
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Pichegru fit attaquer, le 22, ces avant-postes et les contraignit a se 
replier. Clerfayt retraita vers Gand. La, il renforca son armee d'un Corps 
de 5.000 Anglais [Lord Moira], et la posta derriere le canal de Gand et de 
Bruges. Le 24 juin, 3 divisions francaises se porterent contre les allies. 
L'une parvint jusqu'aux portes de Gand, mais les deux autres, qui fai- 
saient face a des forces superieures, furent repoussees avec pertes. Les 
vainqueurs se porterent alors sur la premiere colonne francaise et la 
culbuterent. 

Pendant ce temps, le due d'York s'etait porte sur Audenarde et 
Renaix. Pichegru, qui n'avait pas reussi contre lAutrichien Clerfayt, 
obliqua a droite afin de venir passer l'Escaut a Audenarde. II voulait 
separer Clerfayt de l'armee anglaise, l'empecher de retraiter vers 
Bruxelles et le battre separement. 

Le 25 juin, Pichegru se mit en marche. Son plan etait de franchir 
l'Escaut dans la nuit du 28 au 29 juin, mais il recut alors du Comite de 
Salut Public revolutionnaire l'ordre de prendre Ostende. Sachant ce que 
lui couterait un refus, Pichegru se presenta, le l er juillet, devant Ostende 
dont la garnison anglaise, trop faible, embarqua aussitot sans grande 
resistance. Les Francais entrerent done dans cette place-forte et il n'y eut 
de resistance que de la Royal Navy qui, depuis le large, tira d'innom- 
brables bordees sur... la ville; au grand dam des populations locales. 
Pichegru fit alors braquer sur les vaisseaux anglais les canons du fort. Par 
ailleurs, la flotte logistique anglaise n'avait pas fui assez vite et se trou- 
vait done prise dans le port; une partie fut obligee de se bruler ou de se 
saborder pour ne pas tomber aux mains des Francais. Le reste fut saisi. 

Avant de partir, les Anglais n'avaient pas eu le temps d'en- 
clouer tous les canons des vaisseaux de transport et de briser l'un des 
tourillons 13 de toutes les pieces de fer. 

Pertes ♦inconnues avec precisions, mais vraisemblablement assez 
lourdes du cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise: Outre la commodite de son port 
et la possession des richesses que les Anglais y avaient accumulees, les 
Francais trouverent plus de 6.000 boulets et une enorme reserve de 
poudre, quelques pieces d'artillerie en bronze, en fer, des magasins en- 
tiers de grain et de fourrage, des chariots logistiques, des caissons d'artil- 
lerie, des chevaux et de nombreux vaisseaux, qui ne furent pas tous 
detruits, loin de la. 




Tourillon: chacun des pivots situes de part et d'autre du tube d'un canon, et grace auxquels 
il repose sur l'affut et peut se deplacer dans un plan vertical. 
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NieiipOrt Siege de 
Date de faction. 4 - 19 juillet 1794. 

Localisation: Nieuwpoort, Belgique actuelle. Coordonnees geo- 
graphiques: 51° 08' de latitude Nord, et 0245' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793-1804. Pre- 
miere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Pendant que le Centre de I'Armee francaise du Nord, 
reste oisif apres l'occupation de Malines, s'etait enfin decide a se 
porter sur Anvers, I'Armee de Diversion [Moreau] agissait en 
Flandre maritime en s'emparant d'Ostende [l Er juillet]. Le 2, Mo- 
reau se porta sur Nieuport, place defendue par une garnison de 
3.500 Anglais, et renforcee par ses inondations artificielles et par 
la difficulte de ses approches. Une brigade 1 de la Division Mo- 
reau prit position en avant de Bruges pour couvrir le siege de 
Nieuport. 

Chefs en presence ♦Anglais: major-general Diepenbroick. 
♦Francais: general Moreau. 

Effectifs engages ♦Francais: inconnus. ♦Anglais: 3.500 
hommes. 

Strategic ou tactique. La plupart des tranchees, ouvertes dans un 
sable fin et mouvant, etaient tres faciles a creuser. Mais il fallait 
des precautions inoui'es pour en consolider les revetements. Les 
eaux d'inondation des polders, venant presque entierement de la 
mer, etaient saumatres et insalubres. 

Apres avoir reconnu la place, les Francais deciderent que 
l'attaque principale aurait lieu sur le front, a l'Ouest, entre l'inon- 
dation de Virvout et celle de Oostdunckercke. Pour tromper les 
Anglais, il fut convenu que Ton simulerait deux autres attaques: 
Vune sur la facade de Lombarzide, et Vautre sur le Fort- Virvout et 
les postes environnants. L'investissement, qui deja s'etendait 
depuis la mer jusqu'au canal d'Ostende, et depuis ce canal jusqu'a 
celui de Dixmude, fut acheve le lendemain, 5 juillet. Ce blocus 
fut effectue par quatre bataillons qui se porterent en avant d'Oost- 
dunckercke, dont trois s'etablirent entre la mer et l'inondation 
d'Oostdunckercke, et le quatrieme pres du canal de Furnes, prin- 
cipalement sur la rive droite jusqu'aux secteurs inondes. 

Quelques semaines avant ce siege, comme deja men- 
tionne plus haut, l'armee francaise avait recu un ordre bizarre du 
Gouvernement Revolutionnaire parisien [la Convention]. II signi- 
fiait que tout prisonnier anglais ou hanovrien devait etre execute 
sur le champs apres avoir mis has les armes. Mais Moreau accep- 
ta la capitulation des Anglais et refusa d'appliquer une mesure 



'Celle du general Laurent 
Le Hanovre etait alors une possession du roi d'Angleterre. 
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aussi barbare et "counter-productive " au strict point de vue stra- 
tegique, car cela decuplait la resistance ennemie. 3 Par contre les 
«emigres» francais aristocrates, qui combattaient au sein de la 
garnison anglaise, furent tous fusilles pour haute-trahison. 
Resume de faction. Le 4 juillet, la brigade du general Van- 
damme commenca l'investissement. Moitie sur le front de Lom- 
barzide, moitie a Saint-Peters-Capelle et a Mannekensvers. Les 
Anglais voulurent s'opposer a l'etablissement des Francais dans ce 
dernier poste, mais leurs contre-attaques echouerent devant les 
Chasseurs de Mont-Cassel, en presence du general en chef Piche- 
gru venu inspecter l'armee de siege. Les Francais etablirent sur le 
front de Lombarzide, a plus de 1.400 metres de la place, une 
batterie de deux obusiers de 250 mm , de deux de 150™ et d'une 
piece de 12 [livres]. Mais cette batterie, s'etant trouvee trop iso- 
lee, fut detruite deux jours apres. La fausse attaque dirigee contre 
le Fort-Virvout reussit mieux. Plusieurs batteries furent etablies 
sur la rive droite du chenal, afin de battre le fort en breche et 
d'empecher la communication de Virvout avec la place. 

Une de ces batteries, de 3 pieces de 16, etait destinee a 
rompre les portes du sas de Furnes, ainsi que le pont en amont de 
ce sas. Ces differentes batteries fatiguerent enormement les assie- 
ges. Les Grenadiers qui les gardaient s'approcherent en suivant les 
dunes et parvinrent a creuser des trous indivi duels a 100 metres a 
peine du chemin-couvert. 

Tous les jours a la haute mer, des fregates et des cha- 
loupes de la Royal Navy qui croisaient au large, s'approchaient et 
deversaient un feu tres vif sur les Francais, principalement dans 
l'attaque 4 du Fort-Virvout. Ces salves empechaient souvent les 
Francais de manceuvrer. 

Les Francais ouvrirent la tranchee le 12, et 900 travail- 
leurs s'occuperent de l'attaque principale. lis entreprirent une 
tranchee de communication de 400 metres qui partait de la Mai- 
son-Rouge, une tranchee parallele de plus de 200 metres de lon- 
gueur et deux zigzags derriere la Maison-Rouge. En meme temps, 
les travaux de l'attaque du Fort-Virvout etaient pousses. Une 
tranchee fut creusee dans les dunes. En quelques jours, le Genie 
termina l'ensemble des travaux. 

Le 16 juillet, les batteries franfaises de l'attaque princi- 
pale et du Fort-Virvout etaient achevees, les premieres de 25 



Plus de trois siecles plus tot, le tacticien franco-ecossais Berault Stuart conseillait sagement 
de bien traiter les prisonniers, car des represailles seraient infligees tot ou tard. «Item, faire 
bon guet et bonne porte de nuyt et de jour et qu'il y ayt deux ou troys portes auant que Ton 
puisse venir dedans. Et faire bien traicter les prisonniers, bien tenir ses sau-conduyts et ce 
qu'on promectra. Si que fuissent prisonniers du pays de leur seigneur et autresfoys eussent 
faicts et commiz quelque traison; aleure il faudrait faire justice. » [Traite sur I'Art de la 
Guerre, Berault Stuart, Martinus Mijhoff, La Haye, 1976. p. 20 lignes 631-635] 
4 Le secteur de l'attaque... 



pieces d'artillerie, et la seconde de 2 pieces de 12 et d'obusiers. Le 
17 a l'aube, toute cette artillerie entra en action avec un feu d'en- 
fer. Les batteries placees sur la redoute du chenal, ainsi qu'une 
piece de 16 restee seule a la batterie de Lombarzide, suivirent cet 
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Calvi et son golfe. 

exemple. Les Anglais, de leur cote, repliquerent avec vigueur a ce 
feu nourri, par la riposte de toute leur artillerie. La journee se 
passa en pilonnage. L'artillerie anglaise semblait manquer de 
precision car les Francais ne perdirent, ce jour-la, qu'une dizaine 
de canonniers ou de volontaires. Par contre, les 28 pieces fran- 
caises exercerent un feu si intense et si precis qu'elles reduisirent 
totalement au silence celles des assieges. 
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A 19h00, la garnison anglaise arbora le drapeau blanc 
parlementaire pour faire cesser le feu. Un officier anglais se ren- 
dit aupres du general Moreau, a Oostdunckercke, pour demander 
a communiquer avec la Royal Navy qui mouillait au large, sous 
pretexte que les signaux annoncaient des depeches importantes 
qui pouvaient determiner la reddition de la place. 



Devant les dangers d'une ruse de guerre, 5 les Francais 
rejeterent cette demande. Dans la ville de Nieuport, le comman- 
dant anglais de la place, le major-general Diepenbroick, avait 
reuni durant la nuit un Conseil de Guerre qui avait decide de 
capituler si la Royal Navy ne pouvait les secourir. Le gouverneur 
decida done le lendemain matin de negocier une capitulation 
honorable avec les Francais. 

La garnison anglaise sortit le 19 par la Porte de Furnes. 
Elle deposa ses armes et ses drapeaux sur le glacis. Les Francais 
trouverent dans les magasins logistiques de la place de gros 
stocks d'armes, de munitions et de vivres. Les directives revolu- 
tionnaires, exigeant que les prisormiers anglais fussent executes, 
ne furent pas appliquees. En fait, elles ne le furent qu'avec les 
transfuges francais 6 qui avaient combattu dans les rangs de la 
garnison anglaise. 

Pertes ^Anglais: pres de 1.500 rues et 2.000 prisormiers. 
♦Francais: inconnu. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le refus du general Mo- 
reau d'executer les 2.000 prisonniers anglais faillit bien lui couter 
la tete. II passa en Cour Martiale et ne dut la vie sauve qu'a un 
mensonge. II pretendit ne pas avoir encore recu copie du Decret 
emis par les politiciens parisiens au moment de la capitulation 
anglaise. Ces politiciens qui, on peut s'en douter, devaient parfois 
s'arranger pour que leurs fils restent a l'arriere, s'efforcaient de 
rendre la guerre plus atroce pour ceux qui combattaient au front. 
Car on peut imaginer que l'application de ce decret inhumain 
aurait entraine des represailles du meme ordre de la part des An- 
glais. 




Par peur de negotiations retardatrices, en attendant l'arrivee de secours, comme signale par le 
Principe 25 du Chapitre IX de L'Art de la Guerre, p. 163. voir in fine Sun Tzu. Et e'etait le cas; 
l'armee anglaise voulait demander des renforts. 

'Des aristocrates emigres depuis peu, les Huguenots etant assimiles depuis longtemps a leurs 
pays d'accueil. 
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Anvers sieged' 

Date de faction. 27 juillet 1794. 

Localisation. Antwerpen, Belgique. Coordonnees geogra- 
phiques: 51° 13' de latitude Nord, et 04°25' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition [1793 - 1797]. 

Contexte. Le Corps hollandais, aux ordres du general Dalwig, 
quitta inopinement le 17 juillet sa position de Nylen et retraita sur 
la Petite Nethe, puis plus loin encore. II laissait les Anglais isoles 
dans les secteurs de Conticq, Waerlos et Duffel. 

Chefs en presence ♦Francais: le general Pichegru commandait 
l'ensemble des forces du Nord. ^Anglais: inconnu. 

Effectifs engages ♦Francais: inconnus *Anglais: 3000 hommes. 




Situation d' Anvers avec ses forts de ceinture 



Strategic ou tactique. attaques-eclair. Anvers etait une tete de 
pont logistique extremement importante pour le ravitaillement 
logistique de l'armee anglaise qui se battait sur le continent. 
Resume de faction: Pichegru mit l'armee francaise en mouve- 
ment le 21. L'Armee [francaise] du Nord qui avait suivi les An- 
glais en retraite se presenta devant Anvers le 27. 3.000 Anglais 
occupaient encore le Fort-Lillo. A l'arrivee de l'avant-garde fran- 
caise, quelques coups de canon settlement furent echanges, puis 
le commandement franfais somma le commandant en chef an- 
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glais d'evacuer le fort. Alors, curieusement, au lieu de combattre, 
les Anglais commencerent a preparer leur retraite, et au point du 
jour la ville etait evacuee. Les Anglais avaient rembarque leurs 
effectifs. 

En retraitant, les Anglais rompirent les digues de l'Es- 
caut, et cette rupture suffit a inonder un espace de terrain de plus 
de 20 km de circonference. Mais les Francais franchirent rapide- 
ment cet obstacle et prirent possession de la place. 

Pertes ♦inexistantes. 

Consequence de cette defaite anglaise: 30 pieces d'artillerie 
tomberent entre les mains des Francais, 60.000 sacs d'avoine et 
un gros stock de vivres et de munitions que les Anglais n'avaient 
pas eu le temps d'emporter ou de detruire dans la precipitation de 
leur evacuation. 



<„A.v*>.t ...i.. ?,..; jtsq* Jt!,/?.,.,.?.. 




SECTEUR FORTIFli DE ROTTERDAM AU MOMENT DE L'lNVASION 
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Leogane sage de 

Date de faction, aout 1794. 

Localisation. lie de Saint-Domingue. Coordonnees geogra- 
phiques: 18° 31' de latitude Nord, et 7238' de longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution francaise, 1793-1804; Premiere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: En aout 1794, arriverent a Saint-Domingue les nou- 
velles de la victoire des Republicans fran9ais a Tourcoing, et 
l'agitation augmenta chez les mulatres et les Noirs. Le "general" 
mulatre Rigaud organisa une revolte a Leogane, semblable a une 
autre qui venait d'eclater a Saint-Marc. Rigaud prit Leogane; cela 
mettait Port-au-Prince en danger pour les Anglais. 

Chefs en presence ♦Republicains francais: general Rigaud. 
♦Anglais: Inconnus. 

Effectifs engages ♦Inconnus. 

Strategic ou tactique. La tentative infructueuse du general Ri- 
gaud sur Port-au-Prince 1 avait d'abord rendu confiance aux An- 
glais et les avait induits a reprendre l'offensive. lis resolurent 
d'aller attaquer Leogane par terre et par mer. C'etait par la con- 
quete de cette ville qu'ils comptaient se rendre maitres de toute la 
partie Sud de l'ile. Pour la faciliter, ils s'etaient menage des intel- 
ligences avec des chefs noirs tels que Dieudonne et Pompee, 
chefs des troupes noires qui occupaient les differents sous- 
secteurs de l'ile d'Hai'ti ou commandait Rigaud. Mais finalement, 
les habitants livrerent eux-memes Dieudonne et Pompee aux 
autorites republicaines. Cette circonstance ne determina pourtant 
pas les Anglais a renoncer a leur projet. 

Resume de faction: Les Anglais embarquerent les troupes auxi- 
liaires locales [noires] et leurs propres soldats metropolitains sur 
des batiments de transport, firent escorter le convoi par trois vais- 
seaux de ligne et deux fregates, et mirent a la voile. Apres dix- 
huit heures de navigation, l'expedition parut dans la rade de 
Leogane. Les transports mouillerent au large et les vaisseaux de 
guerre vinrent s'embosser a petite portee du fort. Ils firent durant 
plusieurs heures un feu terrible. Mais les mulatres qui defendaient 
ce fort, et les equipages de plusieurs petits batiments de guerre ou 
corsaires franfais, qui avaient debarque pour servir les batteries 
cotieres, riposterent si vigoureusement que ces formidables cita- 
delles flottantes furent forcees de s'eloigner en coupant leurs 
cables et en abandonnant leurs ancres, pour se soustraire au plus 
vite au danger d'etre coulees ou incendiees. 

Malgre ce premier revers, les Anglais ne purent se re- 
soudre a une defaite et persisterent a tenter l'attaque terrestre. Des 



'Au debut de l'invasion anglaise de Saint-Domingue. 
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troupes furent debarquees a quelque distance qui vinrent prendre 
position autour de la ville. Les pieces d'artillerie de siege arrive- 
rent le soir meme, et une batterie anglaise flit construite le plus 
pres possible de l'objectif. Pendant la nuit, les assieges harcelerent 
les Anglais qui procedaient a la construction de la batterie. 




Au point du jour, les Britanniques se rendirent compte 
avec deception que des canons de la ville croisaient leur feu loin 
derriere le terrain ou cette batterie etait postee, et y faisaient pleu- 
voir force mitraille. De cette maniere, les troupes anglaises qui 
defendaient ou qui actionnaient la batterie ne pouvaient ni se 
retirer ni etre secourues sans etre ecrasees par les canons francais. 
Profitant de la situation critique ou se trouvaient les Anglais, les 
Republicans fran9ais firent une sortie pour attaquer cette batterie 
anglaise par les deux flancs. Les soldats anglais semblaient de- 
sormais redouter moins les biscayens 1 que les bai'onnettes des 
Noirs. La plupart prirent la fuite et furent presque tous foudroyes 
par la mitraille republicaine; le reste fut massacre dans la batterie 
meme. Quant aux canons, ils demeurerent au pouvoir des Fran- 
cais. Ce premier succes enflamma le courage des assieges et de- 
moralisa les assiegeants. II etait loin le temps ou on pensait que 
les Noirs ne pouvaient faire de bons soldats. 

Apres avoir inutilement envoye quelques bombes dans la 
place, les Anglais calculerent qu'il ne fallait que huit jours a Ri- 
gaud, qui etait alors aux Cayes, pour rallier tous les Noirs a son 
armee et se porter au secours de Leogane. Les Anglais prirent 
done le parti de rembarquer. Cette operation se fit dans le plus 



~Ou biscaien, soldat des remparts. Le mot designa d'abord, metonymiquement, un mousquet 
a longue portee utilise d'abord en Biscaye, puis la balle (spherique) de ce mousquet, et enfin 
le soldat qui l'utilisait. 
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grand desordre, et, quelques coups de fusils tires dans le voisi- 
nage ayant fait croire aux Anglais qu'ils etaient poursuivis, une 
panique irrepressible s'empara d'eux. lis se jeterent a la mer pour 
gagner au plus vite les chaloupes deja surchargees qui s'eloi- 
gnaient du rivage; il y eut beaucoup de noyes. Enee, dans le 
XXVII e Chapitre qu'il consacra aux paniques, preconisait que 
«l'on proclame a Vavance que tous les soldats qui seront pris de 
frayeur devront rester tranquilles a leur place et entonner le 
pean». 

Pertes *lourdes mais non chiffrees, surtout du cote anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise: Cet evenement, aussi 
desastreux pour les Anglais qu'il fut glorieux pour les defenseurs 
republicains de Leogane, permit a Rigaud de reprendre l'offensive 
a son tour. A Port-de-Paix, le general Laveaux, qui commandait 
la garnison, n'avait plus que 50 livres de poudre dans sa pou- 
driere. Ce flit a ce moment precis que la garnison fut sommee de 
capituler par le colonel anglais Whitelock qui adressa au general 
Laveaux le lettre dont voici quelques extraits: 4 
"...Je vous offre la protection de Sa Majeste Britannique, si vous 
voulez remettre le Port-de-Paix, ses forts et dependances aux 
troupes anglaises, vous assurant que... Je dois ajouter, au nom du 
gouvernement que je sers, qu'en recompense de la remise qu'on 
vous demande, la somme de 50.000 ecus tournois vous sera 
comptee sur le champ, ou placee a votre disposition dans la 
banque dAngleterre..." LAnnual Register publia aussi la reponse 
de l'officier francais: "... comme je ne cache rien a mes cama- 
rades, votre lettre a ete ouverte et lue publiquement. Toute l'armee 
a fremi d'indignation!... Votre intention a sans doute ete de me 
deshonorer par la aux yeux de mes camarades. C'est un outrage 
dont je vous demande immediatement satisfaction, au nom de 
l'honneur qui doit exister chez toutes les nations. En consequence, 
avant toute affaire generale, je vous offre un combat singulier, et 
je vous laisse le choix des armes... " Whitelocke n'accepta pas le 
duel. 



Enee le Tacticien, rio^iopKnTiKa, Les Paniques [Chapitre XXVII] . voir in fine. Le pean etait 
un view: chant de guerre, dont la lenteur du rythme et la gravite des notes avait des vertus 
calmantes et apaisantes; comme les cantiques gregoriens des moines medievaux. Ce chant qui 
invoquait aussi les dieux pouvait etre entonne avant, pendant ou apres le combat, et meme au 
cours d'un rite funeraire. Selon Les Perses d'Eschyle, les combattant de la Bataille de Sala- 
mine le chanterent en combattant. [Salamine est une lie grecque, pres de laquelle, en 480 
avant J.-C, Themistocle, a la tete de la flotte grecque, remporta une victoire decisive sur la 
flotte de Xerxes f, roi de Perse, durant la seconde guerre medique.J 
4 Cite par X Annual Register de 1794, Londres. 
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Laveaux fut seconde par le chef noir Toussaint- 
Louverture. Ce chef avait d'abord pris parti pour les Espagnols, 5 
par opposition a l'esclavage dans la partie francaise. Mais le de- 
cret d'abolition du 16 pluviose [6 mai 1794] le decida a venir se 
ranger sous le drapeau francais 6 avec ses 4.000 combattants noirs 
et les paroisses qu'il dirigeait pour le roi d'Espagne. II livra plus 
tard labataille de Port-au-Prince [fructidor 1795.] 




Les Espagnols, quoique esclavagistes eux-memes, fomentaient et entretenaient des troubles 
au sein des milieux d'esclaves de la partie francaises de Tile, dans le but de creer de l'agitation 
et de profiter de l'anarchie pour recuperer ces territoires. 

'La Guerre de l'Esclavage, qui devait durer en Haiti jusqu'a l'independance finale, se poursui- 
vit done contre l'Angleterre et l'Espagne seulement. 
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BoiS-le-DllC Siege de 
Date de faction. 14 septembre 1794. 

Localisation: Aujourd'hui 's Hertogenbosch, aux Pays-Bas. Ca- 
pitale du Noord-Brabant a la jonction de La Dommel et de l'Aa 
qui prennent le nom de Dieze. La ville devint, sous l'Empire fran- 
cais, la prefecture du departement francais des Bouches-du-Rhin 
jusqu'en 1814. Coordonnees geographiques: 51°41' Nord, 
0519'Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793 - 1797. 

Contexte: Le 22 septembre 1794, le general francais Pichegru 
avait termine l'investissement de Bois-Le-Duc et envoye deux 
divisions en avant sur la Maas afin de tenir en respect l'Armee 
anglaise de Secours du general-due d'York. L'armee francaise, 
quant a elle, manquait de vivres. Ces vivres devaient etre apportes 
d'Anvers par convois de ravitaillement qui suivaient de longs 
detours afin d'eviter les forteresses alliees. II etait done imperatif 
pour les Francais de s'emparer de Bois-le-Duc comme base avan- 
cee. 

Chefs en presence ♦Francais: inconnus. ♦Anglais: le due 
d'York. Le nom du gouverneur militaire de Bois-le-Duc est in- 
connu. 

Effectifs engages ♦Inconnus. 

Strategic ou tactique. Siege base essentiellement sur une canon- 
nade de breche. L'assaut final n'eut pas lieu. 
Resume de faction: S'emparer de Bois-Le-Duc etait d'autant 
plus difficile pour les Francais qu'ils n'avaient pas d'artillerie de 
siege 1 . Le 24, les Francais commencerent a pilonner, avec leurs 
pieces de campagne, le Fort Crevecoeur qui commandait le pas- 
sage entre le Sud et l'ile de Bommel. Le 28, voyant que l'Armee 
anglaise de Secours assistait passivement au siege sans intervenir, 
cette place forte, qui se trouvait pourtant amplement approvision- 
nee et dans un bon etat de defense, capitula aux Francais. La 
capitulation se deroula devant les yeux de l'Armee de Secours qui 
ne bougea pas. 

Pertes ♦Francais: inconnues. ♦Anglo-allies: la garnison etait 
multinationale; il s'y trouvait aussi un regiment d'Emigres fran- 
cais qui redoutaient une capitulation a cause des represailles. 
Voyant que l'Armee de Secours n'intervenait pas et que la ville se 
preparait a capituler, le regiment d'Emigres 2 demanda la permis- 
sion de faire une saillie et de percer les lignes francaises de con- 



L'artillerie de siege etait de gros calibre, tandis que celle de campagne devait rester dans les 
petits calibres afin d'etre plus facilement mobile. 
Royalistes francais 
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trevallation afin de tenter de se sauver. Curieusement, la demande 
fut refusee par le gouverneur anglais de la ville. En consequence, 
il semble bien que les soldats de ce regiment furent passes par les 
armes apres leur reddition aux Republicans. 
Consequence de cette defaite anglo-alliee. Les Francais ga- 
gnaient une etape importante pour leurs lignes logistiques; ils 
restaient maitres de 42 gros canons de forteresse. Ils prenaient en 
outre le controle des ecluses qui commandaient les inondations 
strategiques du secteur de Bois-le-Duc. 

La perte de Bois-le-Duc, qui s'etait produite devant le 
nez de l'Armee de Secours, augmenta la mefiance entre les Hol- 
landais et les Anglais. Le due d'York fut averti qu'une insurrec- 
tion generate des partisans des Francais dans les Provinces Unies, 
menacait. 

La perte de cette ville forca le due d'York a retraiter le 3 
octobre vers le Nord, de l'autre cote de la Waal 3 en travers de 
laquelle il avait deja jete un ponton. Le mouvement fut effectue 
avec grande precipitation et confusion. 




Le bras meridional du Rhin. 
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BoXtel. Bataillede 
Date de faction. 16 septembre 1794. 

Localisation. Ville de Flandre. Coordonnees geographiques: 51° 
35' de latitude Nord, et 0520' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793 - 1797. 

Contexte. Apres avoir jete quelques bataillons dans l'ile de 
Catzand 1 et dans la citadelle de l'Ecluse [Sluis], la division fran- 
caise du general Moreau fut repartie dans les villes de Bruges, de 
Gand et autres places. Cependant, l'Armee francaise dite du Nord 
s'etait mise en mouvement le 14 septembre, apres etre restee une 
vingtaine de jours postee a Turnhout et a Meerle, pres de 
Hooghstraten, sur la rive droite de la petite riviere Merck. L'inten- 
tion du general Pichegru etait de suivre l'armee anglaise pour 
empecher sa jonction avec les Autrichiens, tandis que VArmee de 
Sambre-et-Meuse attaquerait l'aile gauche de ces derniers. Une 
forte division de Cavalerie francaise fut envoyee sur les arrieres 
de Breda afin de harceler l'armee anglaise, et de faire diversion. 
L'armee francaise marcha, le 10 septembre sur Riel et Goirle, et 
atteignit le 1 1 Oosterwigt et Moergestel. Pichegru se disposait, le 
14, a prendre position sur la Dommel, lorsque les Francais ren- 
contrerent a Boxtel I'avant-garde de l'armee anglaise, forte de 
13.500 hommes, occupant une chaine de postes, et assez loin de 
son Corps d'armee pour ne pouvoir etre secourue a temps. 
Chefs en presence ♦Francais: general Moreau. ♦Anglais: le due 
d'York. 

Effectifs engages ♦Francais: environ 10.000 hommes engages 
sur les 75.000 de l'armee francaise. ♦Anglo-allies: 13.500 soldats, 
avant-garde de l'armee anglaise. 

Strategic ou tactique. York placa ses troupes derriere la riviere 
Aa, dans Heeswijk-Dinther situee tout pres. Les troupes hessoises 
du general Van Hammerstein prirent position sur la rive droite de 
la Dommel, pres de St-Michaelsgestel, 2 pres de Boxtel et pres de 
St-Oedenrode avec epicentre geographique a Boxtel, bien sur. 75 
escadrons, 3 environ 13.500 soldats occupaient les positions de la 
Dommel. Les Anglais pouvaient aligner environ 200 canons et 66 
en reserve tactique. Le plan ci-joint est recent; il n'est produit 
qu 'a titre indicatif. 

La position de cette avant-garde, couverte par la Dom- 
mel dont tous les ponts avaient ete rompus, etait assez avanta- 



Cassandria ou Cassandre 

Sint Michiels Gestel en neerlandais. 

3 Presque tout le secteur etait tenu par la Cavalerie, par opposition aux escadrons de Dragons, 
troupes mixtes pouvant combattre a cheval aussi bien qu'a pied, suivant le besoin. 
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geuse et aurait pu arreter une troupe nombreuse avec un peu de 
determination. Mais les troupes francaises reussirent a franchir le 
cours d'eau; de nombreux soldats francais se jeterent a la nage 
pour franchir la riviere, tandis que d'autres la passerent sur des 
madriers requisitionnes dans les environs. Tous aborderent la rive 
opposee sans eprouver de resistance et forcerent les troupes an- 
glaises de York a se retirer en desordre apres un assaut a la 
bai'onnette. 

Le plan defensif etait base sur l'inondation artificielle des 
abords; ainsi les barrieres naturelles des rivieres Aa et Dommel 
servaient a la defense. A ce moment-la, la Dommel avait un cours 
beaucoup plus inconstant qu'aujourd'hui, et de nombreuses digues 
fragmentaient les environs et l'interieur meme de la ville. 
Resume de faction: En 1794, six bataillons d'Infanterie de ligne 
furent stationnes a Boxtel et quelques regiments a Deuteren [dans 
le voisinage]. La defense de la ville fut confiee aux troupes an- 
glaises et hessoises sous le commandement du due d'York. 

Le general Francais Pichegru, a la demande instante 
d'eminents patriotes hollandais opposes aux Orangistes, com- 
menca le 26 aout a marcher dans la direction de Breda, lentement 
pour faire jonction avec la division Moreau. Les forces francaises 
locales de 10.000 hommes trainaient 190 pieces d'artillerie. 

Apres avoir fait sa jonction avec Moreau et apres que 
Pichegru se soit rendu compte que l'opposition serait faible au 
sein des troupes neerlandaises, il marcha sur le Noord-Brabant, 
et, le 12 septembre, occupa Tilburg. II savait en permanence la 
position exacte des forces alliees sur la Dommel et comprenait 
fort bien que Boxtel etait le point d'appui de l'axe des defenses 
anglo-alliees. De ce fait, il decida d'attaquer cette forteresse. 

Le 14 septembre, Moreau avanca sur Boxtel via Haaren- 
sur-Esch. De violents combats s'ensuivirent. Durant des heures, 
les troupes anglo-alliees reussirent a resister a la pression des 
troupes francaises. Pichegru decida done de modifier son plan 
d'attaque initial et de tomber sur Boxtel a partir de plusieurs 
points et par des axes convergents, esperant percer les positions 
de la Dommel et prendre les Hessois a revers. Les Francais com- 
battaient avec grande determination, 5 les troupes hessoises defen- 
dirent leurs positions avec acharnement, mais la pression des 
forces francaises devint bientot irresistible et les forces anglaises, 
postees sur la riviere Aa, refuserent de leur venir en aide. A cause 
de ses positions a tenir coute que coute, York decida tout simple- 
ment qu'il ne pouvait pas se porter contre les Francais. Les 



Commentaire d'historiens francais, bien entendu. 
^Fanatisme precise un historien anglais. 
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troupes hessoises lachaient lentement pied le long de la Dommel, 
a Zelissen et a Heult, aussi le general van Hammerstein, voyant 
que les Anglais ne montraient aucune intention de le secourir, 
donna le signal de la retraite qui se fit avec un certain ordre. De 
ce fait, toute l'armee alliee, Anglais inclus, dut se resoudre a de- 
crocher en toute hate. 

Situation de Boxtel sur une carte plus recente 

I'KOVIHCIE trOOnOBKABANT GKBIEENTE 110XTEL 



£ S T E L ■ 




Le 18 septembre, Pichegru fit avancer ses troupes qui trouverent 
les positions de la bataille abandonnees par les Anglo-allies. 

Pertes ♦Francais: inconnues. ♦Anglo-allies: 2.000 prisonniers, 
de nombreux morts; 8 pieces d'artillerie et leurs caissons. 

Consequence de cette defaite anglaise. Dans les heures qui 
suivirent, le due d'York envoya 10 bataillons d'Infanterie et 
quelques escadrons sous les ordres du general Abercrombie pour 
reconnaitre l'armee francaise. Cette colonne rencontra une divi- 
sion de l'armee francaise, et, apres un court mais violent combat, 
les 10 bataillons anglais decrocherent pour rejoindre l'armee du 
due d'York. 

La bataille de Boxtel poussa York a evacuer la rive gauche 
de la Meuse en laissant les places importantes de Berg-op-Zoom, 
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Breda et Bois-le-Duc, livrees a leurs propres forces. Mais Piche- 
gru ne poursuivit pas 1'armee anglo-alliee pour essayer de la de- 
truire au moment ou elle franchissait avec difficulte la Meuse. La 
loyaute de Pichegru a la Republique fut alors fortement mise en 
doute par les politiciens parisiens. 

Le refus d'York de faire supporter le plus dur de la bataille par 
ses propres troupes fut fort mal apprecie par les Allies. II fut l'ob- 
jet de violentes critiques. York fut juge incapable de mener une 
troupe au combat; son armee anglaise fut declaree inadequate- 
ment entrainee et sans discipline. "Les choses dans lesquelles les 
Anglais excellaienf etaient I'ivrognerie, la dissipation, le viol et 
le pillage". 




Gauche: Pavilion de Uollaude ou du Prince; il est de trois bandes orangee, Manche & 
bleue. Droite: Pavilion de beaupre des Etals Generaux; il est gironne de douze pieces 
crangees, bleues & blanches, charge d'un ecusson rouge an lion d'ar tenant de sa patte 
droite un sabre d'argent, & de sa gauche un taisceau de sept fleches d'or, dont les puintes et 
les penties sent bleues. 



'Ecrivirent non sans aigreur des historiens hollandais et allemands; cite par l'historien anglais 
Grant. 
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La Guadeloupe Bataillede l'ile de 
Date de faction. 26 septembre - 10 decembre 1794. 
Localisation. lie des Petites Antilles. Coordonnees geogra- 
phiques: 16° 15' de latitude Nord, et 61° 35' de longitude Ouest. 
Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. 

Contexte: Cette annee-la, les Anglais s'etaient empares de l'ile de 
la Guadeloupe, mais, en juin, les Francais avaient reussi a les en 
expulser. Une tentative anglaise pour s'en rendre de nouveau 
maitres echoua dans les semaines qui suivirent, mais une partie de 
la Guadeloupe, l'ile dite de la Basse-Terre etait tout de meme 
restee entre les mains des Anglais. Ce fut cette partie de File que 
le Republicain francais Hugues tenta de liberer en septembre 
1794. 

Chefs en presence ♦Republicains-francais: le "general" mulatre 
Victor Hugues ou Hughes, Commissaire du Peuple de la Repu- 
blique francaise. ♦Anglais: le general Graham. L'amiral de l'es- 
cadre presente etait l'amiral Jervis. Le general Prescott comman- 
dait le Fort-Mathilda. 

Effectifs engages ♦Republicains-francais: 3.000 hommes en 
incluant les Noirs volontaires. ♦Anglais: 3 bataillons d'Infanterie, 
23 compagnies d'Infanterie et deux compagnies d'artillerie, sans 
compter 300 Royalistes et planteurs francais, "vigilentes" pro- 
esclavagistes; en tout 4.000 hommes, dont le 1 st Battalion of Gre- 
nadiers, un Battalion of Light Infantry, le 39* Foot Regiment, 
43 r Foot Regiment, 65* Foot Regiment, chacun comportant 10 
compagnies, et trois compagnies du 56 th Foot. 
Strategic ou tactique. II devenait urgent pour les iles anglaises 
de mater les Noirs des iles francaises ainsi que les Republicans 
francais abolitionnistes, car, apres le decret du 16 pluviose [6 mai 
1794] qui abolissait I'esclavage sur toute I'etendue du territoire 
francais, le desir de liberte se repandait aussi vite que la fievre- 
jaune parmi les esclaves des planteurs anglais et la peur gagnait 
les riches colons [b lanes]. 

Resume de faction. Durant la nuit du 26 septembre 1794, des 
troupes francaises furent reparties dans des embarcations, les- 
quelles, dans l'obscurite, s'infiltrerent entre les vaisseaux de 
guerre de la Royal Navy qui bloquaient Pointe-a-Pitre. lis traver- 
serent le Petit-Cul-de-Sac-Marin. Les uns allerent debarquer a 
Goyave, un peu au Sud de Petit-Bourg, et les autres a Lamentin, 
au Nord de l'isthme qui relie la Grande-Terre a la Basse-Terre. 
Des que la nouvelle parvint aux Anglais, le general Graham fit 
concentrer toutes les troupes anglaises disponibles au Camp re- 
tranche de Berville, dans l'isthme, et renforfa ses positions au 
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maximum. II avait, en plus de ses Reguliers anglais, 300 planteurs 
royalistes francais, vigilentes 1 pro-esclavagistes. 

Les troupes francaises qui debarquerent a Goyave mar- 
cherent immediatement vers Petit-Bourg au Nord, ou se retran- 
chait un camp anglais commande par le colonel Drummond, avec 
un hopital. Drummond retraita immediatement vers la Pointe-a- 
Bacchus ou etait erigee une batterie anglaise retranchee. Les 
Francais se porterent sur elle pour l'assieger et l'attaquer, et 
Drummond finit par capituler 2 . L'occupation de cette pointe cou- 
pa les communications entre le Camp de Berville au Nord et 
l'escadre anglaise qui mouillait du cote de Petit-Bourg. Les Fran- 
cais poursuivirent leur avance vers le Nord et firent leur jonction 
avec la troupe qui avait debarque a Lamentin sur la rive Nord. De 
la, l'armee francaise alia assieger le camp anglais de Berville, 
dans les dangereux marecages de l'isthme, au bord de la Riviere - 
Salee. 

Les Francais commencerent immediatement a construire 
des batteries. L'une d'elles, situee sur une petite eminence, domi- 
nait partiellement le camp anglais. A 04h00 du matin le 30 sep- 
tembre, sous couvert d'un pilonnage d'artillerie assez dense, les 
Francais s'elancerent a l'assaut. Si les Anglais lutterent avec de- 
termination, que dire des Royalistes francais qui se battaient avec 
l'energie du desespoir, sachant que la guillotine les attendait en 
cas de capture. lis devaient vaincre ou mourir. Ainsi la bataille 
dura trois longues et cruelles heures, et les Republicans francais 
furent repousses. Graham etait severement blesse et son second 
mortellement. De plus, le meme jour, les canonnieres francaises 
forcerent les vaisseaux de guerre anglais a abandonner Petit- 
Bourg. L'amiral anglais Jervis, qui etait arrive en toute hate de la 
Martinique, ne put done retablir les communications avec le camp 
retranche de Berville. Entre le 29 septembre et le 6 octobre, les 
troupes republicaines assaillirent le camp anglais a cinq autres 
reprises. 

Le 6 octobre, les Anglais accepterent de capituler, a 
condition qu'ils soient rapatries en Angleterre. lis n'avaient que 
121 survivants sur 3 bataillons d'Infanterie, 23 compagnies 
d'Infanterie et deux compagnies d'artillerie. lis furent gardes 
comme prisonniers de guerre durant un an, avant de trouver une 
occasion d'etre rapatries; beaucoup moururent de la fievre-jaune 
avant d'avoir revu la Grande-Bretagne, leur ile natale. 



Les "vigilentes" sont des civils qui veulent aider les autorites en reprimant crimes et de- 
sordres sociaux. Dans les colonies telles que l'Ecosse, l'lrlande et le Canada, les "pieds-noirs" 
anglais se formaient en unites constitutes afin d'ecraser et de reprimer toute tentative 
d 1 insurrection. 

"Sans saboter [enclouer] ses canons; l'enclouage consistait a enfoncer avec un marteau un 
gros clou dans la "lumiere", petit trou qui servait a enflammer la poudre. 
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Pertes ♦Francais: environ 1.000 rues. ♦Anglais: Environ 3.500 
rues. 

Consequence de cette defaite anglaise. Les Royalistes francaises 
et les vigilentes esclavagistes qui servaient dans l'armee anglaise 
furent tous passes par les armes par le Commissaire Politique 
Victor Hughes. L'occupation anglaise, partielle ou entiere, de la 
Guadeloupe avait duree 8 mois. Les survivants anglais furent 
finalement retournes en Angleterre ou un nombre equivalent de 
soldats francais libere et rapatrie des geoles anglaises. 

Des la chute du camp retranche-verrou, Victor Hugues 
envahit l'ile de Basse-Terre occupee par Prescott. Le general Grey 
envoya a ce dernier toutes les forces disponibles des iles voisines. 
Prescott lui demanda 6.000 hommes, mais il fallait attendre des 
renforts d'Angleterre. Les esclaves s'agitaient dans les iles an- 
glaises et il etait urgent de recevoir des renforts de Metropole. En 
apprenant que Victor Hughes, le general mulatre, approchait avec 
des troupes francaises, Prescott detruisit toutes ses batteries et ses 
postes, et enferma toutes ses troupes dans un fort situe a l'extre- 
mite Sud de la ville de Basse-Terre dans l'ile du meme nom. Le 
fort s'appelait Fort-Mathilda. Le 9 octobre, l'amiral Jervis debar- 
qua a Basse-Terre et promit son aide. Mais les Francais arriverent 
aussi et etablirent le siege devant le fort 3 . Le 10 decembre, la 
plupart des canons anglais etaient detruits par les batteries fran- 
caises, et, une nuit, les survivants anglais embarquerent sur les 
navires, sous les salves des batteries francaises, et decrocherent, 
abandonnant aux Francais non seulement l'ile, mais les armes 
lourdes et les bagages. 




3 Cet investissement dura du 14 octobre jusqu'au 10 decembre en depit de l'escadre anglaise. 
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Sierra-Leone Raid contain 

Date de faction, septembre 1794. 

Localisation. Golfe de Guinee, Afrique. Coordonnees geogra- 
phiques de la Sierra-Leone: 08° 30' de latitude Nord, et 11° 30' de 
longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition 1793 - 1797. 
Contexte. L'esclavage ayant ete aboli par le gouvernement repu- 
blican! de France [decret du 16 pluviose, 6 mai 1794], une divi- 
sion navale francaise fut envoyee en Afrique afin de perturber la 
traite anglaise des esclaves qui se poursuivait par Taction des 
Anglais et des Espagnols. 
Chefs en presence ♦inconnus. 

Effectifs engages ♦Francais: Sept navires de tailles diverses. 
♦Anglais: Inconnus. 

Strategic ou tactique. La surprise fut l'element essentiel de ces 
raids. 

Resume de faction. Dans le courant de septembre 1794, une 
division francaise, composee du vaisseau rase L'EXPERIMENT, 
de deux fregates, deux bricks et deux anciens batiments negriers 
armes en guerre, parut a l'improviste sur la Cote de Guinee, de- 
truisit tous les comptoirs anglais situes le long de cette cote, et 
ruina completement le bel etablissement de Sierre -Leone. 

Les Francais y trouverent, avec beaucoup d'autres na- 
vires d'une moindre valeur, Le HAPPY, de 400 tonneaux, riche- 
ment charge; ce fut le seul dont ils s'emparerent. lis libererent les 
esclaves et brulerent tous les autres vaisseaux, ayant eu soin d'en 
enlever les marchandises a la fois les plus legeres et les plus 
riches dont ils chargerent leurs propres batiments. Ils demeurerent 
15 jours dans le secteur, et, apres avoir demoli tous les forts, 
encloue les canons, et s'etre empare de tous les objets precieux 
qui se trouvaient dans les magasins de la compagnie africaine, ils 
mirent a la voile cap sur l'Europe. Tout au long de cette croisiere 
de retour, ils firent encore beaucoup de mal aux Anglais et aux 
autres. 

Pertes ♦Cette division francaise brula ou coula deux cent dix 
navires negriers anglais, espagnols et portugais. 
Consequence de cette defaite anglaise: Tous les etablissements 
negriers anglais de la Cote de Guinee furent detruits; ce fut un dur 
coup pour l'economie anglaise basee sur la traite des esclaves. 
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Oude-Watering Batauiede 

Date de faction. 19 octobre 1794. 

Localisation. Ville situee au S.-S.-O. d'Utrecht; Pays-Bas. Coor- 
donnees geographiques: 5202' de latitude Nord, et 04° 52' de 
longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition, 1793 - 1797. 

Contexte. Les troupes anglaises occupaient une ligne etendue et 
morcelee, la droite appuyee a Druten, sur le Waal, et la gauche a 
Appeltern, sur la Meuse. Les digues de ces deux fleuves avaient 
ete solidement retranchees. Le terrain compris entre ces digues 
etait plus bas que le lit des fleuves; c'etait une grande prairie- 
polder coupee de larges fosses de drainage, profonds et remplis 
d'eau. Le front anglais etait couvert par le canal d'Oude-Watering, 
borde par un parapet qui dominait les prairies. De la, a Druten, se 
trouvait une autre digue de meme hauteur. Le general Hammers- 
tein, un des officiers les plus distingues de l'armee anglaise, avait 
prevu les meilleures dispositions pour se defendre. Les retran- 
chements et les batteries etaient garnies de troupes anglaises, 
hanovriennes et emigrees. ' Comme le pays etait rempli de fosses 
qui mesuraient huit a dix pieds de largeur, le general anglais avait 
fait construire, de distance en distance, sur ces obstacles, des 
pontons indiques aux troupes par des jalons, afin d'eviter la con- 
fusion, et pour faciliter la retraite au besoin. Les derniers soldats 
devraient, en passant sur ces pontons, arracher les jalons et de- 
truire ensuite tous les moyens de passage et de balisage. Ces 
precautions etaient encore renforcees par de larges coupures dans 
les chemins de communication et par des abattis d'arbres. 
Chefs en presence ♦Francais: general Pichegru. ♦Anglo-allies: 
generaux Fox et Hammerstein. 
Effectifs engages ♦Francais: 16.000 hommes. 

♦Anglo-allies: 20.000 hommes. 
Strategic ou tactique. La prise aux Anglo-allies de la place de 
Bois-le-Duc avait donne un solide point d'appui a l'armee fran- 
caise. Le general Pichegru etait maintenant en mesure de forcer 
l'armee anglaise a se retirer derriere le Waal, et d'assieger Grave. 
Les 18 et 19 octobre, une brigade d'Infanterie francaise commen- 
9a a franchir la Meuse pres de Teffelen sur un ponton militaire. 
Le passage fut ralenti par la pluie et le mauvais temps, mais les 
Anglais ne profiterent pas de l'occasion pour s'y opposer en force, 
car le due d'York etait alle se placer sous la protection des canons 
de Nimegue. Seule l'avant-garde anglaise, commandee par les 



Emigrees , done fran^aises 
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generaux Fox et Hammerstein, tenta de s'opposer a l'invasion du 
pays de Maas-Waal. 




Region d'Oudewatering, Hoi la ride. 
Resume de faction. Pichegru disposa ses troupes en 4 colonnes 
d'attaque. L'action commenca le 19 au point du jour. Les deux 
colonnes les plus fortes au centre, dans la prairie, et les deux 
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autres 2 commencerent leur progression offensive sur les digues du 
Waal et de la Meuse. 

Les deux colonnes francaises qui progresserent dans la 
prairie avaient le canal d'Oude -Watering a franchir, et les Anglais 
paraissaient determines a defendre le passage avec opiniatrete. 
Cependant, apres quelques salves de leurs batteries, des soldats 
francais, trop impatients pour attendre une preparation d'artillerie 
plus satis faisante, declencherent prematurement l'offensive. lis 
s'elancerent dans l'eau jusqu'aux epaules pour franchir les fosses 
et traverser le canal. Pichegru envoya alors un regiment de Chas- 
seurs a Cheval pour soutenir cette attaque imprevue. 

Le resultat de cette action, quoique prematuree, fut satis- 
faisant pour les Francais. Elle deconcerta rapidement les troupes 
anglaises; le desordre se mit bientot dans leurs rangs, et leur gene- 
ral ne se preoccupa plus que de sauver son artillerie. Comme il 
n'y avait que quelques unites francaises a avoir franchi les ca- 
naux, ces dernieres ne reussirent pas a s'opposer efficacement a 
cette retraite dans ce secteur. 

Les deux colonnes francaises, chargees de l'attaque par 
les digues, obtinrent des succes plus brillants. Les Hussards, les 
Gendarmes a Pied et un bataillon d'Infanterie Legere qui avaient 
progresse sur la digue du Waal contournerent, a gauche de 
Druten, un bataillon anglais du 37* Foot. Les Anglais prirent les 
Hussards du 9 e Regiment [francais] pour ceux de la Legion de 
Rohan. 3 lis les laisserent approcher jusque dans leurs rangs, puis 
mirent bas les armes et se rendirent sans combat lorsque les Fran- 
cais commencerent a les fusilier a bout-portant. Le Hussard fran- 
cais Minier penetra le premier dans les rangs anglais, tua le porte- 
drapeau anglais et s'empara du drapeau du bataillon. Le general 
Fox fut pris par un autre Hussard, mais parvint a lui fausser com- 
pagnie et a s'enfuir a cheval. 

Sur la ligne dAppeltern, le 3 C Hussards, soutenu par la 
brigade du general Jardon, attaqua la Legion de Rohan. Les Emi- 
gres, qui tenaient le village dAppeltern, opposerent une resistance 
farouche, sachant ce qui leur en couterait d'etre pris. Mais ils 
furent, malgre tout, culbutes apres avoir perdu plus de 300 
hommes; 72 Emigres furent captures et guillotines. 
Pertes ♦Francais: 400 rues. ♦Anglo-allies: 800 rues. 
Consequence de cette defaite anglaise: L'avant-garde anglaise 
retraita en hate afin de se replier sur le gros de son armee que 
York fit cantonner, apres cette bataille, entre Leek et Waal. 4 Le 



D'environ 3.000 hommes chacune 

3 Des aristocrates et royalistes francais emigres qui avaient conserve 
l'uniforme royal pre-revolutionnaire 
4 Son QG etait a Arnheim. 
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general Walmoden resta au camp retranche de Nimegue, avec 20 
bataillons anglais et hanovriens. 




DuTrcs HautPuifsant etTres Iilustre Prince 
GEORGE-EBEDERTCALEXAKDKE-CHARLES 
EKNEST-AUGUSTE &JffiUJVSmCK£mVEBOffiG 
Bb Unique de Son AltefseRqyaleERNEST-AUGUS TE 
CZrCdeCUMBEBZAJSTD rtdc 1EVIOTDAZE; 
NEVEU DU ROf; 



\ « $&' ° 



FLf. 3 ■ 




Flg.O- Pavilion d'Embden; il est de trois bandes jaune, 
rouge 8. bleu, la jaune & ia bleue depassant (a rouge en 
forme de pointe. Fig.1- Autre pavilion d'Embden; il est 
de trois bandes, deux rouges, & une jaune sortant 
d'entre les rouges qui forrnenl la pointe. Fig h 2- Autre 
pavilion d'Embden; il est de trois bandes, bleue au 
milieu, rouge en haut & jaune en bas Fig.3- Pavilion de 
Norden, il est bleu, charge de trois etoiles a six rais 
d argent ranges 2&1. 
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Nimegue sagede 

Date de faction. 27 octobre - 8 novembre 1794. 

Localisation. Nijmegen etait la capitale de la Gueldre [Guelder]; 
Pays-Bas. Coordonnees geographiques: 51° 50' de latitude Nord, 
et 05 50' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise [1793-1804]. Cam- 
pagne de 1794 dans les Pays-Bas. Premiere Coalition, 1793-1797. 

Contexte: Tandis que Kleber forcait la ville de Maastricht a re- 
cevoir une garnison francaise, une division de 18 a 20.000 
hommes, detachee de I'Armee [francaise] du Nord, etablissait le 
siege de Nimegue, capitale de la Gueldre hollandaise. Le general 
en chef Pichegru avait momentanement remis le commandement 
de I'Armee francaise du Nord au general Moreau et s'etait rendu a 
Bruxelles pour y retablir sa sante. Le 26 octobre, le general Mo- 
reau accompagne du general du Genie Dejean, vint reconnaitre la 
place de Nimegue afin d'etablir les lignes d'investissement. 

Chefs en presence ♦Francais: generaux Moreau; Dejean; Sou- 
ham; Bonneaux; Compere; Jardon. ♦Anglo-allies: inconnus. 

Effectifs engages ♦Francais: 18 a 20.000 hommes. ♦Anglais: 
38.000 hommes. 

Strategic ou tactique. Nimegue ne pouvait etre investi que par la 
rive gauche du Waal. L'armee anglaise, forte d'environ 38.000 
hommes, campait de l'autre cote, et pouvait ravitailler et renforcer 
la garnison a l'aide d'un ponton de bateaux. Les fortifications de 
la ville etaient en bon etat; les ouvrages avances garnis de fortes 
pieces de canons 1 et de mortiers dont les feux se croisaient parfai- 
tement. Ces ouvrages avances couvraient les remparts et for- 
maient un veritable camp retranche devant la place. Indepen- 
damment de ces moyens de defense, une ligne circulaire de trous- 
de-loup, tres profonds et etablis pres des batteries, ceignait la 
place et etait destinee a contrecarrer les efforts de la Cavalerie 
francaise en brisant les partes des chevaux. 

Resume de faction. La place fut investie le 27 octobre, sur la 
rive gauche du Waal. Le general Moreau disposa les troupes 
francaises de maniere a pouvoir les rassembler rapidement sur un 
champ de bataille qu'il se menagea. 2 Cette precaution etait souhai- 
table en raison des forces [connues] des Anglo-hollandais, surtout 
en Cavalerie. Pour completer l'investissement de Nimegue, il 
aurait fallu faire passer le Waal a une armee de 30.000 soldats 
afin de battre I'Armee anglaise de Couverture qui occupait la rive 
droite. Mais le general Moreau ne crut pas devoir tenter cette 
entreprise. Ce fut la division du general Souham qui effectua 



Pieces de canons, l'expression est vieillie; aujourd'hui, on dira plutot d'artillerie. 
En cas de besoin 
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l'investissement en etablissant les lignes de circonvallation, aidee 
par la Division Bonneau et par une brigade de la Division Del- 
mas. Le secteur compris entre la riviere de Meer et le Waal fut 
occupe par la brigade du general Compere. 

Le 31 octobre, la lourde artillerie de siege, retardee par 
le mauvais temps et les difficultes de transport dans des chemins 
que la boue rendait impraticables, n'etait pas encore arrivee; les 
Francais se contenterent done d'etablir deux batteries a l'amont et 
a l'aval de la ville, sur le Waal. Ces batteries etaient composees 
chacune de deux pieces de 16 et de deux obusiers. L'objectif de 
ces deux batteries etait de detruire le ponton de bateau et le pont 
volant dont les Anglais se servaient pour ravitailler et renforcer 
les magasins logistiques de la place. 

Le general de brigade 3 du Genie Dejean fit commencer 
l'ouverture de la tranchee dans la nuit du l er au 2 novembre. A 
gauche, en aval de la ville [sur le Waal], les Francais edifierent, 
entre le fleuve et la digue, le terre-plein de la batterie projetee, 
epaulee contre 4 les batteries anglaises qui se situaient sur la rive 
droite du Waal. lis construisirent en outre un bout de parallele qui 
joignait, d'une part, la batterie et, de l'autre, la digue. 

En meme temps, a droite, en amont de la ville, les Fran- 
cais pouvaient approcher, grace a quatre boyaux, a environ 480 
metres en avant d'une grande digue, derriere laquelle etait le de- 
pot [le magasin logistique] de la tranchee. Les assiegeants com- 
mencerent, a l'extremite du quatrieme boyau, une parallele en 
avant de l'epaulement destine a proteger la batterie projetee. 

Ces ouvrages furent perfectionnes et peaufines durant la 
nuit suivante. A dix heures du soir, les Tirailleurs francais refou- 
lerent un avant-poste anglais qui occupait une petite maison [au 
lieu-dit La Gloriette] laquelle couvrait le terrain destine a la 
batterie. Les Francais profiterent de ce succes pour prolonger 
d'environ 320 metres le troisieme boyau destine a servir de tran- 
chee. Mais les Anglais etant parvenus a reprendre le poste de La 
Gloriette, les Francais terminerent cette tranchee ou parallele par 
un crochet. Le 3 novembre, les Francais reprirent La Gloriette a la 
bai'onnette. La tranchee fut prolongee d'environ 25 m en avant de 
ce point. Les Francais etablirent en outre deux autres batteries, 5 
destinees, comme les premieres, a battre le ponton de bateaux et 
le ponton volant. Pendant que les Francais construisaient ces 
batteries, les Anglais effectuerent un tir tres vif sur les travail- 
leurs. 



3 A l'epoque, marechal de camp 

C'est a dire «munie d'epaulements diriges contre.. .» , expression ancienne. 
5 L'une de deux pieces de 16 et l'autre de deux obusiers de 200 mm 
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Le lendemain, les Anglo-hollandais firent une sortie. lis 
se jeterent d'abord sur l'attaque [l'avancee] francaise de droite et 
se porterent sur les batteries etablies la veille. Nulle disposition 
n'avait encore ete prise par les Fran9ais pour contenir ce genre de 
sorties. Les troupes francaises chargees de defendre la tranchee, 
ne recevant point d'ordre et se voyant irremediablement tournees, 
se mirent aussitot a decrocher en desordre. Les officiers essaye- 
rent vainement de les rallier. En fait, ces troupes ivres de panique 
entrainerent avec elles les chefs memes qui tentaient de les rete- 
nir, de meme que les troupes de reserve placees au depot des 
tranchees derriere la digue. 

La deroute des Francais allait devenir generale lors- 
qu'une simple compagnie de Grenadiers se ravisa, se rallia et 
revint sur ses pas en formation offensive. Ce minuscule noyau 6 
servit de catalyseur et fit boule de neige. Bientot les troupes ral- 
liees s'avancerent sur les Anglais qui opposerent d'abord de la 
resistance. Mais l'avant-garde du general Jardon, qui arrivait elle- 
meme a la rescousse, renforca ces troupes ralliees, et l'ensemble 
de ces forces arreta puis repoussa les troupes anglaises, et parvint 
meme a les tourner par la droite. Les tranchees et les batteries 
furent immediatement reprises a la bai'onnette; mais les Francais 
ne poursuivirent pourtant pas les Anglo-hollandais. Cette sortie 
qui occasionna aux Francais une soixantaine de rues et un nombre 
beaucoup plus grand de blesses, entraina pour les assieges des 
pertes probablement identiques. 

Ces petits combats se renouvelerent plusieurs fois mais 
ne purent empecher les Francais de pousser rapidement les diffe- 
rents travaux du siege. 

Le 7 novembre tout etait pret et le general Souham don- 
na les ordres pour mettre en place le dispositif d'attaque generale. 
L'adjudant-general Dardenne attaqua avec une compagnie de 
Grenadiers l'ouvrage le plus avance de la place, et, malgre la vive 
resistance des Hollandais, s'en empara. Les batteries francaises, 
chargees de detruire les pontons de bateaux, effectuerent des tirs 
fort precis, en depit du fait qu'elles n'etaient composees que de 
pieces de campagne; plusieurs bateaux furent coules et le pont 
volant rompu. Cet evenement entraina la prise de la place -forte. 
La garnison anglaise, enfermee dans Nimegue fut tellement affec- 
tee par la destruction des pontons, qu'elle repara la nuit suivante 
l'un des ponts, mais seulement pour evacuer cette forteresse. Ar- 
rives sur l'autre rive, les Anglais se haterent de bruler le ponton 
provisoire afin que les Franfais, qui allaient inevitablement occu- 
per la ville, ne puissent franchir le fleuve. Mais il restait dans la 



6 Et vraisemblablement aussi la crainte de la guillotine pour certains. 
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forteresse des unites hollandaises qui composaient la partie neer- 
landaise de la garnison et qui n'avaient pas accepte d'abandonner 
la place. Se voyant trahis et abandonnes par leurs allies anglais 
qui venaient de detruire le ponton, les 400 Hollandais, trop peu 
nombreux pour defendre la place, voulurent essayer de rejoindre 
leurs allies anglais en traversant le fleuve dans l'un des bacs flot- 
tants du ponton de bateaux. Mais au meme moment, les Francais, 
avertis par la population du depart de la garnison, envahirent la 
ville, occuperent les murailles et se mirent a tirer sur les fuyards. 
HJKCiK I>K \IMK(il'K ™ ,;«y :; j 
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Or, pour des raisons inconnues et fort mysterieuses, les Anglais 
dirigerent le tir de leurs batteries sur le bac hollandais en route 
pour aller les rejoindre. Les hurlements terrifies des Hollandais 
n'arreterent pas le tir des canons anglais qui n'allaient pas tarder a 
couler le bac, lequel faisait eau de toutes parts. Ce fut alors que se 
produisit un fait peu commun dans les annales militaires et parti- 
culierement paradoxal. Pour venir en aide aux Hollandais qui 
allaient tous perir sous les boulets de leurs allies, le general Sou- 
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ham ordonna aux batteries francaises de pilonner les batteries 
anglaises afin de les neutralises Ce qui fut bientot accompli. II fit 
aussi envoyer toutes les embarcations disponibles pour secourir 
les Hollandais qui menacaient de se noyer dans le fleuve, autour 
de l'epave dubac. 

Souham ne se borna pas a ce paradoxe. Craignant que 
Nimegue ne soit considered comme une ville prise d'assaut, et 
que, de ce fait, les soldats francais n'aient le droit 7 d'exiger le libre 
pillage et le viol, Souham signa, avec la garnison "hollandaise" 
qu'il venait de sauver de l'artillerie anglaise, un simulacre de capi- 
tulation dont le seul et unique article mentionnait qu'elle serait 
prisonniere de guerre et deposerait ses armes sur le glacis de cette 
ville. 

Ainsi les bourgeoises et la ville elle-meme ne furent- 
elles pas respectivement violees et pillees. 
Pertes *un millier de rues de part et d'autre. 
Consequence de cette defaite anglaise: Les Francais trouverent 
dans Nimegue 80 pieces d'artillerie, 8.000 fusils et des stocks 
logistiques de vivres et de munitions considerables. 



&?■?' 




Pavilion des Etats-Generaux [Pays-Bas]; il est 
rouge, charge d'un lion d'or tenant de sa patte 

droite un sabre d'argent, & de sa gauche un 

faisceau de sept Heches d'or, dont les pointes & 

pennes sont bleus. 



7 Traditionnel en Europe a cette epoque 
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HOllande. Invasion dela 

Date de faction: Janvier 1795. 

Localisation: Region cotiere des Pays-Bas. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793 - 1804. Premiere 
Coalition 1793 - 1797. Campagne de 1795 en Hollande. 

Contexte: Au debut de 1795, la Droite des Anglais etait a Kuilenburg et 
leur Gauche s'appuyait sur le canal de Pannerden. Un Corps supplemen- 
taire de 25.000 Autrichiens, a la solde de l'Angleterre et commande par le 
feld-marechal lieutenant Alvinzy, etait en ligne dans le secteur allant 
dArnheim a Wesel. L'armee hollandaise du prince d'Orange avait ete 
cantonnee autour de Gorcum ou se trouvait le PC hollandais. 

Toutes ces armees coalisees etaient demoralisees, et le due 
d'York lui-meme avait pris le parti d'abandonner son armee et de retour- 
ner en Angleterre au moment ou Pichegru se preparait a lui porter de 
nouveaux coups. Le moral de l'armee republicaine francaise etait haut 
grace aux precedentes campagnes. Le due d'York, qui avait tenu a sepa- 
rer ses forces des armees autrichiennes du prince de Cobourg, etait pour 
beaucoup dans ces victoires francaises, et des rumeurs commencaient a 
courir selon lesquelles l'Angleterre ne recherchait que son interet person- 
nel et non pas celui de la Coalition 1 . L'armee anglaise avait ete laissee 
entre les mains du general Harcourt qui dependait du general hanovrien 
Walkmoden. 

Chefs en presence ♦Francais: general Pichegru. ♦Anglo-allies: gene- 
raux Harcourt; Walkmoden. 

Effectifs engages ♦Inconnus. 

Strategic ou tactique: Les Francais purent neutraliser totalement la 
puissance defensive des Hollandais, e'est a dire l'infranchissable barriere 
de leurs canaux. Pour cela, ils attendirent que le gel durcisse leur terri- 

toire, permettant ainsi l'invasion directe du pays 2 . 



Tout le monde savait que, 80 ans plus tot, a la fin de la Guerre de Succession d'Espagne, 
l'Angleterre, ame de la conspiration et de la coalition, s'etait simplement laissee soudoyer par 
la France afin d'abandonner ses allies en pleine guerre. Ce qu'elle avait fait, au grand dam des 
Allies. Et les plus ferus d'histoire se rappelaient que ce n'etait pas une exception historique. En 
1493, deja, Charles VIII de France avait paye 745.000 ecus pour que Henri VII d'Angleterre 
abandonnat son allie Maximilien d'Autriche qui fut de ce fait force d'accepter la Paix de Senlis 
(29 mai 1493) au profit de la France; et en 1658, l'Angleterre avait abandonne l'Espagne pour 
obtenir Dunkerque. [voir le Traite secret d'Utrecht] 

"Carl von Clausewitz ne manque pas de consacrer plusieurs pages [p. 5 12 et suivantes] a la 
specificite des champs de bataille hollandais, avec leurs multiples canaux et leurs polders. II 
confirmait que «en coupant les digues, en fermant et en ouvrant les vannes, on peut mettre le 
pays tout entier sous eau, de sorte que les seules routes seches s'etendent sur les digues les 
plus elevees; toutes les autres sont entierement inondees, ou tellement detrempees qu'elles 
sont inutilisables... Dans ces conditions: 1° L'assaillant est limite a un petit nombre de voies 
d'approche qui longent des digues assez etroites... 2° Sur une pareille digue, n'importe quelle 
mesure de defense peut tres facilement entrainer une invincibilite complete. ..» Clausewitz 
donne en exemple l'invasion francaise de la Hollande de 1672, au cours de laquelle Conde et 
Luxembourg s'abstinrent d'user les forces francaises contre les polders hollandais, «preferant 
attendre l'hiver, qui toutefois ne fut pas assez rigoureux». C'est la seule allusion au fait que 
certains envahisseurs attendent simplement que le gel neutralise l'obstacle du reseau hydro- 
graphique hollandais. Clausewitz, De la Guerre, Traduction de Denise Naville. 
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Resume de faction: Pour attaquer les Coalises, Pichegru n'attendait que 
de voir le Waal geler dans le secteur de Nimegue. Le 9 Janvier, c'etait 
fait. Les brigades francaises commencerent a franchir le cours d'eau. 
Elles s'emparerent du Fort-Knossembourg que les Anglais evacuerent a 
leur approche. II semblait que ces derniers avaient eu le moral brise 
l'annee precedente. lis abandonnaient presque sans combattre leurs posi- 
tions devant les Francais, pour retraiter vers leurs tetes de pont, c'est a 
dire leurs vaisseaux. 

Le 7 Janvier un Conseil de Guerre anglo-allie decida de re- 
prendre les Lignes de la Linge qui venaient d'etre abandonnees devant les 
Francais. Le general Abercrombie recut cette mission a la tete d'un gros 
Corps anglais et d'une division hesso-hanovrienne. Le Corps anglais 
s'ebranla le 8, lanca une attaque furieuse mais echoua dans sa tentative. 
Certains attribuerent cet "echec" a une trahison, d'autres au desordre qui 
regnait alors dans l'armee anglaise ou les troupes avaient ete traumatisees 
par leurs echecs precedents. 

Abercrombie se remit enfin en marche le 10, mais se heurta 
vers Linden aux troupes francaises du general Macdonald. II reflua alors 
sur Rheenen poursuivi par les Francais et repassa la Leek. Pendant ce 
temps le Corps autrichien 3 qui avait eu a soutenir les attaques des Fran- 
cais avait resiste avec determination, mais avait, lui aussi, fini par refluer. 
Les Francais enleverent les forts de Loevestein, Workum, et enfin 
emporterent, le 14 Janvier, la forteresse de Heusden. 

Le degel des cours d'eau commenca le 12 Janvier, causant in- 
quietude chez les Francais et espoir chez les Anglo-allies. Les Francais 
etaient coupes de leurs arrieres. Mais le 14, la meteo prit le parti des 
Francais; le froid reprit. Les Francais deciderent done de se porter en 
avant pour conquerir la Hollande. Toutes les armees anglo-alliees enta- 
merent de ce fait une retraite generale. Les Anglais songerent pour leur 
part a evacuer le pays en toute hate et se precipiterent vers leur port 
d'embarquement. Les Fran?ais amorcerent un debut de poursuite, puis 
s'arreterent; et les Anglais se fixerent dans les provinces d'Over-Yssel, de 
Croningue et de Frise. 

Le 16, les Fran?ais entrerent dans Wageningen. Le prince 
d'Orange gagna lui-aussi l'Angleterre avec ses fils. Utrech fut occupee le 
17. La Hollande qui tirait sa force de l'obstacle de ses canaux et de ses 
polders inondables se trouvait desarmee par le gel qui ouvrait toutes les 
routes aux Fran?ais. Le 18, les Francais 4 s'etablissaient derriere les lignes 
de la Grebbe, leur Droite sur Rheenen et leur Gauche contre le Zuyder- 
zee. Des troupes anglaises qui se trouvaient en arriere-garde voulurent 
resister mais les Francais s'emparerent d'assaut de leurs positions, captu- 
rant 80 canons et 20 caissons d'artillerie. Les Anglais rembarquerent en 
toute hate, abandonnant leurs blesses et leurs malades a Rheenen; les 
Fran?ais durent s'en occuper. 

Le 20 Janvier, Pichegru entra a Amsterdam. Paradoxalement, 
les Fran?ais y furent re?us en liberateurs aux cris de "Vive la Liberie! 
Vive la nation fran?aise!" par un peuple hollandais qui avait deja tente en 



Commande par le general Alvinzy 
4 Le Corps d'armee du general (francais) Macdonald. 
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1787, avant l'avenement de la Revolution francaise, de secouer le joug 
de son stathouder trop autoritaire . 
Pertes ♦lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise: La Hollande du Sud devenait 
republicaine et francaise. Le 28 Janvier, une deputation batave se rendit a 
Paris remercier le gouvernement francais de les avoir liberes de ce gou- 
vernement autoritaire pour leur dormer la democratic et la republique: 
«...Elles sont done realisees ces promesses, acquittees aujourd'hui par la 
bravoure d'un peuple de heros! Le stathouder est en fuite, et l'Anglais 
palit d'epouvante et d'etonnement...» Les soldats francais de l'Armee du 
Nord, que les Hollandais proclamaient leurs liberateurs, etaient dans la 
situation materielle la plus desesperee; aussi le gouvernement hollandais 
leur fit attribuer, sans que les Fran?ais ne le demandent, 200.000 quin- 
taux de froment, 1.200 bceufs, 150.000 paires de souliers, 20.000 paires 
de bottes, 20.000 habits et vestes de drap, 40.000 culottes tricotees, 
150.000 pantalons de toile, 200.000 chemises, 50.000 chapeaux, et, pour 
la Cavalerie fran?aise, 5.000.000 de bottes de foin de 15 livres, 200.000 
bottes depaille de 10 livres 5.000.000 de mesures d'avoine de 10 livres... 




5 Le prince d'Orange. 
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HelleVOetsllliS Attaque de 

Date de faction. Janvier 1795. 

Localisation. Ville des Pays-Bas. Coordonnees geographiques: 
51° 49' de latitude Nord, et 04° 08' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise 1793-1804; Cam- 
pagne de 1795 dans les Pays-Bas. Premiere Coalition qui com- 
menca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 
octobre 1797 1 . 

Contexte. Apres s'etre emparee de Dordrecht, de Rotterdam et de 
La Haye, la division francaise du general Bonneau s'etait portee 
sur la ville de Hellevoetsluis. Dans ce port, 600 soldats francais 
etaient prisonniers, sous la garde de 800 Anglais, qui pouvaient 
etre ravitailles et renforces par la Royal Navy. 

Chefs en presence ^Anglais: general Stoury. *Francais: general 
Bonneau. 

Effectifs engages ♦Francais: inconnus. ♦Anglais: 800 soldats. 

Strategic ou tactique. Utilisation d'une mutinerie de prisonniers 
pour assaillir les Anglais a revers au moment de l'attaque du port. 
Les prisonniers ouvrirent les portes aux assaillants. 

Resume de faction. Sachant que Stoury, commandant du port, 
etait partisan de la Revolution francaise, Bonneau lui fit secrete- 
ment passer l'invitation d'armer les prisonniers de guerre francais 
afin de servir de 5 e Colonne 2 au moment ou lui-meme declenche- 
rait l'attaque de la ville. Stoury s'y prit si adroitement que les 
Francais purent recevoir secretement des armes. Apres quoi, ces 
derniers tomberent sur leurs gardiens anglais et les firent prison- 
niers. lis ouvrirent ensuite les portes de la ville aux troupes fran- 
caises, et Bonneau fit son entree avec sa division d'lnfanterie 
sous les acclamations de la population en delire. 

Pertes *Anglais: Les princes de Salm-Salm et Hohenlohe, et un 
aide de camp du general Clerfayt, qui s'etait rendus dans ce port 
afin de s'embarquer pour l'Angleterre, tomberent au pouvoir des 
Francais et furent envoyes en grande pompe a Paris en guise de 
trophies. *Francais: inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le gel des canaux et des 
polders permit aussi un evenement assez incroyable, la celebre 
prise d'assaut de laflotte hollandaise par la Cavalerie francaise 
[3 fevrier]; qui se termina par la capitulation de la Zelande. 



'La Premiere Coalition fut nouee a Pilnitz, entre la Prusse et l'Autriche, auxquelles se 
joignirent, apres la mort de Louis XVI, l'Angleterre, l'Espagne, la Sardaigne, les Deux- 
Siciles, etc... Elle fut serieusement entamee par la Paix de Bale [par la Prusse et l'Espagne], 
les 5 avril et 22 juillet 1795, et dissoute par la Paix de Campo-Formio avec l'Autriche, le 17 
octobre 1797. 

2 Bien sur, l'expression n'existait pas encore. Elle fut creee durant la Guerre Civile espagnole 
[1936-1939], 
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Bester-Zel 



Bataille de 



Date de faction: 28 fevrier 1795 

Localisation: Pays-Bas. Coordonnees geographiques approximatives: 53° 
10' de latitude Nord, et 0(?33' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Campagne 
d'hiver 1795 aux Pays-Bas. Premiere Coalition, qui commenca en 1793 
et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 
Contexte: Les province de Zelande, de Gueldre, d'Utrech et de Hollande 
etaient tombees au pouvoir des Francais. Celles d'Over-Yssel, de Gro- 
ningue et de Frise restaient occupees par les Anglais. Les Francais atten- 
daient des ordres du general Pichegru pour continuer leur offensive. 
Depuis le degel et la debacle des glaces, ils etaient arretes par les lignes 
de la Grebbe tandis que les Anglais etaient solidement retrenches der- 
riere les lignes de l'Yssel. L'avant-garde francaise s'etait meme avancee 
jusqu'a Hadewyk. L'Etat-Major francais voulait attendre le printemps 
pour reprendre l'offensive. 

Les Anglais occupaient, derriere l'Yssel, une ligne de retran- 
chements allant de Doesburg jusqu'a Kampen. Les positions etaient tres 
fortes, mais le moral de l'armee anglaise demeurait tres bas a cause des 
defaites precedentes. Une position n'a que la valeur des soldats qui la 
tiennent, et quand une armee a perdu toute confiance en ses propres 
forces, il n'existe plus de bonnes positions. Aussitot que l'avant-garde 
francaise eut paru devant Harderwyk, les troupes anglaises evacuerent 
precipitamment Kampen et Zwolle, abandonnant meme a Zwolle 1 .400 
de leurs malades que les Francais durent prendre a leur charge. Pichegru 
ordonna done a ses troupes de marcher sur l'Yssel. 

Le 4 fevrier, une division francaise [Macdonald] s'arreta entre 
Deventer, Zwolle et Kampen. Moreau se porta depuis Deventer jusqu'a 
Zutphen. Les 6 et 7, des divisions francaises occuperent Doesburg. L'ar- 
mee anglaise en etait reduite a livrer bataille ou a decrocher. Elle choi- 
sit... d'abandonner ses fortifications. La panique et le defaitisme etaient si 
profonds que de fortes unites anglaises decrochaient en masse des qu'une 
poignee de cavaliers fran?ais apparaissaient. Le 19 fevrier, les Fran?ais 
s'emparerent de Groningue [Groningen] des mains des Anglais. Les 
Anglais ne tenterent de conserver que quelques forts qui couvraient cette 
province du cote de l'Allemagne. 

Chefs en presence ♦Fran^ais: general Pichegru, commandant en chef; 
general Moreau; general Macdonald. ♦Anglais: general Harcourt. 
Effectifs engages ♦inconnus avec precision. 

Strategic ou tactique: Les canaux et les polders ayant degele, les Fran- 
cais avaient du reprendre une progression beaucoup plus lente. Malgre 
tout, le moral etait du cote des Republicans [francais], et leur progres- 
sion se faisait irresistible. 

i 

De 1793 a 1795, depuis la trahison de Dumouriez, e'etait la 

pleine confusion des pouvoirs: les generaux se trouvaient surveilles sur 



'Charles-Frangois Dumouriez [ne en 1739 en France, mort en 1824 en Angleterre]. Ministre 
devenu general, il gagna les batailles de Valmy et de Jemmapes, conquit la Belgique mais se 
fit battre par le prince de Cobourg a Neerwinden [ou Neervinde, en 1793; rien a voir avec la 
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le champ de bataille par des representants du gouvemement revolution- 
naire [des Commissaires du Peuple]; leur liberie d'action etait tres limi- 
tee. De plus, des milliers d'officiers des armees de terre et de mer avaient 
deliberement choisi d'emigrer et de lutter avec les armees etrangeres pour 

2 

renverser le gouvemement regicide. La formation acceleree d'officiers 
republicans ira de pair avec celle plus rapide encore des soldats de la 

Republique: on leur enseignait le strict minimum en comptant sur l'en- 

3 
thousiasme revolutionnaire pour faire le reste~ . Ces soldats politises 

remporteront effectivement des victoires en terrain couvert, mais auront 

du mal a culbuter des troupes regulieres en rase campagne. Alors, les 

strateges reviendront un peu en arriere: tirailleurs en avant de la ligne de 

4 

bataille, et la Reserve tactique en arriere . 

Resume de faction: Le 28, les Francais attaquerent ces forts avec vi- 
gueur a l'arme blanche. Le premier choc des assaillants fut principale- 
ment porte sur l'ecluse de Bester-Zel, ou les Anglais avaient construit 
une forte redoute et une batterie de protection. En vain, ces derniers 
tenterent de se maintenir quelque temps derriere leurs retranchements. lis 
en furent de nouveau expulses et forces a la retraite. Le lendemain, les 
Anglais evacuerent les postes de Nieuwe-Achans et Oude-Schans dont 
les Francais prirent aussitot possession. Le 2 mars, les brigades des 
generaux Jardon et Meynier s'emparerent encore de la forteresse de 
Bourtanges que ne purent defendre differents detachements des Legions 
de Salm et de Rohan' qui y etaient en garnison. 

Pertes ♦Anglais: 300 prisonniers, quelques morts et blesses, 3 pieces 
d'artillerie, deux caissons d'artillerie et beaucoup de bagages, sans comp- 
ter les stocks logistiques qui furent trouves dans les forts. ♦Francais: 
quelques tues et blesses. 

Consequence de cette defaite anglaise: Ces dernieres operations assure- 
rent aux Francais la possession des sept Provinces-Unies des Pays-Bas. 
Les Anglais venaient d'evacuer la province de Frise pour se refugier en 
Westphalie, derriere le rideau de troupes que le roi de Prusse venait d'y 
etablir depuis Wesel jusqu'a Emden. Les Francais les poursuivirent 



bataille du meme nom, appelee par les Anglais, Landen, qui se deroula un siecle plus tot, en 
1693. Le marechal de Luxembourg y avait vaincu Guillaume II d'Orange, roi d'Angleterre, 
voir supra. Releve de son commandement par la Convention nationale, Dumouriez se mit a la 
solde de l'Angleterre. Repousse par la Restauration, sous Louis XVIII, il mourut en exil au 
milieu de l'indirrerence generale. II laissa des Memoires, pour tenter de justifier sa trahison. 

Louis XVI et Marie-Antoinette avaient ete guillotines le 21 Janvier 1793 
3 Et sur la crainte de la guillotine en cas d'echec [chez les officiers] ou de manque d'elan 
revolutionnaire [chez les soldats]. 

4 Grace aux directives de Carnot [membre du Comite de Salut Public, appele l'Organisateur de 
la Victoire], les Republicans ont acquis une mobilite extraordinaire qui a aide les troupes a 
effectuer des mouvements rapides, cles de la victoire. Carnot a simplement supprime d'un trait 
de plume les magasins logistiques des armees, forcant celles-ci a vivre sur l'habitant [vivres et 
logement]. Sans ces impedimenta, et l'entretien de leurs lignes logistiques, les troupes revolu- 
tionnaires pouvaient se deplacer sans entraves, beaucoup plus rapidement, au grand dam des 
populations civiles, bien sur. 
5 Emigres aristocrates francais. 

Si essentiels pour les troupes francaises qui manquaient de tout, car, comme nous l'avons 
mentionne plus haut, les troupes revolutionnaires avaient augmente leur "mobilite" en sup- 
primant purement et simplement leurs lignes de communication logistiques [le soldat vivait 
uniquement sur la population locale]. 
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jusqu'a l'Ems, mais le degel et les pluies, qui rendaient les routes imprati- 
cables, les arreterent devant ce cours d'eau. 




Armoiries deLouis Auguste de Bourbon, prince d'Ombres, Grand Maitre 

d'Artillerie, charge supprimee en octobre 1755, au debut de la Guerre de 

Sept-Ans. 
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Bentheim siege de 

Date de faction. 4 mars 1795. 

Localisation. Westphalie, Allemagne. Coordonnees geogra- 
phiques: 52 17' de latitude Nord, et 07 10' de longitude Est. 

Conflit. Guerres de la Revolution francaise, 1793 - 1804. Pre- 
miere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de 
Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Profitant du gel hivernal, l'armee francaise poursuivit 
les Anglais a travers les canaux neerlandais. Finalement, l'armee 
anglaise se refugia en Westphalie ou l'armee prussienne la prit 
sous sa protection. 

Chefs en presence ♦Anglais: general Harcourt. ♦Francais: 
general Moreau. 

Strategic ou tactique: Les Francais userent du Droit de Poursuite 
en Allemagne pour aller frapper en Westphalie l'Armee anglaise 
qui s'y etait refugiee sous la protection de l'armee prussienne. 

Resume de faction. Le 4 mars, le general Moreau, a la pour- 
suite des Anglais, entra en vainqueur dans la ville de Bentheim et 
s'empara du chateau de ce nom qu'occupaient encore ces derniers. 
Les Francais firent sur eux 800 prisonniers et leur prirent 20 
pieces d'artillerie. Mais, Pichegru ayant annonce l'intention de 
dormer enfin quelque repos aux troupes francaises, Moreau fit un 
mouvement retrograde pour se mettre en ligne avec le reste de 
l'Armee francaise du Nord. 

Pertes ♦Francais: quelques rues et blesses. ♦Anglais: quelques 
tues et blesses; 800 prisonniers, 20 canons saisis par les Francais. 

Consequence de cette defaite anglaise. A l'issue de cette cam- 
pagne d'hiver, le gouvernement de la republique batave accepta 
un traite de paix offensif et defensif 1 Par ce traite, "les Pays Bas 
cedaient a la France les differentes forteresses dont la France 
voulait se faire une barriere sur la Meuse, et la France en con- 
trepartie donnait a la Hollande 36.000 hommes de troupes pour 
la soutenir contre les tentatives que le [tyrannique] prince 
d'Orange pourrait faire pour renverser la Republique. " A toutes 
fins pratiques, ce traite faisait des Provinces-Unies un protectorat 
francais. 




i 

Qui fut signe a La Haye le 16 mai 1795 
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Ltd KjVatlClClC Insurrection dans Vile de 

Date de faction. 2 - 22 mars 1795 

Localisation. lie des Antilles. Coordonnees geographiques: 12 
07' de latitude Nord, et 61° 40' de longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804] 2 . Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition qui commenca 
en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. 

Contexte: Des avant le debut de la Revolution Francaise, avait 
ete cree en France la Societe des Amis des Noirs [1788], qui 
s'opposait a l'esclavage pour des raisons humanitaire plutot que 
religieuses. Puis, par la Loi du 16 Pluviose ou 6 mai 1794, le 
Gouvernement Revolutionnaire interdit l'esclavage sur toute 
l'etendue du territoire de la Republique francaise. Cette suppres- 
sion declencha une guerre terrible dans les Antilles, entre la 
France Republicaine et l'Angleterre qui voyait que les idees anti- 
esclavagistes contaminaient ses propres esclaves. L'Angleterre 
tenta done de s'emparer des iles francaises pour y consolider 
l'esclavage. Puis, le Consulat [Napoleon Bonaparte] retablit l'es- 
clavage en 1802, croyant mettre fin a cette guerre coloniale. II 
fallut done attendre le retour de la Republique, en 1848, pour que 
l'esclavage soit definitivement aboli sur le territoire francais, la 
Monarchie s'etant montree trop faible devant les gros proprie- 
taires terriens avides. En Angleterre, une loi fut passee en 1833, 
interdisant l'esclavage apres un delai de grace [pour les planteurs] 
de 5 a 7 ans d'adaptation, avec compensation pour les proprie- 
taires. 3 On peut done dire qu'a partir de 1840, l'esclavage etait 
devenu totalement illegal dans les Antilles anglaises. Aux Etats- 
Unis, il fallut attendre le Treizieme Amendement de la Constitu- 
tion, en 1865, pour qu'il soit entierement interdit. Apres cette 
date, seuls les pays musulmans poursuivirent la traite [en fait, 
jusqu'au XX e siecle]. 

Mais en 1795, nous en somme encore a la periode de 
conflit entre l'Angleterre colonialiste et la France republicaine, au 
sujet de l'esclavage. 

Pour remedier au manque de troupes anglaises qui de- 
vaient tenir les iles des Antilles face a l'agitation croissante des 



En fait, les dates de 1791-1804 delimitent la guerre menee par les esclaves de Saint- 
Domingue pour se liberer. Mais cette guerre peut se subdiviser en trois phases: a) 1891-1894, 
agitation des esclaves contre les planteurs blancs. b) 1894-1897, apres l'interdiction de 
l'esclavage sur le territoire francais [1894], l'Angleterre tenta de s'emparer des colonies 
francaises afin de retablir l'esclavage, par peur de contamination de ses propres esclaves. c) 
1897-1804, Bonaparte retablit l'esclavage en 1897 et dut envoyer des troupes dans les Antilles 
afm de mater l'insurrection hai'tienne. 1804, Independance d'Haiti. 
3 Et non pour les esclaves, bien entendu. 
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esclaves enthousiasmes par les idees egalitaires de la Revolution 
francaise, le PC anglais des Antilles, dirige en 1795 par le general 
Grey, 4 preconisa la formation d'unites combattantes composees de 
Noirs. Indifferent au cynisme de la situation, 5 Grey avait lui- 
meme precede au recrutement d'une unite de Rangers noirs mar- 
tiniquais. Mais les planteurs anglais des Antilles, qui craignaient 
que les esclaves des iles anglaises ne soient contamines, s'y oppo- 
saient avec force. L'historien anglais Fortescue en expliqua la 
raison : "Les proprietaires britanniques d'esclaves des Antilles 
vivaient dans une terreur mortelle de leurs negres, et craignaient 
au plus haut point toute mesure qui pourrait le moindrement 
ameliorer leur niveau social ou accroitre leur dignite person- 
nels. " Aussi, par l'intermediaire d'un puissant lobby, 7 ils exer- 
caient sur le gouvernement anglais de Pitt d'enormes pressions 
destinees a faire interdire la mobilisation de regiments noirs. II ne 
fallait surtout pas apprendre aux esclaves a se battre. Cela pour- 
rait leur donner des idees! De ce fait, le 19 fevrier 1795, Dundas 
de Londres ecrivit a Vaughan, a la Martinique, pour confirmer 
l'interdiction. 

Chefs en presence ♦Francais: Julien Fedon; Besson; Victor 
Hugues, Commissaires [politiques] de la Revolution. ^Anglais: 
lieutenant-colonel Lindsay. Gouverneur Home. 
Effectifs engages *Quelques centaines d'hommes de part et 
d'autre. 

Strategic ou tactique. Victor Hugues, un mulatre portant le titre 
de Commissaire de la Republique francaise aux Iles-du-Vent, 
partit de France a la fin de l'ete 1794 avec des forces peu impo- 
santes, echappa aux croisieres anglaises et vint debarquer a la 
Guadeloupe qu'il reprit aux Anglais. Mais cette conquete ne suffi- 
sait pas a l'activite ambitieuse du nouveau commissaire. Les 
forces militaires amenees de France etaient trop faibles pour qu'il 
put tenter d'enlever les autres iles aux Anglais si les habitants ne 
secondaient pas les efforts des Francais en se revoltant pour se- 
couer le joug esclavagiste. Dans ce dessein, il envoya partout des 
agents secrets qui disposerent les esclaves et les «petits blancs» a 
la revoke contre les Anglais. Les navires franfais commencerent 
a armer les rebelles. Chaque jour des tonnes d'armes et de muni- 
tions etaient passees en fraude afin de renforcer les maquis repu- 

blicains blancs et noirs . 

L'ile de la Grenade est ovale, 30 km dans sa plus grande 
longueur du 



A La Martinique momentanement occupee par les Anglais. 
Utilisation d'esclaves pour maintenir l'esclavage. 

Dans son History of the Army, book XII, chap. XV. Fortescue. 
7 The West Indian Committee a Londres 
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Nord au Sud, et une quinzaine de km de l'Est a l'Ouest. C'est une 
masse volcanique tres montagneuse, couverte de foret vierge. St- 
Georges, la capitale, etait defendue par Fort Saint-Georges situe 
sur une peninsule qui commandait au Nord l'entree du port. Trois 
forts supplementaires etaient en construction sur une crete de 
terrain appelee Colline de Richmond a l'Est de la ville. Grenville 
etait un port de la cote Est [ou du Vent]. Goyave se trouvait en 
face, sur la cote Ouest ou [sous-le-Venf], 8 au pied d'une haute 
chaine de montagnes. Une quatrieme ville, Sauteurs, se situait au 
Nord. La garnison anglaise comptait quelques centaines 
d'hommes. 

Resume de faction. Dans la soiree du 2 mars 1795, a Goyave, le 
gouverneur anglais de La Grenade, Mr. Home, fut capture par les 
maquisards noirs avec 40 autres blancs. A Grenville de l'autre 
cote de l'ile, tous les blancs furent massacres. Le chef du PC an- 
glais, le general Vaughan, apprit le 5 mars cette nouvelle qu'il 
craignait depuis longtemps. Le 10 mars, il fut ainsi averti que les 
Indiens Cara'ibes s'etaient souleves dans le Nord de l'ile de Saint- 
Vincent, et que les Noirs, contamines par les idees de la Revolu- 
tion francaises, s'etaient eux-aussi insurges. L'ile allait bientot etre 
devastee. Julien Fedon, un mulatre, dirigeait le soulevement de la 
Grenade. Besson, Commissionnaire Politique de la Revolution 
francaise, envoye par Victor Hugues, commandait les forces fran- 
caises a la Guadeloupe. II etait venu rejoindre Fedon. Ce dernier 
et Besson publierent un manifeste d'emancipation des Noirs de- 
clarant que la tete du gouverneur et celles de ses quarante compa- 
triotes repondraient du comportement des autorites anglaises dans 
l'ile. Des cet instant, les anciens esclaves se joignirent a Fedon par 
milliers, de meme que des Republicans francais 9 de l'ile. 

L'insurrection eclata simultanement dans toutes les colo- 
nies francaises occupees par les Anglais. Immediatement, le gene- 
ral Vaughan mit ses priorites sur la Grenade. II prit 150 soldats a 
Sainte-Lucie et les envoya, sous le commandement du lieutenant- 
colonel Lindsay, a St-Georges. 

Bataille de Goyave 

En arrivant a Saint -Georges, le 12 mars 1795, Lindsay 
apprit que le commandant provisoire, Mackenzie, avait envoye 
200 hommes de la garnison attaquer par mer les positions des 
insurges francais retrenches a Goyave. Les troupes regulieres 
devaient attaquer par le Sud tandis que des milices locales com- 
posees de "vigilentes" pro-esclavagistes franfais et anglais atta- 
queraient par le Nord. Mais ce fut un echec total, et, le 9 mars, les 



Les vents dominants soufflent de l'Est dans cette region tropicale. 
9 Petits blancs et mulatres de toutes teintes et de toutes carnations. 
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troupes repoussees avec pertes revinrent a Saint-Georges. Vers le 
15, arriverent enfin quelques renforts anglais et meme espagnols 
en provenance de Trinidad, car ces derniers craignaient aussi 
l'influence des idees subversives des Francais sur leurs esclaves. 

Bataille de Saint-Georges 

Le 17 mars, Lindsay put enfin attaquer une troupe 
d'insurges qui venaient le braver dans la capitale. Les Anglais 
subirent de lourdes pertes pour leurs effectifs 10 , et s'enfermerent 
dans leurs fortifications ou ils furent assieges. Lindsay se suicida. 
Les fregates anglaises se montraient incapables d'arreter la con- 
trebande d'armes en provenance des autorites francaises de la 
Guadeloupe afin d'armer les Noirs. 

Consequence de ces defaites anglaises: La guerilla faisant rage 
obligeait les Anglais a maintenir partout des garnisons qui etaient 
decimees par les balles franfaises et par les epidemies de fievre- 
jaune. 



LA 



Bate fas SauteuTS 



&NADE 







Une vingtaines de tues et de blesses. 
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Fort-BizOthOH Attaque de 

Date de faction, fin mars 1795. 

Localisation. Saint-Dimingue, aujourd'hui Haiti; Grandes An- 
tilles. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la 
Revolution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition qui com- 
menca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 
octobre 1797. 

Contexte: A Saint-Dimingue, les Republicains francais avaient 
accorde la liberte aux esclaves, 1 au grand dam de certains plan- 
teurs fran9ais 2 qui rejoignirent les Royalistes francais dans les 
rangs de l'armee anglaise. Les planteurs anglais craignaient que 
leurs propres esclaves soient contamines par les ideaux republi- 
cains de Liberte, d'Egalite et de Fraternite. 

Dans les iles ou les planteurs etaient anglais, le gouver- 
nement de Londres avait, sous la pression des proprietaries ter- 
riens, interdit de creer des bataillons noirs, de peur que les es- 
claves se rendent compte qu'ils n'etaient pas inferieurs aux 
Blancs, et que, consequemment, cela n'eleve leur self-estime a un 
point tel qu'ils ne veuillent plus accepter leur condition servile. Le 
service militaire des esclaves, comme leur alphabetisation, mettait 
en peril l'ordre etabli. 

Par contre a Saint-Diminue, territoire eloigne des iles 
anglaises, ou les planteurs etaient des Francais, Sir Adam Wil- 
liamson qui manquait de soldats avait recouru a la formation 
d'unites combattantes noires sans que Londres n'y trouve trop a 
redire. II avait meme eu le cynisme de promettre aux esclaves qui 
lutteraient contre les Republicains francais Vafi'ranchissement 
total a la fin de leur service militaire; alors que, bien entendu, 
l'objet meme de ces troupes de pacification etait de maintenir 
l'esclavage. "Les brigands ne seront jamais ecrases que par des 
unites de Negres", avait ecrit Williamson a Dundas dans une 
lettre datee du 14 fevrier 1795. 4 

L'annee 1795 s'etait ouverte pour les Anglais par la perte 
de Saltrou, petit port de la cote Sud de Saint-Domingue proche 
de la frontiere du territoire espagnol de Santo -Domingo. Ce port 
avait ete pris en Janvier par des maquisards republicains. Partout 



Loi du 16 Pluviose, 6 mai 1794, interdisant l'esclavage sur toute l'etendue du territoire 
francais. 

2 Dans les colonies seulement, les aristocrates francais pouvaient faire du commerce ou 
travailler sans dechoir, c'est a dire sans perdre leurs titres de noblesses 
3 Ou Republicains francais, blancs ou noirs 

Rien dans le Code Noir francais de 1685 ou de 1724 n'interdisait aux esclaves d'apprendre a 
lire, a ecrire, ou a porter les armes pour defendre le pays. Seule la tradition des planteurs 
aristocrates ou bourgeois le deconseillait afin de garder les Noirs dans une situation artificielle 
d'inferiorite. [voir references du Code Noir in fine] 
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les insurges francais [blancs et noirs] harcelaient les garnisons 
anglaises et espagnoles. En fevrier et mars, des accrochages se 
produisirent a Jeremie, au Mole-Saint-Nicolas et a Port-au- 
Prince. 

Chefs en presence ♦Francais: inconnus. *Anglais: Sir Adam 
Williamson. 

Effectifs engages ^Fran^ais: nombre inconnu avec precision: 
1.000 ou 2.000 blancs et 4 ou 500 noirs. ♦Anglais: Le l er Janvier 
1795, les troupes anglaises de Sir Adam Williamson, dans cette 
ile, comptaient environ 1.500 blancs; mais 2.500 soldats arrive- 
rent en renfort dans les mois qui suivirent et les unites noires 
atteignirent 6.000 hommes; done au total 10.000 soldats "an- 
glais." 

Strategic ou tactique: Guerilla de type frappe et decrochef at- 
taque par surprise avec concentration en un seul point d'effectifs 
superieurs a ceux des defenseurs; 6 puis decrochage et disparition. 
Tandis que l'insurrection des Republicans francais et des esclaves 
insoumis faisait rage contre les Anglais qui avaient occupe les 
Petites Antilles francaises ou Iles-du-Vent, des evenements im- 
portants se deroulaient dans les Grandes Antilles [Saint-Diminue 
et La Jamai'que]. A la fin de 1794, les Anglais avaient subi un 
veritable desastre en perdant Tiburon, quoiqu'ils soient encore 
maitres de Mole-Saint-Nicolas dans la peninsule Nord, de Jere- 
mie et d'Irois dans la peninsule septentrionale d'Hai'ti, et de 
Leogane, Fort-Bizothon et Port-au-Prince. 
Resume de faction: Peu apres l'affaire de Port-au-Prince eut lieu 
le combat de Fort-Bizothon. Un detachement de Republicains 
francais avait erige une batterie non loin du Fort-Bizothon. Quatre 
compagnies anglaises furent envoyees afin de s'en emparer. Elles 
attaquerent la batterie et donnerent l'assaut a la bai'onnette, mais 
essuyerent de lourdes pertes [50 tues et blesses]. Toutefois, elles 
en infligerent de semblables aux Fran9ais, ce qui, en art militaire, 
est un succes. 
Pertes *Lourdes pertes de part et d'autre. 



Le "hit and run 1 ' americain. 

6 Guerilla ou pas, les tactiques preconisees par le grand amiral Nelson «J'utilise la totalite de 
mes forces pour attaquer une fraction de l'ennemi» [voir les batailles d'Aboukir et de Trafal- 
gar], ou par le theoricien chinois Sun Tzu, s'appuyaient sur ce principe essentiel.« Si je suis 
capable de determiner les dispositions de Vennemi tout en dissimulant les miennes, dans ce 
casjepeux me concentrer et lui doit se disperser. Et sije me concentre alors qu'il se disperse, 
je peux utiliser la totalite de mes forces pour attaquer une fraction des siennes. J'aurai done 
la superiorite numerique. Alors sije peux utiliser le grand nombre pour frapper une poignee 
d'hommes a I'endroit choisi, ceux qui out affaire a moi se trouveront reduits a la derniere 
extremite» Sun Tzu, L'Art de la Guerre, Chapitre VI [Points faibles et points forts] , Principe 
13. voir in fine 
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Consequence de cet echec anglais: Parmi les tues anglais se trouvait le 
colonel Markham du 20 l Foot Regiment, officier fort regrette, Tun des 
meilleurs officiers de l'armee anglaise. 




La Citadelle de Laferriere, engee par Henri Christophe [1767-1820] , president d'Haiti en 1807 
et roi en 1811. La citadelle, construite dans des conditions tres difficiles, est un veritable hymne 
a la Liberte\ 




Enlevement d' Africa ins par des 
cavaliers arabes en Afrique orients Le. 
Us etaient envoyes en Arabic pour y 
servir d'eselaves, via lite de 
Zanzibar. EnAfrique orientals comme 
occldentale, ies mis africains locaux 
cooperaient, par avidite, avec les 
negners. Les^scLavesqui peuplerent 
rAmeriqje provenatent essentiel- 
lement d'Afrique occidentale. Si la 
traite cessa en Occident au XIX" 
siecle, etle continua en Arable 
jusqu'a j milteu du XX* siecle. ElLe se 
poursuit encore dans Pertains pays 
tels que Le Soudan., 
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SClinte-LUCie. Insurrection de 

Date de faction: mars - juin 1795 

Localisation: lie des Antilles. Coordonnees geographiques: 13° 53' de 
latitude Nord, et 6(T58' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerre de VEsclavage [1791-1804]. Guerres de la Revolution 
Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition qui commenca en 1793 et 
dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Face a l'insurrection des Republicans francais allies aux 
esclaves de l'Tle, les Anglais s'enfermerent, en mars 1795, dans le camp 
retranche du Morne Fortune et dans la ville de Castries. 

Puis des renforts anglais arriverent enfin a La Barbade, le 30 
mars 1795. lis comptaient 5 bataillons d'Infanterie de Ligne, so it plus de 
3.000 hommes. Mais ces hommes arrivaient avec une mission toute 
autre, s'emparer des colonies hollandaises des Antilles, et aussi de la 
Guyane hollandaise, appelee alors Demerara\ 

Effectifs engages ♦Francais republicains: 3 ou 400 soldats et insurges 
francais, noirs et blancs. ♦Anglais: 2.000 dont 1.500 Reguliers metropo- 
litains [Ecossais et Irlandais, surtout]. 

Strategic ou tactique: A Sainte-Lucie, les progres furent rapides, et les 
insurges francais, noirs et blancs, se trouverent tout a coup en si grand 
nombre qu'ils battirent la garnison et la forcerent a se refugier dans le 
fort. Neanmoins, apres etre revenus de leur premiere stupeur, les Anglais 
firent une sortie; ils porterent d'abord quelque desordre dans les rangs des 
Francais. Mais bientot, ceux-ci s'etant rallies, ils refoulerent les Anglais 
avec des pertes considerables, demeurerent maitres du champ de bataille 
et forcerent les Britannique a s'enfermer dans le fort. Apres un blocus de 
trois mois, ces derniers furent contraints d'evacuer l'ile. 

Resume de faction 

Bataille de La Soufriere 2 

22 avril 1795 

Des que des renforts anglais arriverent a Sainte-Lucie, le lieu- 
tenant-colonel James Stuart se porta, par mer, sur Vieuxfort, a la pointe 
Sud de l'Tle. II commandait le 61 st Foot Regiment, les Compagnies de 
Flanc du 9 Foot et du 68' Foot, et une unite de conscrits noirs leves par 
le capitaine Malcom; en tout 2.000 soldats dont 500 Noirs. 

Cette armee debarqua aux abords de Vieuxfort, le 16 avril, et 
marcha sur ce poste qui fut rapidement abandonne "par les brigands^" 
apres quelques coups de fusil. 

Le 18, apres avoir laisse une garnison dans le village, Stuart, 
qui trainait 4 encombrants canons, s'elan?a a la poursuite des brigands. 
Ces canons provenaient de La BLANCHE. L'armee anglaise suivit la 
cote vers l'Ouest et traversa Laborie qui etait evacuee, puis Choiseul le 



Le Demerara, 650' de Latitude Nord et 581 0' de Longitude Ouest, fut joint en 1831 a 
l'Essequibo et au Berbice pour former la Guyane britannique [Guyana aujourd'hui]. 

Coordonnees geographiques: 13° 52' de latitude Nord, et 6T 15' de longitude Ouest. 
3 C'est ainsi que l'Histoire d'Angleterre en general, et l'historien Fortescue en particulier, 
qualifiaient les insurges francais anti-esclavagistes, blancs et noirs. 
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19 avril au soir. De la, elle obliqua vers le Nord et vers le mont volca- 
nique et boise de La Soufriere, principal centre de resistance. 

Le 20 avril, Stuart trouva enfin les "brigands" noirs et blancs, 
quand le 9 th Foot et les Rangers Noirs de Malcom tomberent dans une 
embuscade et subirent des pertes importantes. Les Republicains decro- 
cherent impunement et disparurent dans la nature apres avoir perpetre 
leur coup. 

Le 21, les canons de l'armee anglaise reprirent contact avec les 
Republicains, mais la nuit tombait et l'accrochage ne put se developper. 
Les troupes anglaises bivouaquerent sous la pluie tropicale. 

Le lendemain 22 avril, les Anglais se heurterent de nouveau 
aux positions republicaines, retranchees en travers du chemin de La 
Soufriere. La droite francaise etait couverte par un mont eleve, et la 
gauche par une colline renforcee par un parapet et par un petit marais a 
sa base. Manifestement, la position avait ete creee par un officier qui 
connaissait son metier. 

Stuart fit mettre ses canons en batterie sur la route meme, sous 
la protection de deux compagnies d'Infanterie de Ligne. II envoya les 
Rangers Noirs escalader la montagne et tourner la droite francaise, et 
detacha 8 compagnies pour effectuer un mouvement tournant encore plus 
grand du meme cote. II ordonna au reste de son armee d'attaquer en 
contournant le marais, d'escalader la colline et d'assaillir les Francais par 
leur flanc gauche. 

Tandis que toutes ces manoeuvres se developpaient, Stuart fit, 
pour occuper les Francais, avancer une compagnie du 61 st Foot Regiment 
un peu en avant de la batterie d'artillerie, sur le chemin. Les Francais 
ouvrirent immediatement un feu dense. Aussitot, sous l'effet de l'emo- 
tion, l'ensemble de l'armee anglaise se mit a tirer sans ordre et sans but, 
puisque la majorite ne pouvait apercevoir les Francais de leurs sentiers 
d'escalade. Et, avant que les officiers anglais ne puissent faire cesser le 
feu a leur troupes, une bonne partie des munitions etait inutilement gas- 
pillee. 

Des que le feu eut cesse, les Francais commencerent a s'ebran- 
ler en colonne dense en direction de l'artillerie anglaise, laissee, presque 
sans defense, au milieu de la route. Les canonniers anglais tiraient sans 
cesse, creant de sanglantes trouees dans les rangs des Republicains fran- 
cais, noirs et blancs, mais sans parvenir a jeter le desordre dans leur 
colonne. Les Republicains serraient les rangs et continuaient leur avance. 
Stuart lanca alors contre la colonne les Compagnies Legeres du 61 st Foot 
et du 68' Foot qui la refoulerent enfin. Les Francais attaquerent de nou- 
veau pour etre contre-attaques et repousses une seconde fois vers le haut 
de la colline d'ou les Anglais etaient a leur tour chasses. Les pertes 
etaient considerables de part et d'autre. 

Ces assauts durerent de midi jusqu'a 19h00, par intermittence. 
Le soir approchait. Les troupes anglaises commen?aient a montrer des 
signes evidents d'epuisement. Les pertes etaient lourdes et les munitions 
devenaient rares. Stuart donna alors l'ordre de retraite. II etait 20h00. La 
colonne anglaise se retira dans un desordre moyen, abandonnant sur le 
terrain plusieurs centaines de tues et de blesses graves. Les Fran?ais, 
epuises aussi par cette bataille d'usure contre des forces superieures, ne 
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poursuivirent pas. Heureusement, car, dans le cas contraire, "Stuart 
pouvait difficilement echapper a un grand desastre"." 

Certains historiens anglais attribuerent la responsabilite de 
cette defaite au Rangers noirs de l'armee anglaise. Selon lui, c'etait eux 
qui avaient ouvert le feu prematurement et avaient ainsi entraine le reste 
de l'armee anglaise a gaspiller ses munitions. Mais, est-ce bien juste 
d'accuser le soldat, quand la tactique du chef est en cause? 

lie de Sainte-Lucie po/ntedu&p 

22avril 1794 




Siege de Fort Gros-Islet 5 

6 juin 1795 

Apres avoir traverse Choiseul, 1'armee anglaise, ne laissant 
aucune garnison a Laborie, retraita vers Vieuxfort. Elle laissa a Vieuxfort 
une garnison de 200 suppletifs noirs encadree d'officiers blancs, et em- 
barqua sur les vaisseaux qui la ramenerent a Morne-Fortune. 



Avoua Fortescue. 
5 1415'Nord, 60°56'Ouest 
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Le 6 juin 1795, les Republicans francais attaquerent le fort de 
Gros-Islet et le prirent d'assaut a la bai'onnette. Quelques soldats anglais 
profiterent de la confusion pour deserter et passer... aux Francais. 

Siege de La Vigie 6 i 7 juin 1795 

Durant la nuit du 17, les Francais attaquerent La Vigie et pri- 
rent d'assaut le fort anglais. Voyant que le port devenait dangereux pour 
ces vaisseaux, Stuart embarqua sa garnison, durant la nuit du 18 juin, et 
abandonna Sainte-Lucie pour retourner a la Martinique avec ses 1.400 
survivants. Huit hommes, dont un officier, moururent de la fievre jaune 
durant le transport, avant meme d'arriver a la Martinique, PC anglais de 
ce secteur des Carai'bes. 

Pertes ♦Francais: une centaine de tues. ♦Anglais: 300 tues et des bles- 
ses, quelques dizaines de prisonniers. 

Consequence de cette defaite anglaise: Paradoxalement, les habitants 
francais de cette ile de Sainte-Lucie s'etaient debarrasses des occupants 
anglais sans le secours direct de l'armee francaise, excepte pour ce qui 
etait de l'armement et des munitions. 




6 Coordonnees geographiques: 14° 03' de Latitude Nord; 6F01' de Longitude Ouest. 
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-L/Cl KjVSTtClUS. Insurrection dans Vile de 

Date de V action, avril 1795 - 1796. 

Localisation. Petites Antilles. Coordonnees geographiques: 12 
07' de latitude Nord, et 61° 40' de longitude Ouest. 

Conflit. Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution Francaise [1793-1804]. Premiere Coalition qui commenca 
en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. 

Contexte: La garnison anglaise, qui occupait l'ile francaise de La 
Grenade et qui se trouvait assiegee par l'insurrection des Republi- 
cains blancs et noirs, recut enfin des renforts d'Angleterre: 2 re- 
giments de soldats reguliers, probablement un peu plus de 3.000 
hommes. 

Chefs en presence ♦Francais: "Commissaire politique" 1 mulatre 
Fedon. ^Anglais: lieutenant-colonel Archibald Campbell; 2 Mr. 
Mackenzie, President du Conseil anglais de l'ile; brigadier- 
general Nicolls. 

Effectifs engages ♦Republicains francais et esclaves affran- 
chis insurges: 500 au total. ♦Anglais: 3.000 soldats de l'armee de 
terre et 500 marins. 

Strategic ou tactique. Les soldats anglais faisaient l'experience 
du combat contre un maquis compose de Republicains 3 , c'est-a- 
dire contre des hommes fanatises par l'ideologie de la Revolution 
francaise: Liberte, Egalite et Fraternite. 

Le Mont Sainte-Catherine, ou se trouvait le camp fran- 
cais, se subdivisait en trois secteurs. Le premier tiers etait compo- 
se d'une pente assez forte mais accessible, au sommet de laquelle 
avaient ete mis en batterie deux canons de 9 livres. Puis suivait un 
precipice rocheux au sommet duquel avait ete erige un autre ca- 



'Commissaire de la Revolution 

II ne s'agit pas, bien entendu, de son homonyme Archibald Campbell, 10 r Earl, 1 st Due 
d'Argyll, qui avait gagne du galon aupres du fanatique Guillaume d'Orange en massacrant ses 
compatriotes Highlanders a Glencoe mais de son arriere petit-fils. 

Petits-blancs et esclaves insoumis. Le fanatisme des maquis republicains de cette fin de 
XVIIF siecle a ete stigmatise par les Anglais qui en ont subi l'impact, essentiellement aux 
Antilles. II peut etre compare a celui des maquis communistes du XX e siecle, en Europe et 
dans les pays en voie de developpement, de meme qu'a l'ardeur des Vendeens de l'insurrec- 
tion, ou des Brigades internationales protestantes de Guillaume d'Orange. II s'agissait de 
soldats politises, prets a mourir pour leur ideal, et, pour fouetter les courages defaillants, bien 
encadres de commissaires politiques pour lesquels la vie humaine n'avait que peu de valeur. 
Mais les deux derniers croyaient au moins a leur survivance dans l'Au-dela, tandis que pour 
les Republicains et les Communistes, e'etait "une lutte finale", desesperee. Sun Tzu, dans son 
44 e Principe du XI e Chapitre de l'Art de la Guerre, preconise «[Le bon chef] interdit les 
pratiques superstitieuse et ainsi libere l'armee du doute. Alors, jusqu'a la mort, il ne saurait y 
avoir de difficulte.» Le commentateur Chang Yu rencherit aussitot: «Exterminez les supersti- 
tions!» Mais un autre [Ts'ao Ts'ao] s'empresse de preciser: «Interdisez les oracles et les 
presages de mauvais augure...» Pour tous, ces augures etaient favorables; ils prevoyaient, en 
cas de mort, un monde meilleur, soit pour eux-memes [par l'acces au Paradis; des Vendeens et 
des protestants] soit pour leurs enfants [Republicains et Communistes], 
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non qui battait l'ensemble ainsi que le chemin d'acces. De la, le 
roc se dressait, abrupt, jusqu'au sommet de la montagne Sainte- 
Catherine. 

Resume de faction: Le 2 avril 1795, le lieutenant-colonel Ar- 
chibald Campbell debarqua son propre regiment, le 29 th Foot, 
ainsi que le 25* Foot Regiment a Goyave. A sa grande surprise, il 
se retrouva sous les ordres directs d'un civil, le President du Con- 
seil anglais de l'ile: M. Mackenzie. 

Bataille du Mont-Sainte-Catherine 4 

8 avril 1795 

Mackenzie subdivisa d'autorite ces deux regiments en 
trois colonnes qui devaient se mettre simultanement en marche a 
partir de Goyave, de Saint-Georges et de Grenville, sur les posi- 
tions des Republicains francais, retrenches sur le Mont-Sainte- 
Catherine, la plus haute et la plus abrupte montagne de l'ile. Le 
site du camp francais etait en fait tres bien choisi, d'un point de 
vue strictement tactique. 

Le lieutenant-colonel Campbell lanca un premier assaut 
de 1.000 hommes, moitie fantassins, moitie marins. Les plus 
audacieux 5 atteignirent presque les canons francais mais furent 
ensuite repousses avec de grosses pertes par les salves de ces 
pieces, les volees des mousquets et aussi par de grosses roches 
que les Francais, commandes par le Commissaire politique Fe- 
don, faisaient rouler sur eux. De plus, la montagne avait ete de- 
trempee par les pluies tropicales, et les pentes etaient devenues 
fort glissantes. Finalement Campbell dut abandonner son attaque 
apres avoir inutilement perdu plusieurs centaines d'hommes alors 
que les Francais n'avaient subi presque aucunes pertes. 

Des que, a la Martinique, le general Vaughan apprit la 
defaite de La Grenade, il blama Campbell et le remplaca par le 
lieutenant-colonel Nicolls qu'il nomma brigadier-general afin de 
regler une fois pour toutes la question du commandement vis-a- 
vis de Mackenzie. 

Les consequences de cette victoire des Republicains 
furent catastrophiques pour les Anglais: les esclaves abandonne- 
rent par centaines les plantations pour rejoindre le maquis et les 
Republicains. 

Siege de Grenville 6 

26 avril 1795 

En arrivant, le general Nicolls changea de tactique par 
rapport a son predecesseur. Au lieu de camps disperses, il concen- 



4 Coordonnees geographiques: 12° 09' de Latitude Nord; 61°38' de Longitude Ouest. 
Et chanceux. 
6 Coordonnees geographiques: 1207' de Latitude Nord; 6F37' de Longitude Ouest. 
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tra ses troupes afin d'effectuer une attaque groupee. Le 26 avril, il 
reussit a reoccuper le village de Grenville que les insurges repu- 
blicains avaient pris. Une bataille eut lieu, durant laquelle les 
Anglais tenterent d'empecher les Republicains de se replier vers 
l'interieur des terres, mais l'armee insurgee perca leurs lignes et 
passa. 

Ne voulant pas s'aventurer a suivre les Francais dans la 
foret vierge ou ses troupes auraient perdu leur cohesion, Nicolls 
quadrilla le pays en occupant des villages tels que Sauteurs, 
Goyave et Grenville afin de couper les lignes logistiques fran- 
caises en provenance de la Guadeloupe. II organisa meme un 
commando de 250 Noirs dont la mission fut de detruire les stocks 
de vivres des insurges. En plusieurs attaques, il causa aux habi- 
tants de serieuses pertes; mais l'insurrection demeurait virulente et 
les Republicains francais gagnaient chaque jour du terrain. 

Pour comble de malheur, en mai, la fievre-jaune fit son 
apparition. Aujourd'hui, les soldats ou les fonctionnaires euro- 
peens qui vont travailler outre-mer son vaccines contre les fievres 
tropicales. A ce moment-la, bien entendu, les vaccins n'existaient 
pas. Des la premiere semaine, 20 soldats anglais moururent et 
vinrent s'ajouter aux morts dus a la guerre. Le 10 mai seulement, 

6 hommes rendirent l'ame. Jusque-ld Nicolls envoyait ses troupes 
noires en expedition et gardait les blancs en garnison. Mais les 
deux regiments blancs perdirent tant d'hommes par maladie que, 
des le milieu de juin, Nicolls dut rappeler sa colonne volante de 
soldats noirs pour la protection de Saint-Georges. 

Apres l'evacuation anglaise de l'ile de Sainte-Lucie, le 
general Vaughan envoya en renfort a Nicolls, une partie du 68* 
Foot Regiment. Mais la mortalite augmentait sans cesse. Entre le 

7 et le 23 juillet, 250 soldats anglais moururent, a La Grenade 
seulement, sur les 2.500 ou 3.000 hommes de la garnison locale. 

Au debut du mois d'aout, deux schooners francais de 
liaison vinrent de La Guadeloupe debarquer des armes de contre- 
bande, des munitions et du ravitaillement pour les Republicains et 
les esclaves insurges. Un petit renfort du 68* Foot arriva enfin de 
la Martinique. 

Mais les Anglais etaient demoralises par les defaites 
militaires aussi bien que par la mortelle fievre-jaune, laquelle 
semblait prendre fait et cause pour les Republicains et pour les 
esclaves qui ne voulaient pas retourner a la servitude. 
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Attaque de Gouyave 7 

15 octobre 1796 

Durant la nuit du 15 octobre, pendant un orage de films 
d'horreur, les maquisards francais attaquerent un poste anglais 
situe sur les hauteurs qui dominent Gouyave. Le poste fut presque 
immediatement pris d'assaut. II etait pourtant tres fort et sa garni- 
son nombreuse 8 .Finalement, la plus grande partie de la garnison 
s'enfuit vers Saint-Georges; une cinquantaine d'hommes furent 
rues, blesses ou faits prisonniers. 

En novembre, les contre -coups et revirements de la Re- 
volution "parisienne" se firent sentir avec encore plus d'acuite 
dans la foret vierge des Antilles. Un autre Commissaire politique 
de la Republique francaise arriva de la Guadeloupe afin d'arreter 
Fedon, chef des maquisards, commissaire lui-meme. Suivant la 
grande tradition revolutionnaire qui allait etre confirmee par les 
revolutions communistes et fascistes du XX e siecle, la Revolution 
francaise mangeait ses propres enfants. 

Le nouveau Commissaire informa le commandant an- 
glais, Nicolls, de ce que "la guerre allait etrefaite avec humanite 
(Sic!) et seulement pour le grand ideal d'abolir I'esclavage. " 
Cette declaration de principe augmenta l'anxiete de Nicolls qui 
craignait son impact sur les "negres loyaux", comme disait un 
historien anglais en parlant de ceux qui ne luttaient pas les armes 
a la main contre I'esclavage. 

En septembre, l'arrivee de renforts anglais n'ameliora pas 
la situation de la garnison anglaise de l'ile qui se trouvait verita- 
blement assiegee au milieu de l'instabilite croissante des esclaves 
et de l'activite des maquis subversifs entretenus par la Republique 
francaise. La situation ressemblait etrangement a celle de la deu- 
xieme moitie du XX e siecle, lorsque les maquis communistes 
subventionnes par Moscou menacaient la classe des possedants a 
travers le monde. 

Fedon, quant a lui, avait conserve son poste de chef 
militaire dans le secteur, en depit de toutes les decisions pari- 
siennes. 

Siege de la Colline du Pilote 9 

15-29 fevrier 1796 

A la fin de decembre 1795, deux gros schooners pleins 
de troupes franfaises de La Guadeloupe reussirent a effectuer un 
debarquement logistique dans la Baie de Saint-Andre au Sud de 
Grenville. Ces renforts investirent La Colline du Pilote, position 



7 Aujourd'hui Charlottetown; 12 10' Nord, 61'44' Ouest. 
Pres de 400 hommes; la garnison etait a moitie blanche. 
9 Coordonnees geographiques: 1208' de Latitude Nord; 6F37' de Longitude Ouest. 
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anglaise qui dominait Grenville. Durant la nuit du 17 fevrier 
1796, les Francais reussirent a s'emparer d'un sloop britannique 
charge de munitions, et menacerent serieusement le poste lui- 
meme et l'entree du port de Grenville. Douze jours plus tard, le 29 
fevrier 1796, les forces britanniques evacuerent la Colline du 
Pilote en abandonnant 5 canons que les Francais retournerent 
aussitot contre eux. 

Baie de Marquis 10 mars 1796 

Les Republicans anti-esclavagistes etaient retrenches, 
done en position defensive, sur une crete qui dominait la Baie de 
Marquis ou Port Royal. ' ' La ligne des insurges regardait le Sud, 
leur gauche appuyee a la mer et leur droite flanquee d'un terrain 
difficile. La crete etait assez raide et le sommet couronne d'une 
redoute armee de 4 canons et de plusieurs armes a feu montees 
sur pivot. Les abords de la redoute etaient obstrues d'abattis, les 
barbeles de l'epoque. 

Les anti-esclavagistes etaient en position defensive, mais 
le desequilibre ecrasant des forces empecha ces Republicains 
d'atteindre leurs buts. 

Le general anglais 12 debarqua ses troupes a un kilometre 
au Sud de la crete topographique. Les Anglais passerent la nuit du 
24 mars 1796 a eriger une batterie, et, le matin suivant, 25 mars, 
cette batterie de 2 pieces de campagne et d'un howitzer se mit a 
pilonner les Francais. Sous couvert de ce feu, Nicolls envoya des 
elements du 88 th Foot, appuyes par une unite suppletive noire, 
s'attaquer a l'aile droite republicaine afin de lui couper le chemin 
de repli vers l'interieur des terres, et, ainsi, d'acculer les Francais a 
la mer. Mais e'etait une erreur tactique manifeste, car les hommes 
ne se battent jamais aussi bien que quand leur Destin en depend. 
L'attaque anglaise fut repoussee avec des pertes enormes car les 
Republicains contre -attaquerent a l'arme blanche le 88* Foot et 
les Noirs, et en massacrerent bon nombre. 

A ce moment critique, deux schooners francais penetre- 
rent dans la Baie de Marquis avec des renforts de la Guadeloupe, 
menacant de debarquer et de s'en prendre au flanc anglais. Nicolls 
tourna ses canons contre les schooners sans pouvoir les arreter. Se 
voyant pris par le temps, il decida de lancer l'attaque generate 
contre la ligne republicaine avant que les renforts ne debarquent. 

L'attaque anglaise commenfa done immediatement sur le 
front de la crete topographique. Le Buffs Regiment donna le 
premier choc et fut totalement disperse avec de lourdes pertes. Le 



Effectifs republicains-frangais: 600 insurges. Anglais: 5.000 hommes puis 9.000 un peu plus 
tard. 
"Aujourd'hui Saint-Andrew's Bay 

,2 Brigadier-general Nicolls 
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63 r et le 29' Foot arriverent, monterent en ligne et avancerent; ils 
emporterent le sommet de la ligne et envahirent la redoute. Des 
unites republicaines dispersees se precipiterent alors vers la mer 
ou les canons des deux navires francais tenterent de stopper les 
poursuivants anglais et y parvinrent. Les fantassins anglais, a bout 
de souffle, s'arreterent et commencerent a refluer, sous les projec- 
tiles a grappes antipersonnel. Mais Nicolls avait garde, soigneu- 
sement cachee, une Reserve tactique de Dragons [17* Light Dra- 
goons Regiment] renforcee par des cavaliers auxiliaires noirs. II 
lanca cette reserve fraiche contre les Republicains fatigues qui 
furent pulverises. Les prisonniers fran9ais furent massacres; 6 
seulement furent gardes par les Anglais. 

Nicolls fit occuper la redoute, et, ses troupes etant epui- 
sees et la saison avancee, le commandant en chef [le general 
Abercrombie] repoussa tout autre operation militaire a une saison 
ulterieure. 

En juin 1796, 4.500 hommes vinrent renforcer l'armee 
anglaise et les operations eurent lieu en meme temps qu'a Saint- 
Vincent. 

Les renforts anglais debarquerent a Palmiste pres de 
Goyave sur la cote Ouest ou se trouvait le camp principal des 
"brigands". n Une autre colonne commandee par le brigadier 
Campbell avancait a partir de la cote Est afin de prendre les Fran- 
cais a revers. Le gros des forces republicaines capitula mais 300 
irreductibles, commandes par le commissaire politique Fedon, 
allerent se poster dans un refuge de montagne qui fut immediate- 
ment investi. Sachant qu'ils n'auraient pas de quartier, ils ne vou- 
laient pas tomber entre les mains des Anglais dont ils redoutaient 
la vengeance. Cette peur fut mauvaise conseillere; elle poussa les 
Republicains au crime. 14 

Le general Abercrombie inspecta les forces assiegeantes 
dans leurs positions de combat, et, quelques jours apres, le 18, 
sous couvert de l'obscurite de la nuit, Nicolls envoya silencieu- 
sement des troupes au sommet de la montagne ou s'etait retranche 
Fedon. Quand les insurges se furent rendus compte qu'ils etaient 
tournes et que leur fin etait proche, ils executerent une trentaine 
de prisonniers anglais qu'ils avaient epargnes jusque-la, et fonce- 
rent droit devant eux. Incroyablement, ils percerent les lignes 
anglaises surprises, reussirent a decrocher et disparurent dans la 
foret-vierge. Ils furent activement recherches mais quelques-uns 



1 Rappelons que c'etait le surnom des Fran9ais anti-esclavagistes et des insurges noirs. 
I4 A Texecution des prisonniers anglais 
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seulement furent retrouves et liquides. Fedon et les autres gueril- 
leros ne furent jamais retrouves 15 . 

Les 80 Republicans blancs furent juges et 14 furent 
pendus par les Anglais. En fait, 40 avaient ete condamnes a mort 
par les juges anglais mais le gouverneur en gracia 26. Les Noirs 
prisonniers furent vendus comme esclaves dans les plantations 
anglaises. 

Fedon ne fut jamais retrouve. L'insurrection resta tou- 
jours a l'etat larvaire dans l'ile d'autant plus qu'elle etait entretenue 
par les Republicains francais de La Guadeloupe. Une attaque de 
cette ile aurait ramene le calme dans la region mais les Anglais ne 
s'y resolurent pas. 

Pertes ♦Francais: lourdes. *Anglais: lourdes, a cause de la 
guerre et surtout de la fievre-jaune. 

Consequence de ces actions: Ainsi, apres un an d'occupation, les 
Anglais se retrouvaient au meme point qu'au debut de l'annee 
1795, en possession seulement de la ville de Saint-Georges. lis 
avaient tout reperdu. 



Bale des Sauteurs 

J 
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Pertes francaises: une centaine de tues et 300 prisonniers; anglaises: une centaine de tues 
et de blesses. 
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*"T0 BE SOLD or* board tht 

Ship Borne .£&*£» oa ttidtl«y thtf^th 
t>f Mr? next, at /Iftley Fmj \ k choice 
cargo of about 250 fine healthy 

NEGROES, 

juft . arrived from - the 
Windward & Ritedbaft. 
-^-The uttnoit care hits 
(already been taken, and) 
(hall be continued, to keep them free from 
the kaft 'danger of being infected with the 
SMALL- POX, no boat having been on 
board, and all other communication with 
people from Chartes-Town prevented. • 
Jtt&in^ Laurens y & Jppkby. 

. 'JV. B, foil one .Half of the above Negroes have had the 
SMALL-FOX in their own Country. 
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Saint-Dominglie Insurrection de 
Date de faction: 1 1 avril 1795. 

Localisation: Grandes Antilles. 19° 00' Nord, 7201' Ouest. 
Conflit: Guerre de l'Esclavage [1791-1804]. Guerres de la Revo- 
lution francaise [1793-1804]. Premiere Coalition qui commenca 
en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. Campagne de 1795 dans les Grandes Antilles. 
Contexte: L'insurrection generate contre les Anglais battait son 
plein dans les Petites et les Grandes Antilles francaises. Les An- 
glais les avaient occupees en mettant a profit la guerre euro- 
peenne qui liait les mains des Francais en Europe. La petite ville 
de Saint-Marc avait pour garnison cinq compagnies de soldats 
anglais et des troupes noires auxiliaires. 

Partout la situation etait critique, non seulement a cause 
de l'insurrection qui interdisait a tout soldats anglais de s'isoler 
sous peine d'etre immediatement assassine, mais aussi par le fait 
que les fievres tropicales prenaient un cruel quota au sein des 
effectifs anglais. Les colonies anglaises, et plus precisement la 
Jamai'que, etaient loins d'etre epargnees, car les idees de la Revo- 
lution francaise, aussi contagieuses que la fievre jaune, s'y etaient 
repandues. La Maroon War y faisait rage, car des esclaves in- 
soumis avaient pris le maquis. Aussi les Anglais devaient-ils 
garder dans l'ile des troupes qui faisaient cruellement defaut a 
Saint-Domingue pour lutter contre les maquis republicans anti- 
esclavagistes. 

Quand Sir Williamson vint prendre le commandement 
de l'ile de Saint-Domingue en mai 1795, des centaines de soldats 
[parmi les 4.000 soldats blancs] avaient contracte la fievre jaune 
et encombraient les hopitaux militaires. En fait, seuls les 6.000 
soldats noirs auxiliaires de l'armee anglaise semblaient naturelle- 
ment immunises. 

De plus, les corsaires francais interdisaient tout com- 
merce anglais ou espagnol dans la region 1 . 
Effectifs engages ♦Francais: les effectifs des maquis republi- 
cains [noirs et blancs] atteignaient 2 ou 3.000 hommes. ♦ Anglais: 
La "formidable" armee de 16.000 hommes qui recut l'ordre de 
faire la conquete de l'ile de Saint-Domingue se composait ainsi : 



'Williamson forcait les proprietaires terriens a donner a l'armee anglaise un de leurs esclaves 
sur quinze [pour constituer a peu de frais des unites combattantes de contre-guerilla], ainsi que 
du ravitaillement. De nombreux planteurs etaient naturellement peu genereux envers les 
troupes [de "petits-blancs"] qui luttaient pour qu'ils puissent conserver leurs richesses. Cer- 
tains se souviennent des reproches de certains soldats francais qui se battaient en Algerie 
[1954-1962], formules contre les "riches colons" qui leur refusaient non seulement les fruits, 
mais meme... l'eau. 
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INFANTERIE BRITANNIQUE 17 th Foot, 32 ncl Foot, 39 th Foot, 56 th 
Foot, 67 th Foot, et 99 th Foot Regiments, 6.500 fantassins en provenance 
d'Angleterre. 66 lh Foot et 89* Foot Regiments, 2.000 fantassins en 
provenance de Gibraltar. Mercenaires: Salm Regiment, Ramsey Regi- 
ment et Hardy Regiment; 2.500 fantassins [surtout allemands]. 



CA VALERIE BRITANNIQUE 13 th Light Dragoons Regiment, 14 th 
Light Dragoons Regiment, 17* Light Dragoons Regiment, 18* Light 
Dragoons Regiment, 21 st Light Dragoons Regiment, 26 th Light Dra- 
goons Regiment et le 29 th Light Dragoons Regiment, 2.500 cavaliers. 
Mercenaires: Hompesch, Irving, 1.400 cavaliers [surtout allemands]. 



ARTILLERIE Une compagnie d'Angleterre, une de Gibraltar, total 
257 hommes. 



2 

Les troupes deja en place pour quadriller Pile comportaient 4.000 
fantassins anglais et 6.000 fantassins noirs. Done, au total 26.000 
hommes. Les effectifs n'atteignirent ces chiffres qu'au debut juin. 



Strategic ou tactique. Avant l'offensive, et afin de diviser les 
Francais, le general anglais Forbes recut enfin l'autorisation d'ac- 
corder aux muldtres Vegalite de statut avec les blancs; ce que 
Williamson, son predecesseur, s'etait vu refuser par Londres 
jusque-la. Une somme de 15.000£ (livres sterling) lui fut egale- 
ment remise afin de tenter de corrompre les chefs mulatres. Par 
contre, Londres interdit a Forbes de promettre aux esclaves 
l'emancipation apres un service militaire de cinq ans, ce a quoi 
Williamson s'etait engage avant lui. Renier cette promesse aurait 
ete suicidaire pour les Anglais, etant donne l'anti-esclavagisme 
des Republicans francais de l'ile; aussi Forbes continua-t-il de 
promettre I'affranchissement aux soldats Noirs sans se soucier de 
I'avenir. 

En Janvier, les premiers des 16.000 soldats anglais pro- 
mis commencerent a debarquer. L'annonce de l'arrivee de cette 
formidable armada avait induit de nombreux maquis noirs et 
mulatres a collaborer. Ainsi, pour aussi paradoxal que cela puisse 
paraitre, le general Forbes reussit-il a signer un pacte avec des 
chefs de maquis noirs 3 afin qu'ils se joignent a l'armee anglaise 
esclavagiste. Le resultat desire etait enfin atteint par les Anglais; 
les maquis se battaient maintenant entre eux et se neutralisaient. 
Mais quelques-uns seulement des regiments promis arriverent, et 
la nouvelle se repandit que l'armee d'invasion ne serait pas aussi 
puissante — et de loin— que prevu. Aussi, tres vite, les chefs des 
differents maquis noirs et mulatres commencerent a se detacher 
des envahisseurs. Meme le secteur espagnol de l'ile prit peur et ne 
collabora plus autant avec les Anglais. 



^Quadriller un territoire: occuper tous les points sensibles d"une region afm de l'assujettir et 

de la pacifier. 

3 En particulier les maquis Titus et Gagnet. 
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Fortifications de Leogane, Saint-DomingLie [Hai'ti) 

Resume de faction. Le 11 avril 1795, le major Bradshaw, qui 
avait succede au colonel Thomas Brisbane, 4 avait attaque et pris 
avec des troupes blanches et noires deux batteries erigees par 
Toussaint-Louverture contre la ville de Saint-Marc. 

Vers la fin de juillet 1795, la population de Mirebelais et 
de Grand-Bois 5 se souleva et chassa les garnisons espagnoles. 
Toussaint-Louverture descendit alors de la montagne afin de 
soulever le reste de la population contre les Anglais. Mais le 9 
aout, le 82 n Foot Regiment arriva de Gibraltar et Sir Williamson 
decida alors d'une offensive generale qui permettrait aux Anglais 
de reprendre le pays en main et de ne pas rester en situation 
d'assieges dans ces quelques villes. 

Dans ce but, l'armee anglaise se mit en marche vers l'Est 
en 3 colonnes, a partir de Saint-Marc, d'Arcahais et de Croix-des- 
Bouquets. En fait, partout ce fut l'echec, sauf a Mirebelais et a 
Grand-Bois, ou les pertes furent particulierement lourdes. L'ar- 
mee anglaise perdit 900 hommes en aout, soit sous les balles des 
Republicans francais, soit par la fievre jaune. 

A la fin de novembre 1795, Williamson apprit que, par 
traite, lAngleterre s'etait fait ceder par l'Espagne l'ensemble de 
l'ile de Santo-Domingo [Saint-Domingue]. Londres avait done 
decide d'envoyer une grande expedition afin de prendre vraiment 
possession de l'ile. Malheureusement pour Williamson, le general 



Tue au cours d'un accrochage sur la riviere Artibonite en fevrier de la meme annee. 
5 Au Nord et au Nord-Est de la capitale 
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Forbes avait ete choisi pour devenir le commandant en chef de 
cette formidable armee de 16.000 hommes 6 qui, avec les 10.000 
deja en place [dont 6.000 Noirs] allait, sans aucun doute, faire la 
conquete de Saint-Domingue. Mais en Janvier 1796, les pro- 
messes ne se realiserent pas; quelques regiments seulement de- 
barquerent et certains maquis noirs et mulatres, qui avaient com- 
mence a collaborer avec les Anglais, s'en detacherent, comme 
nous l'avons dit dans la section "Strategie ou tactique". 

ATTAQUE DE LEOGANE 7 

21-23 mars 1796 

Dans l'espoir de retablir le moral de ses troupes, le gene- 
ral anglais Forbes decida de prendre l'offensive avec ses 1 1 .000 
hommes [5.000 blancs et 6.000 soldats noirs]. Le 18 mars 1796, 
l'armee anglaise embarqua, et, le 21, deux colonnes debarquerent 
a l'Est et a l'Ouest de Leogane, tandis que l'escadre pilonnait le 
fort sous un puissant bombardement. L'artillerie du fort riposta 
tres efficacement, et plusieurs navires furent fortement endom- 
mages. Le fort etait le principal systeme de defense de la ville, 
mais les batteries de la flotte se revelerent incapables de pratiquer 
une breche dans ses murailles. II fallut installer a terre des batte- 
ries de breche. Le Corps de debarquement commenca done le 
long travail d'eriger des batteries autour du fort. Mais la fievre 
jaune se mit de la partie. On pouvait croire qu'elle favorisait deli- 
berement les Francais anti-esclavagistes. 

Le 23 mars, les Anglais decourages deciderent d'aban- 
donner le siege. L'armee anglaise partit en abandonnant quelques 
canons et plusieurs vaisseaux trop endommages pour etre repares. 
Les pertes humaines avaient ete assez importantes. 

Durant la premiere semaine de mai, des transports de 
troupes anglais apporterent de nouveaux renforts, montant les 
effectifs a 14.000 hommes. Mais a la meme epoque, des renforts 
inattendus arriverent de France: deux vaisseaux de guerre francais 
debarquerent 1.500 soldats reguliers a Cap-Fran9ais [Cap-Hai'tien 
aujourd'hui]. Un gouvernement provisoire republicain fut mis en 
place. Paradoxalement, le general anglais ne tenta pas d'attaquer 
la ville, sachant sans doute que les maquis noirs interviendraient 
en faveur des Francais. En juin, 7 autres regiments anglais de 
Dragons arriverent avec de l'artillerie, les Hussards de Hompesch 
et la Legion de Montalembert 8 . L'armee anglaise etait enfin au 
complet avec 25 ou 26.000 hommes, blancs ou noirs. 



6 Du jamais vu dans les Antilles! 
7 18f31'Nord,7238'Ouest 
R Aristocrates emigres, francais. 
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ATTAQUE DE BOMBARDE 9 

8juinl796 

Le 8 juin 1796, le general Forbes decida de lancer une 
attaque sur Bombarde afin d'asseoir la securite de Mole- Saint- 
Nicolas. II s'empara de la place assez facilement, car la garnison 
ne comptait que 200 blancs et quelques noirs. lis capitulerent a 
condition de pouvoir gagner un secteur fran9ais de l'ile. Mais 
cette conquete n'apporta rien, car, presque aussitot, Bombarde flit 
encerclee par des troupes francaises, et le general Whyte, qui 
commandait la garnison anglaise du Mole, isolee par le blocus 
terrestre, et sur sa facade maritime par les corsaires francais de 
l'ile de la Tortue, decida d'abandonner Bombarde et de regrouper 
ses garnisons regionales a Mole-Saint-Nicolas, totalisant environ 
3.000 hommes. Ainsi Bombarde repassa definitivement entre les 
mains des Francais. 

La fievre jaune et le decouragement, qui minaient le 
moral de l'armee anglaise, avaient aussi atteint la Royal Navy. 
Cette derniere ne parvenait pas, de ce fait, a maitriser les corsaires 
francais et les quelques canonnieres de la Marine Royale. Ces 
vaisseaux francais ecumaient impunement les Cara'ibes et atta- 
quaient les navires de commerce anglais a la barbe de la Royal 
Navy. Encouragee par l'apathie des vaisseaux de guerre anglais, 
leur audace n'avait pas de limite. Ainsi en juillet 1796, deux fre- 
gates francaises attaquerent et capturerent un petit vaisseau de 
guerre et cinq transports de troupes anglais, charges de centaines 
de fantassins, devant le port de Mole-Saint-Nicolas, tandis que 
des vaisseaux de guerre anglais, ancres dans le port, ne bougerent 
pas. 

Le general Whytes se contentait de demander sans cesse 
des renforts a la Jamai'que ou en Angleterre, au lieu de lancer une 
offensive. Deux bataillons irlandais arriverent. Mais la fievre 
jaune seule tuait approximativement 200 soldats anglais par mois. 
Du 8 au 12 aout 1796, un chef du maquis, le general 
Rigaud, lanca quelques attaques de harcelement sur Irois et autres 
postes anglais. 

Consequence de cette defaite anglaise: Peu a peu, l'armee an- 
glaise desserrait son etreinte sur Saint-Domingue. A Londres, le 
riche et puissant lobby des Planteurs esclavagistes des Antilles 
exercait des pressions enormes pour envoyer de nouvelles troupes 
destinees a ecraser les Republicains francais et a maintenir l'es- 
clavage 10 . Jamais l'Angleterre n'avait encore concentre tant de 



' lS^O'I-ford, 73*40' Ouest 

Meme pour vaincre Napoleon l'effort anglais fut incomparablement moins important en 
terme d'effectifs; a Waterloo, les Anglais ne representaient que 8% des effectifs allies [a titre 
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force et sacrifie autant de troupes pour raison economique. Les 
planteurs etaient prets a sacrifier la totalite de la jeunesse d'Angle- 
terre, d'Ecosse et d'Irlande pour conserver leurs riches proprietes 
et surtout leur main d'oeuvre gratuite. En tout, jusqu'au Premier 
Empire francais 11 , 80.000 Britanniques perdirent la vie ou la sante 
dans cette sordide guerre de la rapacite et du mercantilisme; 
guerre aussi honteuse que celle de I'Opium, a peine un demi- 
siecle plus tard. Ces chiffres, cites par l'historien anglais Fortes- 
cue, faisaient abstraction des troupes auxiliaires noires. On peut 
facilement avancer le chiffre de 100.000 tues et mutilcs, du cote 
anglais seulement. 




comparatif, les Allemands 72,2%, les Neerlandais et les Beiges 1 1,1%, et les Celtes, Irlandais, 

Ecossais et Gallois 8,5%]. 

"C'est a dire durant toute cette Guerre de l'Esclavage, de 1791 a 1804. 
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Sain t- Vifl Ceflt Insurrection de 

Date de V action: 1795 - 1796. 

Localisation: Petites Antilles. Coordonnees geographiques: 13° 
15' de latitude Nord, et 61° 12' de longitude Ouest. 
Conflit: Guerre de l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804]. 
Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Premiere Coali- 
tion qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo- 
Formio le 17 octobre 1797. Contexte: Dans l'ile de Saint- 
Vincent, l'insurrection des elements republicains francais anti- 
esclavagistes fut encore plus dure que dans les autres iles de la 
region. Les renforts d'Angleterre arriverent au debut du mois 
d'avril 1795. Le general Vaughn envoya a Kingston [Saint- 
Vincent], le 46 th Foot Regiment. Sous la pression de ces 1.200 
soldats, les maquisards francais, qui, jusque-la, tenaient la garni- 
son anglaise assiegee dans la capitale, furent refoules dans les 
montagnes. Les Anglais etablirent des garnisons dans trois postes, 
outre Kingston, destines a quadriller l'ile: a Calliaqua, 1 a Cha- 
teau-Belair [petit port de la cote Ouest], et a la Colline de Sion, 
qui gardait le flanc Est de la ville de Kingston. 
Strategic ou tactique: Colonnes d'attaque; assaut a la bai'onnette. 
Resume de I'action: 

ATTAQUE DU CAMP CARAIBE 

26 avril 1795 

Le 19 avril, les Indiens cara'ibes attaquerent Calliaqua et 
montrerent qu'ils etaient extremement dangereux. L'ile de Saint- 
Vincent avait la taille de La Grenade. La capitale, Kingston, se 
trouvait au Sud. A deux kilometres a l'Est de Kingston, s'elevaient 
les hauteurs des Collines de Dorsetshire. La, se trouvait le camp 
des Indiens Cara'ibes en pleine revoke, lesquels menacaient la 
ville. lis etaient armes par les Fran9ais. Ces derniers trouverent 
dans leur camp la proclamation appelant tous les Francais, blancs, 
noirs et indiens, a se joindre a Chateaugai dans une insurrection 
generale contre les Anglais. Mais dans cette ile, les Noirs et les 
Blancs montraient beaucoup de crainte vis-a-vis des Indiens Ca- 
ra'ibes et l'union ne se fit pas reellement. Voulant jouer sur cette 
peur, le gouverneur Seton tenta de lever un regiment noir mais 
cela lui fut refuse par Londres, sous la pression des esclavagistes. 
La aussi, la plus grande partie de l'ile etait entre les mains des 
insurges republicains et indiens. La garnison anglaise s'etait refu- 
giee dans Fort-Charlotte, a Kingston. Elle se composait du 4* 
Battalion du 60* Foot Regiment. 



Un petit port situe a 3 ou 4 kilometres de Kingston. 
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Le commandement anglais, qui avaient recrute des auxi- 
liaries noirs malgre l'interdiction de Londres, disposait d'effectifs 
suffisants pour prendre l'offensive. Le 26 avril, un commando de 
Rangers noirs, quelques marins anglais et 30 soldats [choisis sur 
le volet par le capitaine Skinner du ZEBRA et le capitaine Camp- 
bell du 46 th Foot] attaquerent par surprise le camp des Caraibes. 
Le combat flit feroce mais ils s'en emparerent. Le seul acces a ce 
camp etait un sentier en zigzag coupe par un precipice; chaque 
angle etait defendu par une arme a feu pivotante. Malgre cela, le 
camp retranche fut pris d'assaut 2 avec des pertes limitees de 
quelques dizaines de rues seulement. Le roi Cara'ibe nomme Cha- 
teaugai fut rue dans l'accrochage avec 20 Indiens, et 75 autres 
furent pris par les Anglais. Les Francais mirent aussitot en place 
un nouveau roi des Indiens Caraibes a la place de Chateaugai, rue 
au combat. 

Siege de Dorsetshire-Hill 3 

7- 8 mai 1795. 

En guise de represailles contre les Anglais, le 7 mai 
1795, les Republicans francais attaquerent le poste desormais 
anglais de Dorsetshire-Hill et le prirent d'assaut a la bai'onnette. 
Le lendemain 8, les Francais furent contre -attaques et resisterent 
durant des heures a un assaut furieux. Plusieurs dizaines de Fran- 
cais, Blancs, Noirs, et Indiens caraibes, et dAnglais furent rues 
durant ce combat. 

Siege de La Vigie 4 

12 mai 1795. 

Le gouverneur de l'ile, Seton, demanda alors des ren- 
forts. Le general Vaughn lui envoya des troupes de la Martinique 
au debut de juin: le 3 r Battalion du 6 l Foot Regiment arriva a la 
Barbade en provenance du Demerara 5 a l'epoque colonie hollan- 
daise ou le gouverneur neerlandais lui avait refuse de debarquer. 
Des qu'il eut atteint Saint- Vincent, le lieutenant-colonel Leighton 
du 46* Foot se mit immediatement en marche avec 800 hommes, 6 
afin de chasser les maquisards francais du secteur au-vent de l'ile. 

Le 12 mai, Leighton prit d'assaut une tres forte position 
appelee La Vigie, qui se trouvait a gauche de son axe de progres- 
sion, sur la cote Est. II detruisit environ 200 insurges et fit pri- 
sonnier leur commandant blanc. Dans cette operation, l'armee 
anglaise perdit une centaine d'hommes dont 4 officiers. 



Grace a l'effet de surprise. 

3 13'09'Nord, 61"13'Ouest 

4 13°09'Nord, 61"09'Ouest 

5 Aujourd'hui une region de Guyana, sur le continent sud-americain. 

6 De son propre regiment, du 60' 1 Foot Regiment et de troupes noires; le tout avec de l'artille- 
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Apres cela, cette meme colonne anglaise traversa une 
dangereuse region par une marche tres penible, dans une chaleur 
torride, jusqu'au Mont Young, sommet oriental de la chaine de 
collines appelee Chaine Noire, laquelle commandait le chemin 
coder longeant la cote Est. Quoique le chemin soit court, Leigh- 
ton n'atteignit le Mont Young que le 16 mai 1795. Huit soldats 
etaient morts d'epuisement le troisieme jour de marche. 

Lorsque l'armee anglaise y fut arrivee, elle fortifia le 
Mont Young ainsi que le sommet situe immediatement a l'Ouest 
de Young. Des troupes furent aussi envoyees plus au Nord pour y 
detruire les canots des Indiens Cara'ibes et pour devaster tout le 
pays sur lequel vivaient ces Indiens, dans le but de semer la fa- 
mine dans la montagne. 

Jusque-la tout allait bien pour les Anglais en occupation 
dans l'ile de Saint- Vincent. Mais Sainte-Lucie venait d'etre recu- 
peret par les Francais et cette ile ne se trouvait qu'a 60 km de la. 
Cela n'augurait rien de faste. 

Siege de Chateau-Belair 7 

5 aout 1795 

Au commencement de juillet, les Francais furent renfor- 
ces par des troupes regulieres en provenance de Sainte-Lucie, et 
ils s'etablirent sur une colline situee pres du fort anglais de Cha- 
teau-Belair. Ce que voyant, le gouverneur Seton ordonna au colo- 
nel Prevost du 60 th Foot de les en deloger avec un commando 
d'une centaine de soldats dont un tiers de blancs et deux tiers de 
noirs. 

Les Francais reussirent a refouler l'attaque malgre la 
surprise. Ainsi, la cote sous-le-vent de l'ile, qui avait jusque-la 
echappe aux devastations de la guerre et pouvait done fournir du 
ravitaillement aux maquisards republicains, se retrouva sous 
l'entier controle des Francais. Le gouverneur anglais Seton de- 
manda immediatement d'autres renforts de la Martinique, mais ne 
put en recevoir, car, dans cette derniere ile, les soldats anglais 
mouraient a cette epoque de la fievre jaune au rythme de 330 par 
mois. Seton fut done oblige d'affaiblir les forces de Leighton en 
transferant des troupes de la cote du vent a la cote sous-le-vent. 

Le 5 aout, apres avoir progresse de minuit a 08h00 du 
matin a travers des bois profonds et des ravins a pic, une petite 
colonne de 400 soldats attaqua par surprise les positions fran- 
caises tenues par deux cents hommes, au-dessus de Chateau- 
Belair, s'en empara et captura deux canons. Les Anglais perdirent 
la moitie de leurs effectifs dans ce combat et les Francais la meme 
proportion. 



13" 17' Nord, 61" 15' Quest. 
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Le succes de cette operation inspira une trop grande 
confiance au gouverneur Seton et l'entraina a commettre une 
erreur strategique. II ordonna que des postes anglais soient etablis 
tout le long de la cote du vent. Ces postes etaient trop nombreux 
et dispersaient dangereusement les forces anglaises. Les forts se 
trouvaient trop loin les uns des autres pour s'appuyer mutuelle- 
ment. Owia, position assez forte situee au Nord-Est de l'ile, 
commandait le petit port qui faisait face a l'ile de Sainte-Lucie. 
Owia se trouvait a 40 km de Kingston et la route cotiere etait 
flanquee sur toute sa longueur, a l'Ouest, par des montagnes boi- 
sees impenetrables, excepte pour les Indiens Caraibes, les Noirs 
et les Francais du secteur. Mais Seton considerait comme impor- 
tant le maintien de cette ligne de postes de communication logis- 
tique a Dorsetshire Hill, a Calliaqua, a La Vigie, a Baiabu, a un 
autre point sans nom reel, 8 et enfin a Mont Young ou Leighton 
stationnait avec l'essentiel de ses troupes. 

Siege d'Owia 9 

5 SEPTEMBRE 1795. 

Durant la premiere semaine de septembre 1795, les 
Francais attaquerent Owia, qui pour eux avait d'autant plus d'im- 
portance que c'etait le port le plus pres de l'ile de Sainte-Lucie. lis 
s'emparerent du fort par assaut direct; une partie de la garnison 
anglaise fut tuee ou faite prisonniere, et le reste s'enfuit le long de 
la route de Kingston. Les Francais s'installerent a Owia et com- 
mencerent a y stocker des armes et des renforts en provenance de 
l'ile de Sainte-Lucie. 

Le general Vaughn nomma immediatement le colonel 
Myers commandant en chef de l'ile de Saint- Vincent et lui ordon- 
na de preparer l'evacuation des postes de la cote sous-le-vent et de 
la cote du vent. Myers retarda ce retrait aussi longtemps que pos- 
sible, craignant que la suppression de toute protection sur la cote 
Est ne jette encore plus les esclaves de ce secteur dans les bras 
des maquis francais anti-esclavagiste. 

Enfin, le 18 septembre 1795, la nouvelle, selon laquelle 
les Francais s'etaient mis en marche a partir d'Owia le decida a 
regrouper ses garnisons a La Vigie et a Dorsetshire Hill avant que 
leur retraite ne soit definitivement coupee. 

Le 22 septembre, les troupes etaient enfin concentrees, 
mais cette mesure plongea les Anglais et les proprietaries escla- 
vagistes de l'ile toute entiere dans un decouragement plus profond 
encore. Les troupes noires de l'armee anglaises etaient si secouees 



Situe probablement dans le secteur de La Pointe Colonarie. 

9 13-22'Nord, 6 f 08' Quest 
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par le desastre d'Owia qu'elles devaient etre toujours escortees de 
troupes blanches afin de prevenir les desertions. 

Siege de LA VlGIE et Bataille de CALLIAQUA 10 

23 ET 30 SEPTEMBRE 1795. 

Le 23 septembre enfin, les Republicains francais apparu- 
rent en force sur les hauteurs entourant La Vigie. Tot le matin 
suivant, ils occuperent une ligne de cretes qui commandait la 
route de Kingston. La garnison anglaise de La Vigie comptait 300 
hommes; mais elle manquait de vivres car la population [fran- 
caise] avait refuse de lui en fournir. Terrifies par l'avance des 
Republicains, les planteurs esclavagistes francais fournirent aux 
Anglais des mules chargees de munitions de bouche. Myers put 
enfin mettre en mouvement en direction de La Vigie ce convoi de 
mules chargees de vivres et escortees par 500 soldats. Le poste 
allait enfin etre ravitaille. 

Le convoi de ravitaillement etait commande par le lieu- 
tenant-colonel Ritchie du 60* Foot Regiment. II se mit en marche 
en direction de Calliaqua, traversa le village, puis commenca a 
monter une cote en direction du poste militaire du meme nom. La, 
il apercut un bouchon de Republicains qui lui barraient la route. 
Le commandant anglais envoya immediatement ses Grenadiers- 
voltigeurs en avant pour eparpiller les Francais, mais a sa grande 
surprise, ces derniers resisterent, et l'avant-garde fut refoulee en 
desordre sur le convoi dont l'escorte... s'enfuit. Les muletiers, 
prenant peur a leur tour, commencerent a fuir en abandonnant les 
mules et les vivres. 

Quoique blesse, Ritchie put, avec des officiers, rallier 
quelques soldats anglais pour creer une arriere -garde qui couvrit 
la retraite et freina les poursuivants. La totalite du convoi tomba 
ainsi entre les mains des Francais, et les pertes anglaises furent 
extremement lourdes comme cela arrive toujours en cas de pa- 
nique. Les survivants parvinrent a regagner Kingston durant la 
nuit. 

Le moral etait tres bas au sein de la garnison anglaise de 
l'ile de Saint- Vincent. Les soldats ne voulaient plus combattre, 
comme cela s'etait produit a Sainte-Lucie et a la Grenade. 

Heureusement, a ce moment meme, 4 bataillons dAn- 
gleterre arriverent a La Martinique qui etait le QG de l'armee 
anglaise dans les Cara'ibes. Trois de ces bataillons 11 furent imme- 
diatement diriges vers Saint- Vincent sous le commandement du 
major-general Irving. 



"' Coordonnees de La Vigie 13" 09' Nord et 61" 09' Ouest; Calliaqua, 13" 08' Nord et 61" 12' 

Ouest. 

"Des 40 Ih , 54 Ih et 59 th Foot Regiments, qui venaient de subir de graves revers en Flandres et 

en Allemagne contre les Francais. 
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En arrivant a Saint-Vincent, Irving trouva la garnison si 
demoralisee par les derniers evenements qu'il resolut d'attaquer 
immediatement, sans attendre que la situation ne se degrade en- 
core et que ses soldats nouvellement debarques ne soient conta- 
mines par le defaitisme. 

Siege de La Vigie 12 

2 OCTOBRE 1795 

Le 2 octobre a 03h00 du matin, le major-general Irving 
se mit en marche avec ses troupes, et, a l'aube, il attaqua simulta- 
nement La Vigie par deux flancs. De grosses pluies tropicales 
avaient detrempe le sol, aussi, apres un combat acharne, le com- 
mandant anglais dut arreter l'assaut trop meurtrier [250 tues et 
blesses] et faire demi-tour. II retraita vers Kingston. Durant la 
nuit qui suivit, les Francais abandonnerent ce poste [de La Vigie] 
qui avait ete partiellement detruit par les combats. 

Irving aurait voulu reconquerir la ligne cotiere, et Owia 
en particulier, dont la perte avait tant demoralise l'armee anglaise, 
car c'etait par ce port qu'entrait en contrebande la plus grande 
partie des armes fran9aises destinees aux maquisards anti- 
esclavagistes. Mais, desormais prudent apres son echec de La 
Vigie, Irving resta un long mois sur la defensive. 

En novembre, en depit des resultats negatifs obtenus par 
son predecesseur Seton qui utilisait une tactique de dispersion des 
forces anglaises dans une chaine de forts, Irving semble avoir 
repris cette idee, sans doute en passant par la mer. II remit done 
quelque garnison dans les forts abandonnes de la cote orientale. 
Par contre, il remplaca le Mont-Young par un nouveau site nom- 
me Mont-William, un peu au Nord de la Pointe-Colonarie. Ce 
nouveau poste paraissait extremement solide. Malgre cela, le 
moral des soldats etait tres bas et tout le monde parlait de capitu- 
lation aux Francais. Meme certains grands planteurs etaient fati- 
gues de cette interminable guerre qui les forcait a louer a l'armee 
anglaise les services de leurs esclaves comme soldats. D'autant 
plus qu'ils voyaient la presence anglaise comme de plus en plus 
aleatoire. 

Attaque du Fort Mont-William, 

8 JANVIER 1796 

A 03h00 du matin le 8 Janvier 1796, les Francais lance- 
rent une attaque sur une batterie du Mont-William, nouveau point 
fortifie anglais qui se qualifiait d'imprenable. Le general Stuart 
qui commandait, fort prudent, avait place un tiers de ses hommes 



l2 Coordonnees geographiques: 13° 09' de Latitude Nord; 6T09 1 de Longitude Ouest. 
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en etat d'alerte. II envoyait de constantes patrouilles pour verifier 
la presence de ses sentinelles. 

Que la garde de ce fort ait ete executee avec negligence 
ou non nous est totalement inconnu car ces hommes furent 
presque tous rues dans l'action. Ce qui est sur c'est que, malgre les 
precautions, ils furent surpris. Au debut, pourtant, en depit de la 
confusion, 13 les troupes anglaises tinrent ferme; mais avant que la 
batterie prise ait pu etre contre-attaquee par les Anglais, les Fran- 
cais declencherent un assaut general a la bai'onnette sur les de- 
fenses du Mont-William. Bientot, les troupes anglaises se disper- 
serent dans la nuit et tenterent de fuir. 

Avec beaucoup de difficulte, Stuart rallia quelques 
hommes, forma une arriere -garde et retraita vers Baiabu en subis- 
sant des pertes considerables. Au cours de son passage aupres des 
autres forts anglais de la ligne de defense cotiere, leur garnison se 
joignait a eux. 

De Baiabu, l'armee anglaise retraita vers Kingston. Les 
troupes qui avaient ete engagees etaient le 54 th Foot, huit compa- 
gnies du 40 th et les Compagnies de Flancs du 59 th . En tout, 2.000 
hommes dont 1.500 Reguliers. Les pertes furent de plusieurs 
centaines de rues, de blesses et de prisonniers. Le moral des 
troupes etait extremement bas. 

Immediatement, a l'annonce de cette catastrophe, le 
major-general Hunter arriva de la Martinique pour prendre le 
commandement des troupes anglaises qui furent regroupees dans 
la derniere place-forte de Kingston; plus precisement sur la Crete - 
a-Miller, a l'Est de la ville. 

Siege de Kingston 14 

20 Janvier 1796 

Les Republicains francais arriverent bientot et vinrent 
assieger Kingston et ce poste de Miller, le 20 Janvier 1796. Ce 
jour-la, le lieutenant-colonel Prevost 15 voulut lancer une attaque 
de plusieurs centaines d'hommes contre un avant-poste francais 
dangereusement isole. Mais le defaitisme et la demoralisation 
etaient si profonds que huit hommes seulement accepterent de 
suivre le colonel. Ce que voyant, les Francais commencerent a 
bombarder et a faire pleuvoir sur la ville un dense feu. La fusil- 
lade dura toute la journee. Le siege de la garnison anglaise se 
poursuivit. 

Consequence de ces defaites anglaises: Le commencement de 
l'annee 1796 trouva les Anglais de Saint-Vincent, comme a la 



l3 Qui advient toujours en cas d'attaque de nuit 

i4 Coordonnees geographiques: 13° 09 1 de Latitude Nord; 61° 14' de Longitude Ouest. 

i5 Un officier mercenaire Suisse. 
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Grenade, refugies dans une tete de pont et assieges dans leurs 
fortifications de la capitale. 

26 mai 1796 

Attaque contre St-Vincent 




KINGSTON 
Collide deSio*£ 




Gfin^ral Tousaint Louverture [1743 -18Q3] 
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La DontiniqUe. Insurrection dans 1'ile de 
Date de faction. 8 - 17 juin 1795. 

Localisation: Petites Antilles. Coordonnees geographiques: 14° 
40' de latitude Nord, et 61° 17' de longitude Ouest. 
Conflit: Guerre de l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804]. 
Guerres de la Revolution [1793-1804]. Premiere Coalition qui 
commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 
17 octobre 1797. Campagne de 1795 dans les Indes Occidentales. 
Contexte: lie situee a 80 km de Pointe-a-Pitre [La Guadeloupe], 
PC intermittent des mouvements insurrectionnels francais dans 
les Indes Occidentales, l'ile de la Dominique echappa durant un 
certain temps a l'agitation francaise des Republicains et des es- 
claves insoumis. 
Chefs en presence ♦Inconnus. 

Effectifs engages *Francais: 450 hommes. ♦ Anglais: 1.000 
hommes. 

Strategic ou tactique: Le champ de bataille est situe dans la 
foret vierge. Le desequilibre des forces aurait du inciter le com- 
mandement francais a pratiquer la guerilla de type frappe et de- 
croche afin d'endurcir ses propres troupes et de demoraliser les 
Anglais. 

Resume de faction: Ce ne fut qu'en juin qu'une troupe de 
francs-tireurs et partisans francais debarqua dans la Bate de Pa- 
goua au Nord-Est de l'ile. La garnison anglaise de l'ile se compo- 
sait d'un millier d'hommes du 15 th Foot et du 21 st Foot Regiment. 
Elle etait renforcee de milices locales composees de royalistes 
francais et de proprietaries terriens pro-esclavagistes. Un deta- 
chement de cette force quitta Prince-Rupert Bay, traversa l'ile et 
atteignit la Baie de Pagoua le 8 juin, ou, apres quelques accro- 
chages, les Republicains francais furent encercles et en partie 
captures: 250 furent pris le 17 juin 1795. Environ 150 s'enfuirent 
dans la foret vierge et furent captures... par les esclaves locaux(\) 
dans les jours qui suivirent. 

Le 27 juin, les autorites anglaises purent declarer que 
toute la troupe republicaine avaient ete detruite jusqu'au dernier 
homme et que l'insurrection avait ete etouffee dans l'ceuf. Les 
pertes anglaises n'avaient pas ete importantes. 
Pertes *Francais: 400 hommes. ^Anglais: inconnues mais peu 
importantes. 

Consequence de cette defaite francaise: Deux autres expeditions 
francaises, qui s'approcherent des cotes immediatement apres, 
retournerent a La Guadeloupe en voyant que la cote, fortement 
gardee, interdisait toute surprise. 
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KjVOlX. Bataille navale de 

Date de Taction: 17juin 1795. 

Localisation: lie situee au large de la Pointe Penmarch, promon- 
toire de la Baie d'Audierne dans le departement du Finisterre, 
France. Coordonnees geographiques: 47 38' de latitude Nord, et 
03° 27' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de 
Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Telle etait l'incompetence de ceux qui dirigeaient la 
France en matiere maritime, que ce pays eut presque toujours une 
flotte numeriquement inferieure a celle de l'Angleterre. 

Des 12 vaisseaux que la France avait eu tant de peine a 
equiper, a Brest en 1795, trois, sortis sous le commandement du 
contre-amiral Vence, se trouvaient bloques sous Belle-Isle, au 
debut de juin 1795, par une division anglaise de 5 vaisseaux. 
L'amiral Villaret decida de faire sortir les 9 vaisseaux qui res- 
taient en rade pour aller debloquer la division. Les 9 navires mi- 
rent a la voile et se dirigerent vers Belle-Isle; mais le contre- 
amiral Vence en etait deja parti pour rejoindre l'escadre francaise 
qui arrivait. Les 12 vaisseaux francais se dirigerent vers Brest. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: amiral Villaret. ♦Royal 
Navy: vice-amiral de la Bleue, William Cornwallis. 

Effectifs engages ♦Royal Navy: 8 vaisseaux dont un gros 3- 
ponts. ♦Marine Nationale: 12 vaisseaux. 

Strategic ou tactique: La ligne francaise arriva par l'arriere et 
remonta par les deux bords de facon a prendre la ligne anglaise en 
tenaille. Cornwallis rusa pour empecher les Francais de le pour- 
suivre. II signala qu'une puissante escadre anglaise etait sur le 
point de survenir. 

Resume de Taction: Le 16 juin 1795, l'escadre anglaise, com- 
mandee par le vice-amiral de la Bleue William Cornwallis, fut 
reperee par les Francais. L'escadre francaise fut aussi reperee par 
une vedette anglaise, en l'occurrence The PHAETON. 1 The 
PHAETON avertit immediatement Cornwallis qui donna le signal 
du branlebas de combat. Bientot apparurent les 12 vaisseaux de 
ligne francais. lis se trouvaient sous le vent par rapport a l'escadre 
anglaise. Cornwallis alignait 8 vaisseaux de ligne 2 , deux fregates 
et un brick de 16 canons. Immediatement, l'escadre francaise se 
jeta a la poursuite des Anglais et ces derniers decrocherent. La 
faiblesse du vent fit que, de toute la journee, les escadres ne se 
rattraperent pas. 



'Fregate de 38 canons commandee par Robert Stopford. 
2 Dont un enorme trois-ponts. 
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The BRUNSWICK 3 et The BELLEROPHON 4 mena- 
caient d'etre rattrapes et interceptes par les Fran9ais. Cornwallis 
ordonna au MARS [capitaine Charles Cotton] et au TRIUMPH 
[capitaine Erasmus Gower] de s'interposer entre les poursuivants 
et ces deux navires pour les couvrir. 

Le 17, a l'aube, les Francais avaient partiellement rattra- 
pe l'escadre en fuite. Vers 09h00 du matin, le premier vaisseau 
francais, accompagne par une fregate, ouvrit enfin le feu sur le 
dernier anglais, Le MARS. Ce dernier riposta par un tir desespe- 
re, et, trente minutes apres, un autre vaisseau francais vint rem- 
placer le premier, arriva a hauteur du dernier fuyard et le canon- 
na, et ainsi de suite jusqu'a 19h00, sans que les autres vaisseaux 
anglais ne se retournent pour porter secours au malheureux an- 
glais. 

Enfin a 19h00, Cornwallis, pris de remords, decida de 
s'arreter et de porter secours au MARS, fortement endommage 
par les tirs successifs des Francais. La division anglaise fut bien- 
tot encerclee par les Francais et la canonnade reprit, furieuse de 
part et d'autre. Bientot, pourtant, l'escadre anglaise rompit le 
combat pour regagner l'Angleterre. En decrochant, Cornwallis usa 
d'une ruse pour freiner l'amiral Villaret; il signala qu'une puis- 
sante escadre anglaise arrivait a son secours. Comme la nuit tom- 
bait, Villaret decida d'attendre le lendemain matin pour voir ce 
qu'il en etait de cette "puissante escadre". Le lendemain, l'escadre 
anglaise avait jete l'ancre sous la protection des batteries cotieres 
de la Baie de Cawsand. Les Francais croiserent en haute mer afin 
de leur proposer la bataille. En vain; ils declinerent l'offre. 
Pertes +inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: La division francaise du 
contre-amiral Vence qui mouillait a Belle-tie, se trouvait ainsi 
debloquee. 



Vaisseau de 74 canons, capitaine Lord Cranstoun. 

74 canons, capitaine C. Fitzgerald plus tard baron Lecale; rappelons que ce fut ce navire qui 
conduisit Napoleon a l'ile de Sainte-Helene. Quant aux Fitzgerald, de lointaine origine 
italienne, ils etaient venus s'installer en Irlande et avaient traduit leur nom de Gherardini 
[nominatif pluriel pour designer la famille] en son equivalent local [en realite le franco- 
normand Fils de ou Fitz Gerald], en usage alors dans les Ties britanniques, dans la bonne 
societe. Ainsi la branche toascane de cette famille donna Lisa di Noldo Gherardini, habituel- 
lement connue sou les noms de Mona Lisa ou la Joconde, tandis que la branche irlandaise 
engendra un homme presque aussi celebre, le president John Kennedy, un Fitzgerald par sa 
mere Rose. [Source: National Geographic Magazine, Novembre 1974] 
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KJfOlX. Bataille navale de 
Date de faction: 22 juin 1795. 

Localisation: lie situee au large de la Pointe Penmarch, promontoire de 
la Baie d'Audierne dans le departement du Finisterre. Coordonnees geo- 
graphiques: 4738' de latitude Nord, et 03°27 de longitude Ouest. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Premiere 
Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo- 
Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: A l'aube du 22, The NYMPH et The ASTROEA, deux fre- 
gates vedettes de l'escadre anglaise de la Manche commandee par l'ami- 
ral de la Blanche Alexander Bridport. Lord Bridport avait 22 voiles 
transportant 1.454 canons. II avait place son pavilion amiral sur The 
ROYAL GEORGE, un enorme 3-ponts de 1 10 canons. II avait aussi sous 

2 

ses ordres The QUEEN CHARLOTTE, 5 vaisseaux de 98 canons, The 

3 
SANS-PAREIL de 80, 5 vaisseaux de 74 canons, 6 fregates, 2 brulots et 

un navire-hopital [The CHARON]. Les enormes vaisseaux de l'escadre 
anglaise avaient de quoi impressionner Villaret. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: amiral Villaret ♦Royal Navy: 
amiral de la Blanche Lord Alexander Bridport Hood. 
Effectifs engages ♦Marine Nationale: 12 voiles transportant 830 ca- 
nons. ♦Royal Navy: 22 voiles, gros vaisseaux portant 1.454 canons. 
Strategic ou tactique: Des soldats du 118* Regiment of the Line avaient 
ete repartis sur les vaisseaux afin d'augmenter la capacite de tir de mous- 
queterie des marins. 

L'escadre francaise comptait 12 vaisseaux de ligne et quelques 
fregates et petits navires. Elle etait en fait beaucoup moins puissante que 
l'escadre anglaise, d'autant moins que ses 12 vaisseaux de ligne ali- 
gnaient surtout des "74 canons", alors que les Anglais alignaient des 
vaisseaux beaucoup plus gros. Aussi cette fois, ce furent les Anglais qui 
poursuivirent. 

Resume de faction: La mer etait calme et le vent leger. Lord Bridport 
donna le signal de l'attaque. La chasse dura toute la soiree, et, tot le matin 
du 23, les 6 vaisseaux de tete arriverent sur la cote dechiquetee du Mor- 
bihan. Ces vaisseaux de tete etaient l'enorme QUEEN-CHARLOTTE qui 
transportait le pavilion de l'amiral Sir Roger Curtis, The SANS- 
PAREIL, 4 The COLOSSUS, The IRRESISTIBLE, The ORION, et The 
RUSSELL. La bataille commenca immediatement, emplissant durant 
trois heures le calme et paisible paysage breton de l'enorme roulement de 
plus de 2.000 canons. 

Au cours du combat, le reste de l'escadre anglaise vint preter 
main-forte aux premiers. The QUEEN-CHARLOTTE fut fortement 
endommage lorsqu'il fut pris entre deux feux. 



Appele Hood avant d'etre anobli. 
2 3-ponts de 1 10 canons, capitaine Andrew Snape Douglas. 

Une prise francaise. 
4 Prise francaise de 80 canons. 
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Apres un combat acharne qui se termina a 09h00 du matin, 3 
vaisseaux francais furent pris par les gros 3-ponts anglais de 1 10 canons. 

Pertes ♦Marine Nationale: trois vaisseaux pris" , d'autres endommages. 
Quelques centaines de tues et de blesses. ♦Royal Navy: vaisseaux en- 
dommages. Quelques centaines de tues et de blesses. 

Consequence de cette defaite francaise: Les consequences militaires 
furent a peu pres nulles. Cette victoire anglaise eut un effet psycholo- 
gique tres positif sur l'esprit des equipages apres leur defaite du 17 juin. 




^ALEXANDRE de 74, Le FORMIDABLE de 74 et Le T1GRE de i 
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L* VBJUS. Bataille navale de 
Date de I 'action: 15 juillet 1795 

Localisation: Cote mediterraneenne. Coordonnees geogra- 
phiques: 43° 26' de latitude Nord, et 06° 44' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793-1804. Pre- 
miere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de 
Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: L'escadre de Toulon comptait 17 vaisseaux a cette 
epoque grace au BERWICK qui venait d'etre pris aux Anglais. 

Le 13 juillet a l'aube, l'escadre se trouvait a 20 km au Sud 
des iles d'Hyeres. Elle recut la nouvelle du vaisseau JUPITER que 
l'escadre anglaise etait en vue. Ce flit le branlebas general de 
combat. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: amiral Martin. 
Effectifs engages ♦Marine Nationale: 17 vaisseaux de ligne et 6 
fregates. ♦Royal Navy: 23 vaisseaux de ligne, dont 5 gros trois- 
ponts et de nombreuses fregates et corvettes. 
Strategic ou tactique: Lignes paralleles. L'arriere-garde francaise 
put etre coupee par l'avant-garde anglaise du fait du manque de 
vent, indispensable a la moindre manoeuvre. Strategiquement 
parlant, la tension entre les deux marines allait s'accentuer jusqu'a 
Trafalgar ou l'amiral francais Villeneuve risqua inconsiderement 
le gros de sa flotte et celle de l'Espagne dans un seul combat 1 . «La 
force organisee mobile de l'ennemi, sa force militaire flottante, 
sera mise au premier plan de nos pensees. C'est a elle que nous 
rapporterons tous nos actes, parce que c'est sa suppression qui 
resout tous les problemes. Si elle est fractionnee en plusieurs 
troncons d'importance inegale, nous porterons tous nos efforts sur 
le plus important d'entre eux, parce que si celui-la est annihile, il 
y a bien des chances pour que tout le reste du systeme ennemi soit 
irremediablement compromis.» 2 

Resume de Vaction: Les 17 vaisseaux francais se rangerent en 
ligne de bataille, aux ordres de l'amiral Martin. Les Anglais ali- 
gnment aussi leurs 23 vaisseaux done cinq 3-ponts, sans compter 
les fregates et les corvettes. La difference de force entre les deux 
escadres etait trap importante pour que Martin livrat bataille s'il 
n'y avait ete accule. Martin fit done tout pour eviter le combat et 
decrocher, et les Anglais pour accrocher. Comme les Francais 
etaient sous-le-vent des iles d'Hyeres, il n'etait pas question pour 



En fait, Villeneuve, qui allait etre releve de ses fonctions, voulut tenter le tout pour le tout 
afin de prouver sa valeur a Napoleon. 

^Theories strategiques», amiral Castex Raoul, Societe d'Edition geographique, maritime et 
coloniale, Paris, 1929; p.204. 
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eux de chercher un refuge sur quelque coin de la cote et de s'y 
embosser. 

Martin se decida done pour la baie de Frejus. II signala 
de se mettre en ligne de bataille et de courir toutes voiles dehors 
vers cette partie de la cote. Mais, a trois lieues de la terre, le vent 
tomba totalement. L'avant-garde anglaise qui recevait encore un 
peu de brise put s'approcher de l'arriere-garde francaise, un peu en 
desordre du fait du manque de vent; tout comme la ligne anglaise. 
Malgre tout, elle profita du dernier souffle pour couper l'arriere- 
garde francaise sans que le reste de l'escadre francaise ne puisse 
songer a lui porter secours. 

Le combat au canon s'engagea done a l'arriere-garde 
francaise avec desavantage pour ces derniers. Mais le feu des 
vaisseaux francais fut si precis qu'ils infligerent des avaries ma- 
jeures a plusieurs vaisseaux anglais, et notamment a un gros na- 
vire a trois ponts dont ils abattirent le grand mat. Cependant le 
Francais L'ALCIDE fut si maltraite qu'il ne put tenir son poste. 
L'amiral envoya alors les fregates La JUSTICE et L'ALCESTE 
pour lui dormer la remorque, car durant le combat un vent leger 
avait repris. II envoya egalement des signaux aux vaisseaux voi- 
sins ordonnant de venir a son secours quand le corps de L'AL- 
CIDE tout entier, sa mature et ses voiles, s'embraserent soudai- 
nement. L'incendie fut si prompt et si violent que les navires 
voisins, amis comme ennemis, s'eloignerent en catastrophe, et que 
personne ne put lui porter la moindre assistance. Trente minutes 
apres L'ALCIDE sauta. 

Apres ce surprenant accident, la bataille continua quoique 
avec une intensite plus faible entre l'arriere-garde francaise et 
l'avant-garde anglaise. Plusieurs vaisseaux anglais durent etre pris 
en remorque. A tel point que l'escadre anglaise renonca a attaquer 
les Francais qui purent continuer leur route vers Frejus et venir 
jeter l'ancre dans le golfe. Les Anglais s'eloignerent, laissant le 
champ de bataille aux Francais. 

Pertes *Les avaries furent lourdes de part et d'autre. Les Francais 
perdirent l'ALCIDE. 

Consequence de cette bataille. La bataille fut certes indecise, en 
depit de la forte superiorite numerique de l'escadre anglaise. 
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Execution du roi de France Louis XVI, 
le 21 Janvier 1793, a Paris. 



L'execution du roi de France declencha une ruee des puissances europeennes sur 
la France. Elle voulaient non seulement faire payer aux Francais ce crime de lese- 
majeste, mais surtout retablir a la tete du plus puissant pays d'Europe cette monar- 
chic et son aristocratie parasitaires. Pour certains Canadiens qui, dix ans plus tot, 
avaient considere comme une insulte le refus de Louis XVI de recuperer le Cana- 
da, au moment oil la France avait mis l'Angleterre a genoux a Tissue de la Guerre 
d'Independance americaine, cette execution ne rut que simple retribution de la 
Providence. 
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Quiberon Bourne & 

Date de faction: 21 juillet 1795. 

Localisation: Bretagne peripherique, France. Coordonnees geo- 
graphiques: 4729' de latitude Nord, et 03° 07' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution. Guerre de Vendee. Premiere 
Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Cam- 
po-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Voulant profiter de la guerre civile en Vendee pour 

debarquer sur le continent une armee franco-anglaise laquelle 

aurait pour objectifs la reconquete de la France par les monar- 

chistes et la destruction de la republique le gouvernement 

anglais prepara une escadre chargee de 150.000 fusils destines a 
armer la Vendee et si possible le reste de la Bretagne, le Maine, 
l'Anjou et la Normandie. Ce premier convoi devait etre suivi par 
deux autres. Les officiers emigres nobles devaient venir encadrer 
les Chouans, mais ce dernier projet enragea les insurges qui ne 
voulaient que leurs propres chefs. 

Chefs en presence *Francais: general Hoche, 1 commandant en 
chef; general Humbert Jean, chef de l'avant-garde. *Anglais et 
Royalistes francais: les troupes francaises emigrees etaient 
commandees par le comte d'Hervilly, commissionne par le comte 
d'Artois. Amiraux anglais: Warren et Bridport. 

Effectifs engages ♦Anglo-emigres: La premiere division 
[comte d'Hervilly] se composait de 10.000 hommes divises en 10 
regiments d'Emigres, ou de prisonniers de guerre rallies au roya- 
lisme, souvent par opportunisme: 2 Royal-Louis, Loyal-Emigrant, 
Royal-Artillerie, commandes par le comte de Rotalier; Legion 
d'Hector et de Dudresnay, regiments de Beon, de Damas, de 
Salm, de Rohan et de Perigord. La seconde division [comte 
Charles de Sombreuil] comptait 3 a 4.000 hommes et se compo- 
sait de regiments d'emigres francais leves en 1794 en Allemagne 
pour le compte et avec les fonds de l'Angleterre. 

Des stocks de munitions, de vivres, d'armes et d'uni- 
formes ["habits-rouges" anglais] etaient destines a equiper 80.000 
hommes. Un convoi de 100 batiments de transport devait ache- 
miner tout ce monde sous la protection de l'amiral anglais Waren 
avec deux vaisseaux de 74 canons, 4 fregates, 2 corvettes, 2 
cotres [cutters] et 4 chaloupes canonnieres, tandis qu'une escadre 
anglaise [amiral Bridport] de 15 vaisseaux de ligne dont trois 3- 
ponts, assurait la protection du secteur. ♦Republicains-francais: 
Inconnus. 



'Lazare Hoche, le bourreau de la Vendee 

"Comme on le verra lorsque ces soldats debarqueront. 
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Strategic ou tactique: Le recrutement par les aristocrates emi- 
gres de combattants "royalistes", parmi les prisonniers de guerre 
"republicans" detenus dans les geoles et les pontons d'Angle- 
terre, fut une erreur grossiere qui amena la prise du Fort- 
Penthievre; car, a peine sur le sol de France, les soldats ne pen- 
saient qu'a deserter. Erreur ideologique due sans doute au mepris 
des aristocrates envers les illettres qu'etaient ces combattants. 

A signaler aussi, la guerre economique: les Anglais 
avaient aussi debarque en France des tonnes de faux assignats 
destines a ruiner l'economie fran9aise. 

Le Fort-Penthievre, qui barrait l'etranglement de la pres- 
qu'ile, etait baigne sur les deux flancs par la mer, et flanque, sur 
l'avant, d'un retranchement avance 3 garde par des Chouans. Les 
Republicains avaient construit en face du fort un camp retranche 
sur le territoire du village de Sainte-Barbe. 
Resume de I 'action: Toute cette armee fut mise a terre au Fort- 
Penthievre dont s'etait empare un Corps d'Emigres debarques a 
l'avance. L'un des regiments impliques etait le Royal-Louis forme 
surtout de Toulonnais qui avaient fui la ville apres sa prise par les 
Republicains francais. Mais le comte de Puisaye, nomme com- 
mandant en chef par le gouvernement anglais, n' etait pas reconnu 
par le comte d'Hervilly «qui pretendait au generalat». Et la chi- 
cane prit entre les ambitieux membres de l'Etat-Major. Hervilly 
voulait attaquer les Republicains sans attendre l'armee emigree du 
Hanovre qui devait arriver par mer et attaquer. 

Les Anglais avaient aussi fabrique des tonnes de faux 
assignats destines a ruiner l'economie francaise par inflation. Le 
18 a midi, une escadre anglaise debarqua enfin les emigres fran- 
cais en provenance dAUemagne. 

Le Genie commenca a creuser des retranchements ade- 
quats et a fortifier par de nouveaux ouvrages le Fort Penthievre 
qui barrait la presqu'ile. Les chaloupes-canonnieres anglaises 
venaient journellement battre les ouvrages republicains 4 sur les 
deux facades maritimes de cet isthme. 

Le 21 juillet, a 01h30 du matin, le canon d'alarme des 
royalistes se fit entendre. La generate fut immediatement battue et 
tout le monde se precipita a son poste de combat. Le Fort- 
Penthievre venait d'etre attaque par surprise et livre par la trahison 
de soldats, secretement republicains, incorpores dans l'armee 
royaliste. En effet, les Emigres avaient recrute des prisonniers de 
guerre francais detenus en Angleterre; et ces derniers s'empres- 
saient de deserter des qu'ils touchaient le sol de France, peu desi- 



Avec parapet. 
4 Retranchements et camp retranche de Sainte-Barbe. 
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reux de se faire tuer pour ces memes aristocrates qui les avaient 
spolies jusque-la. Les deserteurs avaient renseigne le general 
Hoche qui chargea le general republicain Humbert de lancer le 
premier assaut a la bai'onnette sur le Fort-Penthievre avec une 
avant-garde de 4.000 hommes. 

Guides par des deserteurs, les Republicans marcherent 
dans l'eau de mer jusqu'a la ceinture sur chaque flanc du fort, 
escaladerent les rochers et s'introduisirent furtivement dans l'ou- 
vrage. Le bruit etait couvert par le roulement des vagues bruis- 
santes. Les assaillants monterent sur les remparts lateraux. Des 
sentinelles en "habits rouges" [uniformes anglais] leur crierent 
«Qui vive?» «Republique frangaise!» «Camarades nous sommes 
des votres!» repondirent les sentinelles, qui etaient aussi de 
simples soldats ne demandant qu'a rejoindre l'armee fran9aise. 
Les soldats se precipiterent sur les pieces d'artillerie dont ils mas- 
sacrerent les artilleurs surpris. Puis, ils s'emparerent du corps-de- 
garde dont les soldats rallierent les Republicains, certains apres 
avoir tue leurs officiers aristocrates. 

De fait, tous les officiers superieurs ayant pris le large 
des le debut de l'assaut a l'aide de barques reservees a cet effet, il 
ne restait personne pour commander les regiments royalistes qui 
commencaient a se rallier en masse a l'armee republicaine. Le 
comte de Puisaye perdit lui-meme la tete et s'enfuit. 

L'avant-garde republicaine ayant pris le fort en s'y intro- 
duisant par les flancs, le reste de l'armee de Hoche arriva, s'empa- 
ra des retranchements Chouans qui faisaient un rideau devant le 
fort, et s'elanca vers les points-cle de la presqu'ile. Les colonnes 
republicaines encerclerent les regiments qui, par peur d'etre pris et 
guillotines, ne pensaient qu'a rembarquer. Les chaloupes an- 
glaises tiraient, disait-on, indistinctement sur les royalistes 
comme sur les republicains francais. Beaucoup de Chouans 
avaient deja embarque pour rallier l'escadre anglaise qui mouillait 
a quelques kilometres de la cote. 

Vers 03h30 du matin, la mer devint si agitee que les 
Anglais ne voulurent plus mettre de chaloupes a la mer, cha- 
loupes qui, de toutes facons, n'embarquaient presque exclusive- 
ment que des officiers aristocrates, abandonnant les simples sol- 
dats royalistes a la guillotine. Tous les regiments emigres, deban- 
des, s'etaient entasses au bord de la mer; beaucoup priaient Dieu 
avec ferveur pour que les Anglais viennent les chercher. Une 
corvette anglaise s'approcha enfin et se mit a tirer par dessus leur 
tete sur les colonnes republicaines qui approchaient. De nom- 
breux soldats «royalistes» desertaient sous les yeux de leurs ca- 
marades et passaient aux Republicains qui les y invitaient par 
leurs cris. 
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Le general Hoche envoya enfin un parlementaire qui 
exigea que les royalistes remettent leurs armes. II promit la vie 
sauve a tous sauf au comte de Sombreuil. Ce dernier, qui avait ete 
l'un des officiers superieurs a ne pas rembarquer en panique, 
accepta malgre tout de capituler; acte supreme de courage. Cer- 
tains soldats prefererent briser leurs armes plutot que de les re- 
mettre aux Republicains. 

Les officiers furent separes des hommes de troupe et 
emmenes en deux colonnes distinctes en captivite, tandis que la 
corvette anglaise continuait inlassablement de vider ses soutes sur 
les colonnes; il fut dit qu'elle bombarda meme les pitoyables 
prisonniers. L'officier republicain envoya un aristocrate, le cheva- 
lier de Gesril, qui partit a la nage afin de signaler a la corvette 
anglaise que les royalistes avaient capitule et qu'elle devait cesser 
le feu. Ceci fait, et au lieu de se refugier dans la corvette qui cessa 
le feu, leva l'ancre et mit a la voile, le chevalier revint par solida- 
rite rejoindre les prisonniers. Noblesse oblige! 

Les captifs furent conduits a Auray [Morbihan] a 20 km 
de Quiberon. 

Pertes ♦Francais: quelques dizaines de rues. ♦Anglo-emigres: 
plusieurs centaines du cote des Emigres; presque nulles chez les 
Anglais. 

Consequence de cette defaite anglo-emigree: Le comte Anne- 
Joseph de Vauban, arriere petit neveu du marechal, etait dans 
l'armee royale franco-anglaise. Cet echec fut un coup terrible qui 
demoralisa les troupes d'emigres, desireux de retablir la monar- 
chic et de retrouver leurs biens et leurs privileges en France. 
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AldSSiO Batailled' 
Date de V action: 27 aout 1795. 

Localisation: Ville cotiere du Piemont, Italie, situee a 80 km au 
S.-O. de Genes, par 4400'de latitude Nord et 0810' de longitude 
Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de 
Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Continuant leurs preparatifs d'attaque, les allies fai- 
saient toujours de grandes demonstrations devant les postes occu- 
pes par la division du general Massena. 

Chefs en presence ^Francais: Commissaire politique Chiappe 
et general Massena. ♦ Anglais: Inconnus. 

Effectifs engages ♦ Anglais: 2 vaisseaux de ligne de 74 canons et 
6 fregates. *Francais: 400 ou 500 hommes au debut, 1.700 a la 
fin. 

Resume de I'action: Le 27 aout 1795, une division de l'escadre 
anglaise de la Mediterranee, composee de deux vaisseaux de ligne 
de 74 canons et de 6 fregates, entra le matin dans la rade d'Alas- 
sio. Les Anglais voulaient debarquer des troupes destinees a cou- 
per les lignes logistiques francaises. Cette escadre, apres avoir 
mouille, se preparait a effectuer son debarquement. Mais le 
Commissaire politique 1 francais Chiappe fit concentrer quelques 
troupes sur le point menace, les rangea lui-meme en bataille sur la 
plage vers ou les chaloupes anglaises semblaient se diriger et 
attendit. Voyant qu'elles etaient attendues sur le rivage, les cha- 
loupes anglaises louvoyerent longtemps avant d'operer leur de- 
barquement. Chiappe fit preparer les armes et ordonna de laisser 
approcher les Anglais a une demi-portee de fusil. Lorsque les 
Habits-Rouges furent a distance convenable, une decharge gene- 
rale en renversa un grand nombre. Les Anglais riposterent par un 
feu nourri appuye par l'artillerie de la Royal Navy. Malgre cela 
les troupes francaises resterent sur le rivage et continuerent 
d'interdire le debarquement par leur feu. Cette defense donna le 
temps au general Massena d'arriver avec des renforts au secours 
du port attaque. II monta en ligne avec deux bataillons. Immedia- 
tement, les chaloupes anglaises firent demi-tour pour rembarquer, 
se contentant d'amener quatre petits batiments armes en guerre 
ainsi que d'autres marchands genois et francais qui se trouvaient a 
l'ancre dans la rade d Alassio. 

Pertes ^Anglais: 2 ou 300 rues. ^Francais: Quelques dizaines de 
tues. 



l 

Plus precisement appeles "Commissaires du Peuple " ou "de la Revolution " 
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Consequence de cette defaite anglaise: Cette tentative anglo- 
alliee d'infiltration dans la peninsule italienne avait done echoue. 
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L VCljCllSClV. Bataille navale du Cap 

Date de faction. 7 octobre 1795. 

Localisation: le champ de bataille est situe a l'Ouest-Nord-Ouest 
du Cap Saint-Vincent. 

Conflit: Guerres de la Revolution fran9aise. Premiere Coalition 
qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio 
le 17 octobre 1797. 

Contexte: Apres les batailles de Groix, 6 vaisseaux de guerre 
furent envoyes de Toulon a Brest: Le VICTOIRE, Le BARRAS, 
Le JUPITER, Le BERWICK, Le RESOLUTION, Le DU- 
QUESNE, et les fregates La FRIPONNE, L'EMBUSCADE et La 
FELICITE. Le contre-amiral Richery en prit le commandement. 
Cette escadre mit a la voile le 14 septembre 1795, traversa la 
Mediterranee et passa le Detroit de Gibraltar. II devait remplir 
une mission secrete avant de rejoindre sa nouvelle affectation: 
attaquer le Convoi du Levant. 

Chefs en presence ^Anglais: inconnus. *Francais: contre- 
amiral Richery. 

Effectifs engages *Francais: 6 vaisseaux de guerre et trois fre- 
gates. ♦ Anglais: Convoi du Levant, escorte par 3 vaisseaux de 
guerre et 6 ou 7 fregates. 

Strategic ou tactique: Comme d'habitude, en cas d'attaque de 
convoi marchand, les vaisseaux neutralisaient l'escorte, et les 
fregates capturaient les transports. 

Resume de faction: Le 7 octobre, les Francais eurent connais- 
sance d'un convoi anglais nombreux. C'etait le Convoi du Levant 
qui faisait route vers lAngleterre apres avoir relache a Livourne 
en Italie puis a Gibraltar. Trois vaisseaux, The BEDFORD, The 
CENSEUR 1 , The FORTITUDE et plusieurs fregates l'escortaient. 
Le contre-amiral Richery forca de voile avec ses bati- 
ments pour attaquer les vaisseaux et les fregates d'escorte, en 
meme temps qu'il envoyait les fregates de son escadre chasser le 
convoi, avec ordre de prendre le plus de batiments qu'elles pour- 
raient. L'escorte etait trop faible pour resister aux 6 navires fran- 
cais. Paradoxalement, les trois vaisseaux de guerre anglais se 
couvrirent de voiles pour decrocher. lis disparurent bientot der- 
riere l'horizon, mais le vaisseau anglais The CENSEUR ayant ete 
rattrape, il fut force de ceder aux forces superieures qui l'atta- 
quaient. Les fregates francaises, pour leur part, penetrerent au 
milieu du convoi comme une meute de loups dans une bergerie. 
Elles amarinerent trente navires, tous richement charges. L'em- 
barras etait de conduire a bon port tous ces batiments dont les 
cargaisons etaient si precieuses qu'il eut ete facheux de les bruler. 



! Prise fran9aise 
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La France etant desormais en paix avec l'Espagne, le contre- 
amiral francais decida en consequence d'aller relacher a Cadix 
dont il n'etait pas tres eloigne, et ou il entra triomphalement avec 
le vaisseau de ligne et les trente prises marchandes qu'il avait 
enleves aux Anglais. 

Pertes ♦ Anglais: trente transports de commerce et un vaisseau de 
guerre pris par les Francais. *Francais: une dizaine de rues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Dans l'ensemble, le mal 
inflige au commerce anglais fut incalculable. Alors que cette 
riche flotte du Levant devenait la proie des Francais, un autre 
convoi, celui de la Jamai'que eprouvait a peu pres le meme sort. 
Une division francaise partie de l'ile d'Aix a la fin d'aout 1795 
sous le commandement du capitaine Moultson, avait ete envoyee 
en croisiere pour l'intercepter aux atterages. 2 En approchant d'Eu- 
rope, une tempete dispersa le convoi. Les Francais prirent 18 
navires et rentrerent a Rochefort. Une autre division, appareillee 
en meme temps [capitaine Robin], fit 44 prises aux Anglais. 



^j/c Jit,"— ■'• /?''•- ifit-T /^—'„-i'- «1rf»* *"!■■" «/i.«| , *cytJ./i„. f. f^f^f *ymA* ipr~. 




Approches de la terre. 
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Sain t- Vifl Ceflt Insurrection de 

Date de faction. 26 - 27 mai 1796. 

Localisation: Petites Antilles. Coordonnees geographiques: 13° 
15' de latitude Nord, et 61° 12' de longitude Ouest. 
Con/lit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. 1 Direc- 
toire depuis le 26 octobre 1795. Premiere Coalition qui commen- 
9a en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. Guerre de l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804]. 
Contexte: Apres avoir repris l'ile de Sainte-Lucie aux Francais, 
le general Abercrombie divisa son armee en deux Corps dans le 
but de reprendre les iles de Saint- Vincent et de La Grenade. II 
s'embarqua lui-meme le 20 mai 1796. 

II fit d'abord voile vers l'ile de Carriacou, 2 avec la divi- 
sion destinee a La Grenade, il discuta tactique avec l'amiral, puis, 
le 25 mai, retourna a Saint- Vincent ou les troupes anglaises 
d'invasion attendaient [a Kingstown]. 
Chefs en presence ♦Republicains-francais: inconnus. 

♦Anglais: general Abercrombie. 
Effectifs engages ♦Republicains-francais: 800 insurges blancs, 
noirs et Indiens Cara'ibes. lis etaient appeles "les brigands" par les 
Anglais de l'epoque. ♦Anglais: 4.500 soldats. 
Strategic ou tactique. Assauts multiples contre une position 
surelevee. Le desequilibre d'effectifs trop ecrasant, joint a une 
intelligente tactique d'assauts simultanes en divers points, eurent 
raison de la resistance acharnee. 

Resume de faction: Le 26 mai 1796, les troupes anglaises de- 
barquerent et l'armee tout entiere de 4.500 hommes quitta 
Kingstown en colonne, en direction de la position republicaine de 
La Vigie. La, les troupes anglaises bivouaquerent en trois posi- 
tions d'attaque, tout autour de La Vigie. 

Le lendemain matin 27 mai, une unite, commandee par 
le brigadier-general Knox, se glissa sur le flanc republicain fai- 
sant face a la mer afin d'intercepter tout renfort en provenance de 
cette direction. Une autre colonne, commandee par le lieutenant- 
colonel Dickens du 34 th Foot Regiment, fit une diversion sur le 
flanc oppose. Quant au Corps de troupes principal, il mit en place 
4 canons et deux howitzers a moins de 600 metres des redoutes 
francaises. 

De 07h00 jusqu'a l'apres-midi, la canonnade se fit en- 
tendre, tandis que des compagnies du 42 nd Foot profiterent des 
angles morts de visibilite pour grimper sur les pentes et se rap- 
procher des ouvrages republicans. 



! Le Directoire commenga le 26 octobre 1795 [4 brumaire an IV]. 
2 La plus grande des lies Grenadines 
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A 14h00, un assaut fut lance par ces troupes, renforcees 
par le Buffs Regiment, deux compagnies du 42 n et les York Ran- 
gers. Trois redoutes republicaines succomberent sous le nombre 
et leurs petites garnisons retraiterent vers l'ouvrage principal 
appele La Nouvelle-Vigie. Mais, sans espoir de tenir en face de 
4.500 soldats anglais, les Francais finirent par capituler; toutefois, 
200 insurges dont les Indiens Cara'ibes 3 reussirent a decrocher, a 
percer les lignes anglaises et a disparaitre dans la foret vierge. 
Pertes ♦Republicains-francais: une soixantaine de rues et bles- 
ses, et 500 prisonniers. ♦ Anglais: 200 rues et blesses. 
Consequence de cette defaite francaise: Saint- Vincent retourna 
aux Anglais. Pourtant l'agitation continua, larvaire, car il aurait 
fallu que les Anglais attaquent directement la source de toutes ces 
perturbations, La Guadeloupe. Ce qu'ils ne firent pas, apres leur 
mauvaise experience des annees precedentes. 

Lorsque les Indiens Cara'ibes se soumirent, le comman- 
dement anglais, desireux d'executer un nettoyage ethnique de la 
region, decida de les deporter en masse, comme ils l'avaient fait 
des Acadiens, dans l'ile de Rattan dans le golfe du Honduras. 4 
Les 5.000 derniers Cara'ibes furent done deportes dans cette ile ou 
la fievre jaune en decima 2.500 en cinq mois. Ainsi disparurent 
de l'histoire du monde les derniers Indiens Cara'ibes qui avaient 
eu le tort de croire qu'un traite de paix les protegerait contre les 
represailles des hommes blancs; seul le nom reste aujourd'hui 
pour evoquer une mer chere aux touristes en mal de chaleur, de 
calme et d'exotisme 5 . 




3 Qui savaient qu'il ne leur serait fait aucun quartier. 

4 Aujourd'hui Isla de Roatan dans l'archipel de La Bahia. 

5 Pour les etymologistes, le mot Carai'be [ou Caribe] n'est que le grand-pere du mot cannibale. 
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Sdinte-LUCie Insurrection de 
Date de I 'action: 26 avril - 25 mai 1796. 

Localisation: Petites Antilles. Coordonnees geographiques: 13° 
53' de latitude Nord, et 60° 58' de longitude Ouest. 
Conflit: Guerre de l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804]. 
Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Directoire de- 
puis le 26 octobre 1795 [4 brumaire an IV]. Premiere Coalition 
qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio 
le 17 octobre 1797. 

Contexte: Abercrombie avait desormais sous son commande- 
ment 9.000 ou 10.000 hommes. II decida d'attaquer Sainte-Lucie. 
Le 21 avril 1796, le convoi anglais leva l'ancre, et, sous le com- 
mandement de l'amiral Laforey, alia jeter l'ancre dans la Baie de 
Sainte-Anne, a l'extremite Sud de La Martinique qui etait alors 
occupee par les Anglais. Le lendemain 23 avril, l'amiral Christian 
prit le commandement de l'expedition, leva l'ancre durant la nuit 
du 24 au 25 et vint mouiller devant Sainte-Lucie. 

Durant la journee du 26, l'escadre arriva au large de 
l'Anse-du-Cap ou le 14 et le 42" Foot Regiments furent debar- 
ques sous le commandement du brigadier-general John Moore 1 
qui prit immediatement ses dispositions pour ouvrir une tete de 
pont destinee a un debarquement plus important. Ses Grenadiers- 
voltigeurs furent harceles toutes la journee par des francs-tireurs 
republicans. Le debarquement du 48 th Foot et d'un bataillon de 
Grenadiers commenca aussitot. 

Des le lendemain matin a 03h00, le 27 avril 1796, Moore 
se mit en marche vers le Sud en suivant la cote. Cette colonne 
arriva a Anse-du-Choc. Les Republicains, voyant que leur batterie 
qui couvrait l'Anse-du-Choc, etait attaquee par l'arriere, durent 
l'abandonner. La deuxieme colonne put done debarquer sans 
opposition dans l'Anse-du-Choc, sous le commandement d'Aber- 
crombie. Le soir meme ce general ordonna a ses troupes de mar- 
cher sur Morne Chabot, importante colline proche de Morne 
Fortune, dont la possession etait capitale pour assieger ce morne 
par le Nord. 

Chefs en *Fraiicais: Inconnus. presence ^Anglais: brigadier- 
general John Moore; general Abercromby; amiral Christian. 
Effectifs engages *Francais: un peu plus de 2.000 hommes au 
debut des combats; 1.500 a la fin. ♦Anglais: 10.000 hommes 
environ au debut, et 9.000 en fin de conquete. 
Strategic ou tactique: Le projet d'Abercrombie etait de debar- 
quer en trois points sous le couvert de l'artillerie des trois divi- 
sions navales a: 



lis arrivaient de Corse ou, jusque-la, ils tenaient garnison. 
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♦Anse-du-Cap, baie situee entre l'ile au Pigeon et la Pointe du 
Cap au Nord-Ouest de l'ile, 
♦Anse-du-Choc, a quelques kilometres au Sud, 
♦Anse-La-Raye, a 8 ou 10 km au Sud de Port Castries. 

Pour ce qui fut de l'attaque de La Vigie, si couteuse en 
vies humaines pour les Anglais, l'hecatombe fut attribute, par le 
commandement anglais, a l'indiscipline des combattants et non 
pas a une tactique irrationnelle et meme defaillante de la part de 
ce meme commandement. Au lieu d'avancer d'un pas rapide, en 
ordre, en silence et en retenant leur tir, afin de charger a la bai'on- 
nette comme ils en avaient recu l'ordre, les fantassins anglais 
avancerent trop lentement, sans uniformite, et en tiraillant sur les 
Francais sans aucun ensemble, ce qui supprima l'effet de choc, 
element essentiel de l'assaut. 2 

Resume de faction: L'attaque fut lancee sur deux colonnes. La 
premiere, commandee par Moore, se composait de 1.000 
hommes du 53 r , 57 1 Foot, du Regiment de Lowenstein et de 200 
hommes du 2 n West India Regiment. La seconde colonne com- 
prenait le reste du 57 th Foot, deux compagnies de Lowenstein et le 
reste du 2 nd West India Regiment. Elle etait menee par le briga- 
dier-general John Hope. 

Les deux colonnes devaient se deplacer par differents 
itineraries. Moore se mit en marche a minuit, le 28, et Hope trente 
minutes apres. De fait, la colonne de Moore se heurta aux avant- 
postes republicains non pas 30 mais 90 minutes avant Hope. 
Voyant ses hommes pris en colonne sur un sentier etroit perche a 
flanc de montagne, Moore dut attaquer immediatement vers le 
haut de la pente au sommet de laquelle s'etaient postes les Repu- 
blicains. 

La configuration topographique permettait de mettre 6 
ou 8 hommes de front. Moore ordonna a sa compagnie de tete 
d'attaquer a la baionnette seulement. Mais ces soldats designes 
pour le choc initial n'avaient pas ete selectionnes et n'eurent pas le 
flegme de retenir leur tir. 3 Les Republicains riposterent immedia- 



Si essentiel qu'il permet a une troupe inferieure numeriquement de bousculer et de detruire 
des effectifs statiques plus importants, de meme que la main fragile du karateka peut briser 
une brique dure. 

Dans son Art de la Guerre, Sun Tzu insiste sur l'importance des troupes d'elite pour absor- 
ber le premier choc de la bataille. «Lorsqu'un commandant en chef... omet de choisir des 
troupes de choc pour l'avant-garde, on aboutit a la deroute.» [Principe 15 du Chapitre X]. 
Chang Yu, historien et critique chinois, qui vecut a la fin de la dynastie des Sung, croit 
necessaire d'insister: «...D'une maniere generale, il est essentiel, dans le combat, d'utiliser des 
troupes d'elite comme fer de lance de l'avant-garde. D'abord, parce que ceci renforce notre 
determination, ensuite parce que ces troupes emoussent le mordant de l'ennemi.» Ho Yen Hsi, 
commentateur de Sun Tzu, nous apprend que «Sous les Wu, les troupes de choc etaient 
appelees "Abolisseurs d'obstacles"... Generalement, lorsque l'ensemble des troupes est installe 
dans un meme lieu, le general selectionne dans chaque camp les officiers ardents et courageux 
qui se distinguent par l'agilite et la force, et se classent, par leurs exploits guerriers, au-dessus 
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tement. Pour empirer les choses, la compagnie anglaise qui sui- 
vait en deuxieme echelon se mit aussi a tirailler sans ordre, pla- 
cant la compagnie de tete entre deux feux mortels. Cela aggrava 
le desordre au sein de la compagnie de tete. 

Malgre tout, grace au nombre eleve d'assaillants, la col- 
line fut enlevee, et, peu apres le lever du jour, Hope rejoignit 
Moore. Ce dernier nota rapidement l'importance du Morne Du- 
chazeau, qui dominait le Morne Fortune a l'Est et formait avec lui 
la meme chaine de hauteurs. II laissa done le 53 rd Foot a Morne 
Chabot, et, apres une dure marche emaillee de combats, etablit de 
nouveaux avant-postes a moins de 1.000 metres du Morne Fortu- 
ne. Ses pertes etaient toutefois severes, plus encore que celles des 
anti-esclavagistes, une centaines de rues et de blesses. 

Le manque de synchronisation des deux colonnes avait 
ainsi sauve la troupe republicaine qui tenait en respect une ar- 
mee... 5 fois plus nombreuse! 4 

La derniere colonne, debarquee a Anse-La-Raye, etait 
commandee par le major-general Morshead. Elle debarqua, le 28, 
sans opposition. Le l er mai, elle se heurta aux avant-postes repu- 
blicains devant Castries, ce qui couta aux Anglais une centaine 
d'hommes. Le lendemain, Abercrombie ordonna a Morshead de 
marcher vers le Nord, de traverser la riviere du Cul-de-Sac et 
d'attaquer les batteries republicaines sur les pentes Sud du Morne 
Fortune afin d'ouvrir la Baie du Cul-de-Sac a la flotte. Morshead 
fit avancer sa force en deux colonnes dont celle de gauche [colo- 
nel Riddle] atteignit son objectif et s'empara d'une batterie. Hope, 
qui avait ete detache du Morne Fortune pour appuyer cet assaut, 
se rendit maitre de la seconde batterie. Mais la colonne Morshead, 
qui aurait du appuyer ces deux attaques, fut arretee et ne put fran- 
chir la riviere du Cul-de-Sac. Les deux detachements isoles de 
Hope et de Riddle finirent done par etre contre-attaques en detail 
et refoules avec de nombreux rues. Cette offensive fut un echec 
complet pour les Anglais qui subirent des pertes severes. 

Abercrombie envoya immediatement le general Graham 
prendre le commandement de la colonne de Morshead. Les An- 
glais erigerent une batterie de dix canons sur le Morne Du- 
chazeau, et le Morne Fortune fut investi par des lignes de contre- 
vallation et de circonvallation. Plusieurs Republicains furent rues 
en tentant de franchir ces lignes de blocus. 

Le travail d'investissement se faisait avec lenteur. II 
fallait creer des chemins, et organiser la distribution du materiel, 



du commun. II les groupe pour constituer un corps special. Sur dix hommes, il n'en prend 
qu'un, et, sur dix mille, mille.» ibidem 
4 3.000 contre 600, dans ce secteur. 
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le long des lignes de 10 km de long coupees par le Mome Fortu- 
ne. C'etait un travail difficile. 

Enfin, le 16 mai 1796, une batterie de 18 pieces ouvrit le 
feu contre le Morne Fortune. Mais la distance etait trap grande, 
les artilleurs maladroits, et, de ce fait, les resultats pietres. 

Durant la nuit du 17 mai, La Vigie fut attaquee par Aber- 
crombie, du cote Nord de Port Castries. L'assaut fut donne par les 
hommes du 31 st Foot Regiment. lis avancerent eux-aussi sans 
discipline et en tiraillant sur les Francais, alors qu'ils avaient recu 
l'ordre de retenir leur feu et d'attaquer a la baionnette. Les Fran- 
cais les laisserent approcher tout pres, et, sur ordre, envoyerent 
une immense salve qui en tua ou blessa sur plusieurs rangs de 
profondeur, tandis que le reste du regiment anglais s'eparpillait et 
redescendait la pente en courant. Le 31 st fut litteralement etrille 
par la perte de plusieurs centaines d'hommes, tues, blesses et 
prisonniers. 

Une deuxieme ligne de batteries avancees fut commen- 
cee sur le Morne Duchazeau. A la demande du general Moore, le 
brigadier-general Knox en recut le commandement afin de faire 
avancer les travaux avec energie et celerite. 

A l'aube du 24, les nouvelles batteries ouvrirent le feu. 
Trois heures plus tard, Moore, a la tete du 27 th Foot Regiment, 
prit d'assaut une fleche. 5 Moore repoussa deux contre-attaques 
republicaines destinees a reprendre cette fleche, et, avant la nuit, 
la rendit imprenable pour les effectifs francais trop faibles. Les 
pertes de la journee avaient ete severes de part et d'autre. 

Dans la soiree de ce jour-la, les Republicains hisserent 
un drapeau parlementaire. Le lendemain 25 mai 1796 fut signee 
une capitulation. La garnison republicaine de Morne-Fortune 
[environ 1.200 Noirs et 300 Blancs] capitula en face des 10.000 
soldats anglais, et recut les Honneurs de la Guerre. Bien que les 
Noirs furent ulterieurement retournes a la servitude... au moins 
pour un temps. 

Pertes *La recuperation de Sainte-Lucie avait coute aux Anglais 
un millier d'hommes tues, blesses, et au moins 500 hommes aux 
Republicains francais. 

Consequence de cette defaite francaise: Ainsi fut partiellement 
pacifiee par les Anglais l'ile de Sainte-Lucie. Cependant de nom- 
breux resistants, appeles "brigands" par les occupants, rendirent 
la situation dans l'ile extremement precaire. De plus, la fievre 
jaune contribua a transformer cette ile de reve en enfer. En effet, 
selon des historiens anglais, 2.500 soldats britanniques en mouru- 



Fleche qui formait l'ouvrage principal [en saillie pointue, d'ou son nom] du Morne Fortune en 
direction de l'Est. 
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rent dans les Ile-du-Vent entre le l er avril et le l er octobre 1796. 
Durant cette breve periode, la garnison de Sainte-Lucie enterra 
633 soldats; chaque regiment perdit presque 200 hommes. En 
novembre 1796, la garnison du general Moore etait reduite a 
2.500 hommes dont 1.500 malades. L'ensemble des forces britan- 
niques blanches des Iles-du-Vent, en incluant le Demerara 6 comp- 
ta 11.000 hommes en etat de combattre et 5.000 malades. Les 
soldats emportes par la maladie et par les insurrections 7 des Iles- 
du-Vent se comptaient par milliers. Des historiens anglais avan- 
cent le chiffre de 35.000 Britanniques [dont 25.000 soldats] pour 
les 3 campagnes de pacification des Indes Occidentales de 1794, 
1795 et 1796. 

Au total, la Guerre de l'Esclavage, c'est a dire la con- 
quete et la pacification de ces iles francaises du Vent couta a 
l'Angleterre 8 un total de 80.000 soldats dont 40.000 morts et 
40.000 invalides. C'est a dire "un nombre qui depassa les pertes 
totales de Wellington durant la Guerre Peninsulaire sous I'Em- 
pire" precise l'historien anglais. Et les chiffres anglais ne tenaient 
pas compte des troupes auxiliaires noires, qui se battaient sous les 
couleurs anglaises, mais dont les pertes n'etaient pas comptabili- 
sees par 1' Administration britannique 9 . 

Les pertes francaises furent bien inferieures pour plu- 
sieurs raisons; la plus importante fut que les troupes metropoli- 
taines venant de France etaient presque inexistantes, et les Repu- 
blicains insurges, coloniaux blancs et noirs, ne mouraient que 
rarement de la fievre jaune, car ils semblaient naturellement vac- 
cines. 

Ainsi moururent tant d'hommes, parce qu'une poignee 
riches planteurs, craignant que la suppression de l'esclavage dans 
les colonies francaises ne contamine les esclaves des colonies 
anglaises, poussa le gouvernement anglais a occuper les iles fran- 
caises afin de retablir l'ordre social traditionnel et de sauvegarder 
leur fortune. 




6 Comme deja precise dans un autre chapitre supra, colonie hollandaise qui devint une partie 
de la Guyane britannique. 

7 Les insurrection des Republicans francais et des esclaves insoumis. 
8 Selon 1'historien anglais Fortescue, qui qualifie ces evaluations d'extremement moderees. 
Si Ton ajoute le chiffre fort conservateur de 20.000 auxiliaires noirs tues et blesses, on peut 
evaluer le grand total a 100.000 tues et blesses, du cote anglais settlement. 
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Terre-Neuve Raids contre 

Date de faction. 4 septembre 1796. 

Localisation: Grande ile de l'Amerique du Nord-Atlantique. 
Dixieme province du Canada depuis 1949. Coordonnees geogra- 
phiques: 5200' de latitude Nord, et 56° 00' de longitude Ouest. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 novembre 1799]. 
Premiere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix 
de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: L'Espagne ayant signe un traite d'alliance avec la 
France, Richery quitta Cadix avec une escadre composee de vais- 
seaux de ligne [Le VICTOIRE, Le BARRAS, Le JUPITER, Le 
BERWICK, Le REVOLUTION, Le DUQUESNE et Le CEN- 
SEUR] ainsi que de fregates [La FRIPONNE, L'EMBUSCADE 
et La FELICITE]. II se dirigea vers l'Amerique du Nord. 
Chefs en presence ♦Fran?ais: amiral Richery. ♦ Anglais: incon- 
nus. 

Effectifs engages *Francais: 7 vaisseaux de ligne et 3 fregates. 
♦Anglais: inconnus. 

Strategic ou tactique: La destruction des etablissements anglais 
dans l'ile de Terre Neuve et sur la Cote du Labrador [1796] portait 
un aspect economique, bien sur, mais aussi une raison strategique 
essentielle: obliger l'Angleterre a disperser ses forces militaires. 
Resume de faction: Le 28 aout 1796, l'escadre francaise arriva 
sur le Grand-Banc de Terre-Neuve ou les Francais firent 80 
prises, dont plusieurs tres richement chargees. Richery les coula 
ou les brula apres les avoir videes de leurs effets les plus pre- 
cieux. 

Le 4 septembre l'escadre francaise entra dans la Baie de 
Bull [ile de Terre-Neuve], s'y empara de tous les navires qui s'y 
trouvaient, et ruina les etablissements anglais. Le lendemain 5, 
Richery detacha, sous le commandement du chef de division 
Allemand, les vaisseaux Le DUQUESNE et Le CENSEUR, avec 
la fregate La FRIPONNE, pour aller dans la Baie-aux-Chateaux, 
sur la Cote du Labrador. II partit lui-meme avec le reste de l'es- 
cadre pour les iles Saint-Pierre-et-Miquelon ou il ruina les eta- 
blissements "anglais", comme il venait de le faire a Terre-Neuve. 
Si Ton se rappelle que cet archipel etait peuple d'Acadiens- 
francais refugies la au moment de la Deportation des Acadiens, 
et que par le Traite de Paris [1763] cet archipel avait ete laisse a 
la France, on peut se rendre compte de l'absurdite aveugle des 
guerres. 
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Pertes ♦Framjais: presque nulles. ♦Anglais: une centaines de 
navires de commerce ou de peche pris par les Francais; les peche- 
ries ruinees. Quelques rues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Ces raids laisserent le 
commerce et les pecheries anglaises du Grand-Banc dans un etat 
lamentable. 
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/3 UTflCltVCl. Bataille navale de 
Date de faction: 8 septembre 1796. 

Localisation: lie du Sud-Ouest asiatique appelee Sumatera et 
dont les coordonnees moyennes sont: 00TJ5'Sud, 10200'Est. Coor- 
donnees geographiques approximatives du secteur de la bataille: 
03° 30' de latitude Nord, et 100° 00' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 novembre 1799]. 
Premiere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix 
de Campo-Formio le 17 octobre 1797. Campagne de l'Ocean 
Indien. 

Contexte: Des que les nouvelles de l'occupation francaise des 
Pays-Bas [Janvier 1795] parvinrent en Extreme-Orient, en juin de 
la meme annee, les QG de la British East India Company a Cal- 
cutta et de Madras deciderent de profiter de l'occasion pour s'em- 
parer des colonies hollandaises de cette lointaine partie du monde 
afin de les adjoindre au territoire economique dans lequel la 
B.E.I. C. possedait le monopole commercial, c'est a dire a 
l'Empire britannique. Des expeditions furent immediatement 
organisees et envoyees contre Ceylan [Sri Lanka actuel] et les 
possessions hollandaises de Malacca. Le Cap [Afrique du Sud] 
capitula aux Anglais le 26 aout 1795 de meme que le Fort- 
Oostenburg. Trinquemalee fut pris. Batticaloa suivit. 

Le gouvernement francais decida, l'annee suivante, d'en- 
voyer quelques vaisseaux de guerre legers afin de troubler le 
monopole commercial dont jouissait desormais la East India 
Company dans cette region. 

A la tete de sa division de fregates, l'amiral Sercey se 
dirigea vers l'lnde, y fit plusieurs prises, immediatement envoyees 
vers l'lle-de-France (lie Maurice), puis continua son chemin vers 
les lies de la Sonde. 

Le l er septembre 1796, la division francaise arriva le 
long de la cote Nord de Sumatra et fit de nouvelles prises an- 
glaises. A l'aube du 8 septembre, la vigie apercut deux voiles, 
sous le vent de l'escadre. Les deux voiles faisaient route vers les 
Francais: c'etait deux gros batiments armes en guerre. 

A lOhOO, l'amiral Sercey signala a ses fregates de se 
mettre en ligne de bataille et fit des signaux auxquels les deux 
vaisseaux ne repondirent pas. A midi, les Francais arborerent 
leurs pavilions. Les mysterieux vaisseaux ne firent pas voir les- 
leurs et virerent de bord. Les Francais se lancerent alors a leur 
poursuite, s'approcherent d'eux et identifierent deux gros vais- 
seaux de guerre de 74 canons 1 . 



'll s'agissait, de fait, de: The ARROGANT et The VICTORIOUS. 
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Vers deux heures et demie, l'amiral francais decida 
d'abandonner la poursuite et de continuer sa route, car, meme si 
les six petites fregates pouvaient, a force de courage, venir a bout 
de deux "74 canons", elles subiraient peut-etre des dommages 
qui mettraient en peril la suite de leur croisiere. 
Chefs en presence ♦Francais: amiral Sercey. ♦Anglais: Incon- 
nus. 

Effectifs engages ♦Francais: 6 fregates legeres 2 . ♦Anglais: 2 
vaisseaux de guerre de 74 canons, The ARROGANT, The VIC- 
TORIOUS. 

Strategic ou tactique: Le poids des boulets d'une bordee de la 
fregate n'etait que d'environ 300 livres, tandis que celle d'un vais- 
seau atteignait 730 livres. Disproportion de force enorme a la- 
quelle il faut ajouter la difference d'epaisseur de muraille des 
deux batiments. 

La ligne de bataille francaise etait tenue par les 4 plus 
fortes fregates. 3 La PRUDENTE et la REGENEREE naviguaient 
de conserve un peu au vent de la ligne de bataille, sous le com- 
mandement du capitaine Magon [de La PRUDENTE]. Cette divi- 
sion legere avait pour mission d'envelopper les vaisseaux anglais, 
c'est a dire de les attaquer a revers, en tenaille. 
Resume de faction: Bientot pourtant, les vaisseaux anglais, 
regrettant peut-etre de manquer une bonne occasion de gagner 
gloire et galons a peu de frais, firent eux-aussi demi-tour afin 
d'attaquer les Francais. Les Anglais se formerent alors en ligne, 
au vent des fregates, et se mirent a courir le meme bord qu'elle en 
s'approchant insensiblement. A 19h00, ils etaient fort pres, puis, 
redevenus prudents, changerent d'idee et s'eloignerent comme s'ils 
voulaient attendre la nuit pour attaquer. 

Le soir venu, les Anglais allumerent dans leurs batteries 
les fanaux de combat, et ils garderent en poupe un grand pavilion 
inconnu. Ils esperaient peut-etre profiter d'un desordre accidentel 
que l'obscurite pourrait jeter dans la division francaise. 

A 22h00, la sonde ayant indique cinq brasses, 4 l'amiral 
francais vira vers le large vent debout. 5 Les Anglais imiterent sans 
doute ce mouvement car, le lendemain 9 septembre, ils se trou- 
vaient a portee de canon des fregates de queue. La division fran- 
caise forca les voiles, imitee la aussi par les Anglais. 

A 05h30, voyant que le combat devenait inevitable, 
l'amiral francais resolut de prendre l'initiative. II fit virer de bord 
et ordonna une ligne de bataille renversee, La VERTU en tete. 



2 La REGENEREE, La FORTE, La SEINE, La SYBELE, La PRUDENTE et La VERTU. 
3 l e La CYBELE, 2 e La FORTE, 3 e La SEINE, 4 e La VERTU. 
Soit 30 pieds ou un peu plus de 9m. 
5 Vent de face. 
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Dans cet ordre, il poussa sa bordee de maniere a gagner le vent 
aux vaisseaux anglais. A 06H30, l'amiral donna l'ordre du feu. 
Les vaisseaux anglais hisserent enfin leur pavilion national qu'ils 
avaient soigneusement dissimule jusque-la. Le vaisseau de tete 
engagea le combat a 07h00 en tirant plusieurs bordees sur La 
VERTU. 6 

La VERTU souffrit au niveau de la mature et des voiles, 
et La SEINE perdit beaucoup d'hommes. Puis l'action devint 
generate, bien que La PRUDENTE et La REGENEREE n'aient 
pu y prendre qu'une part tardive, etant separees des Anglais par la 
ligne de bataille francaise, et les vents trop faibles ne permettant 
qu'une manoeuvre tres lente. Finalement, La REGENEREE diri- 
gea son feu entre La FORTE et La CYBELE, et La PRUDENTE 
s'arrangea pour tirer en arriere de La CYBELE. La VERTU pa- 
raissait fort maltraitee, l'une de ses vergues brisee. La REGENE- 
REE allait donner la remorque a La VERTU lorsque l'amiral 
ordonna a La REGENEREE et a La PRUDENTE de serrer les 
Anglais de plus pres. II faisait alors calme plat et les fregates ne 
gouvernaient plus. La REGENEREE mit un canot a la mer pour 
se remorquer et arriva ainsi, a 09h00, dans la ligne principale, en 
arriere de la fregate de l'amiral. 

A ce point du combat naval, le premier vaisseau anglais 
semblait fort endommage, une vergue coupee, une epaisse fumee 
sortant de tous cotes. II avait le feu a bord et ne s'occupait que de 
l'eteindre. Toutes les fregates concentrerent leurs attaques sur le 
vaisseau de queue qui ne ripostait que faiblement. II fut vite de- 
gree, crible et force de se retirer. 

A 1 lhOO, Tartillerie se tut completement. Les deux vais- 
seaux anglais, fort endommages, se trainaient difficilement. Les 
petites fregates francaises auraient peut-etre pu en venir a bout, 
mais elles avaient souffert, elles-aussi, et les deux vaisseaux an- 
glais n'auraient vendu que cherement leur peau, mettant en peril 
la mission meme des fregates. II fut done decide de laisser retrai- 
ter les Anglais. La division francaise reprit a vitesse normale sa 
route de la veille, formee sur deux colonnes. 
Pertes ♦Fran?ais: La SEINE eut 18 rues dont le capitaine Latour, 
et 44 blesses. La FORTE: 6 rues et 17 blesses; La CYBELE 4 
rues et 13 blesses; La VERTU 9 rues et 15 blesses; La PRU- 
DENTE 3 rues et 9 blesses; La REGENEREE 2 rues et 6 blesses. 
Au total 42 rues et 104 blesses. ♦ Anglais: pertes inconnues; pro- 
bablement equivalentes. 



En fait, La VERTU et La SEINE furent seules exposees au feu anglais assez longtemps, a 
cause du peu de vent qui amolissait les manceuvres. 
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Consequence de cette bataille: La division fraiujaise put conti- 
nuer d'ecumer les mers d'Extreme-Orient. 




Yoltigeurs : 1, i, De la garde imperial* (1807); 3. Corse 
(.18-24; ; 4. De la garde imperiale (18t>4). 
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BttStltt Bataillede 

Date de faction: 21 octobre 1796. 

Localisation: lie de Corse. Coordonnees geographiques: 42 42' 
de latitude Nord, et 09° 27' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 novembre 1799]. 
Premiere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix 
de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Les Anglais avaient envahi la Corse en 1794 a la 
demande de Pascal Paoli l'insurge. Mais ce dernier se rendit vite 
compte qu'ils l'annexaient purement et simplement a leur empire; 
Lord Elliott fut nomme, a sa place, vice-roi de Corse; erreur de 
jugement que les Anglais n'allaient pas tarder a payer. Petit a 
petit l'opinion publique corse, fortement impressionnee par les 
arguments fort convaincants de Paoli, 1 en arriva a desirer 1' expul- 
sion des soldats anglais qui tenaient garnison dans les grandes 
villes. Le nombre de Corses mecontents s'accrut considerable- 
ment. Un grand nombre d'opposants se refugia en France, puis a 
Livourne, apres la prise de possession de ce port italien par les 
Francais. Ces refugies gardaient des contacts avec les Corses de 
l'ile qui les renseignaient au profit des Francais. 

Bientot, l'Angleterre occupa l'ile d'Elbe pour remplacer 
la Corse en cas d'evacuation, comme base militaire en Mediterra- 
nee centrale. Elle puisa dans ses garnisons de Corse afin d'etoffer 
celles de l'ile d'Elbe et en particulier de Porto-Ferrajo. Les garni- 
sons anglaises, affaiblies, n'oserent plus sortir de leurs forteresses 
et les Corses commencerent a refuser de payer l'impdt et les taxes 
au gouvernement anglais. 

Au cours d'un deplacement du vice-roi [Elliot], ce der- 
nier fut meme arrete par des insurges, insulte supreme, et ne fut 
relache qu'a condition de signer l'ordre de retrait des troupes 
anglaises de l'interieur de l'ile. L'Angleterre ne posseda done plus 
que le littoral. Bonaparte prepara en grand secret a Livourne un 
Corps Expeditionnaire d'invasion commande par le general de 
division Gentili. 

Vers 1795, Bonaparte demanda de proceder a la libera- 
tion de sa Corse natale occupee par les Anglais. Immediatement 
apres son entree a Milan, il envoya des agents francais a Genes 
afin d'organiser une insurrection en Corse. En juillet 1796, alors 
qu'il etait occupe a assieger Mantoue, il trouva le temps d'organi- 



'C'est a dire, en l'occurrence, par les gueules menacantes des escopettes de ses maquisards, 
sans doute aussi impressionnantes que celles des cagoulards d'aujourd'hui. 
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ser un Corps de refugies corses a Livourne. 2 Ce port avait ete 
surveille durant tout l'ete par l'escadre de l'amiral Nelson, tandis 
que la principale escadre anglaise de la Mediterranee, comman- 
dee par l'amiral Sir John Jervis, bloquait Toulon, et que les sept 
vaisseaux de ligne de l'amiral Mann surveillaient pour leur part 
une petite escadre francaise qui mouillait a Cadix. 

La sujetion de Genes et de la Toscane a l'influence fran- 
caise rendait problematique le ravitaillement logistique de la 
flotte anglaise de Mediterranee. Sir Gilbert Elliot, «vice-roi» de 
Corse, suggerait que l'ile de Beaute devienne une base offensive 
anglaise. Mais l'usure excessive des troupes anglaises dans les 
Antilles du fait de la Guerre de l'Esclavage 3 avait rendu certe 
option impossible. 4 En juillet 1796, le mecontentement des 
Corses vis-a-vis des Anglais devint si menacant qu'Elliot ordonna 
a Nelson d'occuper l'ile d'Elbe, plus facile a defendre que la 
Corse. Aussi le 10 juillet, Nelson s'empara de Porto Ferrajo [chef- 
lieu de l'ile d'Elbe] afin de servir de base a ce theatre d'operations 
militaires. 

Le 19 octobre, l'expedition aborda en Corse ou elle fut 
immediatement grossie de milliers d'insurges. 
Chefs en presence ^Francais: general de division Gentili. 
♦Anglais: inconnu. 

Effectifs engages ^Francais: 2.000 hommes. *Anglais: 3.000 
hommes. 

Strategic ou tactique. La nomination d'un vice-roi anglais en 
Corse avait ete une erreur psychologique capitale qui avait dis- 
credite les partisans des Anglais. 

Resume de faction: Le 21, le Corps Expeditionnaire francais 
arriva devant Bastia. Maitre des hauteurs qui dominent la ville, et 
certain de l'appui des habitants qui avaient deja fortement resiste 
aux Anglais en 1794, le general francais somma la garnison an- 
glaise de Bastia de capituler dans un delai d'une heure. Les 
troupes anglaises totalisaient quelque 3.000 hommes. Elles 
avaient en rade plusieurs batiments sur lesquels elles commence- 
rent a embarquer avant l'expiration du delai de grace. Les Anglais 
abandonnaient la ville presque sans combattre, mais leur retraite 
ne se fit pas sans desordres dus a la precipitation. 

Le general francais Casalta, ayant penetre dans la ville, 
tomba sur l'arriere-garde de l'armee anglaise. Or, il se trouvait que 
l'unite qui avait recu l'ordre de couvrir le rembarquement des 



En italien Livorno; en anglais Leghorn. Port italien de Toscane, proche de la Corse. Coor- 
donnees geographiques: 43°33' de latitude Nord, et Iff 19' de longitude Est. 
3 Dont la phase sanglante, contre les Anglais, durait depuis 1794. 
4 Voir Sainte-Lucie, 25 avril - 25 mai 1796: Consequences. 
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troupes anglaises etait le regiment de Dillon, 5 constitue d'aristo- 
crates francais emigres. Ces derniers se sacrifierent litteralement, 
car 7 a 800 emigres furent faits prisonniers par les Republicains 
fran9ais. Et on sait ce qu'il advenait de ceux qui combattaient 
pour le profit d'une puissance etrangere; ils etaient systematique- 
ment soumis a la machine mise a la mode par le ton docteur 
Guillotin 6 . 

Pertes ^Francais: quelques dizaines de rues. ^Anglais: Les 
stocks logistiques de vivre, de munition et de materiel anglais, 
que ces derniers avaient abandonnes dans leur retraite precipitee, 
furent saisis par les Francais. Environ 800 hommes furent tues, 
blesses ou faits prisonniers. 

Consequence de cette defaite anglaise. La Corse redevenait 
progressivement francaise. 




5 Un emigre gersois de lointaine ascendance irlandaise. 

6 Elle etait en effet une amelioration par rapport a la decapitation a la hache que la maladresse 

ou la fatigue des bourreaux rendaient plus sanglante et plus barbare. Ce fut d'ailleurs dit- 

on le roi Louis XVI en personne qui suggera Futilisation d'une lame oblique afin 

d'adoucir le choc. 
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lie de France Bataille navale de V 

Date de faction. 22 octobre 1796. 

Localisation: Aujourd'hui l'ile Maurice ou Mauritius, dans 
l'ocean Indien. Coordonnees geographiques: 20° 17' de latitude 
Sud, et 5733' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [du 4 brumaire an IV au 19 brumaire an VIII]. Premiere 
Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Cam- 
po-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Les corsaires de l'ile de France ruinaient le commerce 
anglais des Indes. Resolu a mettre un terme a cela, le gouverne- 
ment de la British East India Company ordonna, vers la fin de 
1794, le blocus de l'ile. Deux gros vaisseaux de ligne anglais, The 
CENTURION et The DIOMEDE, vinrent bloquer l'ile. Un blocus 
risquait de miner cette colonie francaise. Les subsistances se 
faisaient deja rares car les navires ravitailleurs montraient du 
retard. Le blocus allait les arreter definitivement, de meme que le 
retour des corsaires francais deviendrai perilleux, eux qui, avec 
leurs fregates leges, allaient tomber sur ces gros et dangereux 
navires de guerre. 

Les notables de l'ile tinrent conseil et deciderent que la 
petite division navale de l'ile irait attaquer les deux gros navires. 
Elle devrait leur causer suffisamment d'avaries pour qu'ils doivent 
s'absenter un certain temps. Malgre l'effrayante disproportion des 
deux escadres au profit des deux gros vaisseaux anglais, l'intre- 
pide Renaud, commandant de la division francaise, accepta d'aller 
combattre les deux gros navires anglais. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: Renaud. ♦Royal Navy: 
Inconnus. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: La division francaise ne 
se composait que de trois petits navires: deux fregates [La PRU- 
DENCE et La CYBELE], et un minuscule brick, Le COUREUR. 
♦Royal Navy: deux vaisseaux de ligne The CENTURION et The 
DIOMEDE. 

Strategic ou tactique: Ce combat epique fut unique dans les 
annales de la marine des deux pays. En effet, jamais a d'autres 
epoques deux fregates ne s'attaquerent volontairement a deux gros 
vaisseaux de guerre, et surtout, ne parvinrent a leurs fins. Les 
petites fregates se placaient bien sur par le travers des vaisseaux 
de ligne afin que ces derniers ne puissent utiliser qu'une faible 
partie de leur artillerie. Quant au brick, il etait si petit qu'il devait 
s'approcher au maximum afin que les bordees des vaisseaux pas- 
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sent par desus sa tete, les canons anglais 1 ne pouvant pas s'incli- 
ner suffisamment pour l'atteindre. 

Resume de I 'action: Le l cr Brumaire, 2 les trois navires francais 
appareillerent aux cris de «Vive la Republique!» A 15h00 La 
PRUDENTE se trouvait par le travers du CENTURION et La 
CYBELE par le travers du DIOMEDE. Alors commenca un ter- 
rible combat. 

Afin d'infliger aux Anglais des avaries graves, les ca- 
nonniers fran9ais visaient les mats, la coque sous la ligne de flot- 
taison, et meme le gouvernail. Apres une heure de combat achar- 
ne contre les deux geants, et malgre cette habile tactique, les 
fregates se trouvaient assez maltraitees dans leurs agres. La 
PRUDENTE donna l'ordre de rompre le combat [quelque temps] 
pour aller se regreer et tacher de prendre le vent aux Anglais 
avant de revenir au combat. La CYBELE, qui avait fort souffert 
dans son greement, tenta d'obtemperer a l'ordre mais fut incapable 
de manceuvrer. Elle continua done seule le combat contre les 
deux gros Anglais. Elle riposta vigoureusement, soutenue par le 
petit brick que seule sa petitesse sauvait des canons anglais dont 
les sabords etaient trop hauts. Enfin, The CENTURION, demate 
de deux de ses mats, prive de son precieux gouvernail et faisant 
eau de toutes parts, quitta le champ de bataille. La CYBELE put 
alors s'eloigner. The DIOMEDE tenta de l'en empecher en tirant 
quelques bordees, mais il etait trop desempare pour lui donner la 
chasse. 

Alors La PRUDENTE qui revenait au feu, rejoignit La 
CYBELE, lui donna la remorque et la division rentra triompha- 
lement aux port, sous les acclamations de tous les colons de la 
region qui couvraient le rivage. 

Pertes ♦Marine Nationale: La CYBELE eut 22 tues et 62 bles- 
ses. La PRUDENTE 15 rues et 28 blesses; le petit COUREUR un 
tue et 5 blesses. ♦Royal Navy: inconnues. 
Consequence de cette action: L'objectif francais fut atteint, les 
deux navires de ligne anglais durent lever le blocus pour aller se 
refaire dans les Indes. Ce qui donna le temps au ravitaillement et 
aux corsaires d'arriver, a la grande joie de colons. 




'Meme les batteries basses. 

C'est a dire le 22 octobre dans le calendrier dit republicain, qui avait voulu supprimer toute 
trace du christianisme et du passe, et en meme temps "decimaliser" le calendrier. 
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Saint-Germain Batauu de 

Date de faction: 22 octobre 1796. 

Localisation: Corse. Les gorges de San Germano se situent dans 
le secteur de 4239'Nord, 0923 'Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [4 brumaire an IV au 19 brumaire an VIII]. Premiere Coali- 
tion qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo- 
Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: Apres avoir pris Bastia, le Corps Expeditionnaire 
francais, charge de s'emparer de la Corse et commande par le 
general Casalta, quitta cette ville le 22 octobre, jour meme de sa 
prise. II se dirigea vers Saint-Florent ou les Anglais tenaient gar- 
nison. 

Chefs en presence ^Francais: general Casalta. ♦ Anglais: incon- 
nus. 

Effectifs engages *Inconnus. 

Strategic ou tactique: Embuscade et assaut a la bai'onnette. 
L'embuscade avait ete dressee dans ce defile rocheux. 
Resume de faction: En route vers Saint-Florent, les Francais 
trouverent les gorges de San-Germano fortement tenues par d'im- 
portants effectifs anglais. Les Francais durent forcer le passage 
par un assaut a la bai'onnette et un combat assez vif, les Anglais 
decrocherent. 
Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Les troupes francaises 
purent aller assieger Saint-Florent. 




Gauche: Pavilion de Modene en Italie; il est bleu, charge d'un aigle eploye 

d'argent, beque & membre d'or. Droite: Pavilion de Raguse; il est blanc, charge 

d'un ecusson oil est ecrit le mot Liberlas. 
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Saint-Florent siege de 

Date de faction: 22 octobre 1796. 

Localisation: Autrefois San Fiorenzo, Corse. Coordonnees 
geographiques: 43° 40' de latitude Nord, et 09° 32' de longi- 
tude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. 
Directoire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 no- 
vembre 1799]. Premiere Coalition qui commenca en 1793 
et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. 

Contexte: Apres etre tombes dans une embuscade dans les 
Gorges de Saint-Germain, les Francais qui se dirigeaient 
vers Saint-Florent continuerent leur chemin mais furent 
constamment harceles par le feu meurtrier de deux vais- 
seaux embosses. lis tiraient a la mitraille sur le chemin de 
corniche qui conduisait a Saint-Florent. 
Chefs en presence ♦Francais: general Casalta. ♦Anglais: 
inconnus. 

Effectifs engages ♦Inconnus avec precision. 
Strategic ou tactique: Assaut a la ba'ionnette. 
Resume de V action: La garnison anglaise tenta, la aussi, de 
s'embarquer; mais elle fut poursuivie et l'arriere-garde fut 
capturee. Les Francais trouverent dans la place-forte des 
canons et des mortiers que les Anglais n'avaient pas eu le 
temps d'enclouer dans leur precipitation. L'escadre anglaise, 
qui se trouvait dans la baie de Saint-Florent, gagna rapide- 
ment le large par peur des batteries cotieres que les Francais 
tournaient vers eux. 
Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Le vice-roi anglais 
de Corse Elliot, accompagne des troupes qui s'etaient 
echappees de Bastia et de Saint-Florent, evacua la Corse en 
toute hate et se refugia a Porto-Ferrajo, chef-lieu de l'ile 
d'Elbe. 
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Bonifacio siege de 

Date de faction: 22 octobre 1796. 

Localisation: Corse-Sud; ville situee a l'extremite Sud de l'ile de 
Corse. Coordonnees geographiques: 41°23' de latitude Nord, et 09° 
10' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 novembre 1799]. 
Premiere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix 
de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: En France, c'etait le Directoire [4 brumaire an IV au 
19 brumaire an VIII]. Une armee republicaine corse, pro- 
francaise, avait commence la reconquete de la Corse, a l'epoque 
entre les mains de l'Angleterre. 

Chefs en presence ♦Fran?ais: general Casalta. ♦ Anglais: incon- 
nus. 

Effectifs engages *Inconnus. 
Strategic ou tactique: Assaut; par surprise. 
Resume de faction: Le 22 octobre au soir, Bonifacio fut occupe 
par les Francais du general Casalta, la garnison anglaise n'eut 
cette fois pas le temps d'embarquer sur les vaisseaux de la flotte 
anglaise. Elle fut entierement faite prisonniere. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: La Corse etait ainsi 
presque totalement liberee de la mainmise anglaise. 




Caval&rie frangaise de Ligne;deg. ad. Dragons.de 1660 a 1910; Landers, de 1813 a 1660 
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AjaCCW Sieged' 

Date de faction: 22 octobre 1796. 

Localisation: Corse. Coordonnees geographiques: 41° 55' de 
latitude Nord, et 08° 44' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire an IV - 9 novembre 1799]. 
Premiere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix 
de Campo-Formio le 17 octobre 1797. 

Contexte: La prise d'Ajaccio par les Republicans francais mit un 
point final a l'annexion de la Corse a l'empire anglais. 

Chefs en presence ♦Francais: general Gentili. ♦ Anglais: incon- 
nus. 

Effectifs engages ♦inconnus. 

Strategic ou tactique: La menace d'un assaut provoqua l'evacua- 
tion d'Ajaccio par l'armee anglaise. 

Resume de faction: Pendant que le general Casalta occupait 
Saint-Florent et Bonifacio, le general Gentili qui avait aussi de- 
barque en Corse, se portait sur Ajaccio, avec le chef de bataillon 
Bovelli et quelques partisans corses. Cette ville etait le lieu de 
naissance du general Bonaparte qui avait organise cette expedi- 
tion. A son approche, la garnison anglaise evacua la ville et les 
Francais purent entrer sans coup ferir. 

Pertes ♦Nulles. 

Consequence de cette defaite anglaise: Ainsi la Corse etait de 
nouveau francaise apres avoir ete annexee deux ans a l'Empire 
anglais. L'apparition de vaisseaux anglais devint moins frequente 
dans cette region de la Mediterranee et le commerce maritime du 
midi de la France put reprendre quelque activite. 
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llJVClCOIfluB. Coup de main contre 

Date de faction. 20 fevrier 1797. 

Localisation: Exmoor County, Angleterre; 51° 13' de Latitude 
Nord, 04° 08' de Longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Pre- 
miere Coalition qui commenca en 1793 et dura jusqu'a la Paix de 
Campo-Formio le 17 octobre 1797. Directoire [26 octobre 1795 
ou 4 brumaire An IV de la Republique - 9 novembre 1799 ou 19 
brumaire An VIII]. 

Contexte: Une expedition francaise se mit en branle. Elle etait 
composee d'un millier d'aventuriers francais, galeriens et autres 
vagabonds conduits par un certain colonel Tate qui transportait 
des instructions signees, disait-il, par le general Hoche. Ces soi- 
disant directives lui demandaient de bruler Bristol, de soulever 
une insurrection au Pays de Galles et de devaster la campagne 
anglaise. 

Chefs en presence *Francais: "colonel" Tate. ♦ Anglais: incon- 
nus. 

Effectifs engages ♦inconnus. 

Strategic ou tactique: L'ouverture de ce theatre d'operations 
secondaire etait destine a disperser encore plus les forces an- 
glaises a la surface du globe, et de semer l'insecurite et l'incerti- 
tude economique dans le commerce maritime anglais. 

Resume de faction: Sur le chemin du Pays de Galles, les fre- 
gates qui escortaient ces aventuriers s'arreterent a Ilfracombe, 
lointain port sur la cote Nord du Devon, coulerent plusieurs vais- 
seaux marchands et detruisirent les navires dans le port, de meme 
que les installations portuaires elles-memes. Puis, elles decroche- 
rent avant que les milices locales n'aient pu se mobiliser sous le 
commandement du colonel Paul Orchard de l'abbaye de Hartland. 
Le but immediat de Tate etait, en fait, de rapporter du butin. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Destruction des installa- 
tions portuaires d'llfracombe. 
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Saint-Dominglie Insurrection de 
Date de faction, mars 1797 - 3 octobre 1798. 
Localisation: Grandes Antilles. Coordonnees geographiques 
moyennes d'Hai'ti: 19° 00' de latitude Nord, et 72 25' de longitude 
Ouest. 

Conflit: Guerre de l'Esclavage dans les Antilles [1791-1804]. 
Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Directoire [26 
octobre 1795 ou 4 brumaireAn IV de la Republique - 9 novembre 
1799 ou 19 brumaire An VHI\. Premiere Coalition qui commenca 
en 1793 et dura jusqu'a la Paix de Campo-Formio le 17 octobre 
1797. 

Contexte: Dans la partie francaise de l'ile de Saint-Domingue 
[aujourd'hui Republique d'Hai'ti], l'insurrection republicaine s'etait 
un peu calmee avec le temps mais la situation restait difficile pour 
les Anglais dont les troupes etaient demoralisees. Les regiments 
anglais furent, petit a petit, regroupes a Mole-Saint-Nicolas et le 
reste du pays fut confie a la garde de troupes auxiliaires noires 
levees sur place contre promesses d'affranchissement . Le general 
Simcoe avait remplace Abercrombie a la tete des troupes. II deci- 
da que l'ile de la Tortue, situee a quelques encablures au Nord de 
Saint-Domingue, et qui avait servi au XVIP Siecle de repaire aux 
pirates francais, pouvait etre occupee pour servir de base a une 
flottille de vaisseaux armes de la Royal Navy. 
Chefs en presence ♦Republicains-francais: generaux noirs et 
mulatres: Rigaud; Toussaint-Louverture; Santhonax; general 
Hedouville. ^Anglais: general Simcoe; Sir William Cockburn; 
general Thomas Maitland; major-general Whyte; brigadier- 
general Churchill; colonel William Stuart. 
Effectifs engages ♦variables suivant les combats. 
Strategic ou tactique: Guerilla rurale de type frappe et decroche, 
et attaque et prise de postes anglais. L'ile de La Tortue, 2 totale- 
ment denudee aujourd'hui, etait alors riche en forets vierges, en 
paturages, en chevaux sauvages, en betail et en bois de construc- 
tion! Ce fut l'utilisation excessive de ce bois, pour la construction 
et le boucanage des viandes, qui desertifia l'ile. 
Resume de faction: En mars 1797, les evenements reprirent une 
certaine vitesse de croisiere. Dans l'espoir de s'attacher les Espa- 
gnols contre les Francais, une troupe anglaise, commandee par Sir 
William Cockburn, avait quitte Saint-Marc pour Banica, village 
situe a 160 km a Test de Saint-Marc. Au tout debut de mars, les 
postes des environs furent attaques et pris par les anti- 



'C'est a dire de liberation de leur statut d'esclaves [comme precise dans un autre chapitre], en 

depit de l'interdiction de relies promesses par le gouvernement britannique. 

2 Coordonnees geographiques: 2(T04' de Latitude Nord; 7249' de Longitude Ouest. 
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esclavagistes republicans. De ce fait, Cockburn abandonna Ba- 
nica et se replia sur Saint-Marc. Mais avant qu'il n'effectue sa 
retraite, les avant-postes de Mirebelais furent egalement attaques 
et enleves par Toussaint-Louverture. 

Un renfort anglais, commande par un royaliste fran9ais 
[de Montalembert], marcha sur Mirebelais mais fut battu. Finale- 
ment, Mirebelais ne fut pas repris et Grand-Bois 3 , fut abandonne 
par les Anglais; cela permettait aux insurges republicains de res- 
serrer leur etreinte sur Port-au-Prince. 

Ayant re9U de la Jamai'que 600 hommes de la Brigade 
Irlandaise, Simcoe passa a l'attaque. Entre le 13 et le 17 avril 
1797, il se jeta sur Toussaint-Louverture, qui serrait Port-au- 
Prince de trop pres, et le forca a desserrer l'etau. 

Simcoe apprit, peu apres [le 19], que Rigaud avait, dans 
la nuit du 18 avril, mis le siege devant Irois. II arreta immediate- 
ment ses propres operations et envoya le general Thomas Mai- 
tland a Jeremie. Grace a l'aide d'une fregate [The MAGICIAN, 
capitaine Ricketts] arrivee durant le siege, Jeremie avait reussi a 
repousser le general mulatre Rigaud. Simcoe marcha immediate- 
ment sur Mirebelais et Grand-Bois qu'il reoccupa. Commandee 
par le brigadier-general Churchill, une autre expedition anglaise 
contre Verrettes echoua totalement. 

A la mi-juillet 1797, Simcoe retourna en Angleterre et le 
major-general Whyte prit le commandement des troupes anglaises 
a Saint-Domingue. Le nombre de desertions augmenta immedia- 
tement dans l'armee anglaise, quoique les 6.000 auxiliaires noirs 
de l'armee anglaise, encadres par des officiers francais royalistes 
emigres ou proprietaries terriens dans les iles, soient restes a leur 
poste. Les forces insurgees [noires] de Toussaint-Louverture 
reprirent aussitot la campagne. 

En 1798, la situation resta inchangee. La guerilla se 
perpetuait. A la fin du mois de Janvier, les maquis republicains 
blancs et noirs [les "brigands"] commencerent a attaquer tous les 
postes anglais. Au Mole Saint-Nicolas, le colonel William Stuart 
repoussa la tentative. Mais ailleurs, les insurges francais eurent 
plus de succes. Toussaint-Louverture prit Mirebelais, Grand- 
Bois et autres postes au debut de mars 1798. La Plume, autre 
general noir, attaqua les postes autour de Leogane. Rigaud fit 
mouvement contre Irois. Port-au-Prince etait de nouveau mena- 
ce. 

Le 12 mars, enfin, arriva le lieutenant-colonel Maitland 
de retour d'Angleterre. Maitland ordonna la reprise de l'offensive 
dans la plaine de l'Arcahais et les insurges furent repousses. Le l cr 



3 Commande aussi par un royaliste francais emigre nomine le vicomte de Bruges. 
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avril, Maitland envoya 1.000 hommes a Brent Spencer qui com- 
mandait le poste de Jeremie. Le 20 avril, les Anglais apprirent 
que Toussaint-Louverture preparait une offensive sur Arcahais. 
Maitland, a bout de souffle, voulut alors tenter la diplomatie. II 
envoya un parlementaire a Toussaint afin de negocier l'abandon 
anglais des place-fortes de Port-au-Prince, Saint-Marc, Arcahais 
avec leurs dependances. Le 10 mai une treve de 5 semaines fut 
signee, et, le 18 mai, les Anglais quittaient Port-au-Prince pour 
toujours. 

Du cote republicain, Paris avait remplace le brutal San- 
thonax par le general Hedouville qui etait arrive le 10 avril 1798. 

Le 11 juin 1798, Maitland, qui avait secretement decide 
d'attaquer Rigaud a l'improviste, quitta Jeremie en bateau et fit 
debarquer ses troupes 4 . II debarqua en outre un Corps de 700 
Noirs sous Irois avec mission de marcher vers le Sud [vers la Baie 
des Anglais], ou il voulait debarquer le reste de ses troupes, afin 
de couper les communications entre Tiburon et Les Cayes. 

La marche a travers la montagne 5 reussit, car les insur- 
ges republicains furent attaques par surprise a la Baie des Anglais 
et abandonnerent une redoute. Mais la mer ayant grossi, il fut 
impossible de debarquer les renforts comme prevu. Aussi, le 18 
juin Maitland ordonna d'abandonner l'expedition et de retraiter. 
Les forces anglaises en Haiti comptaient encore a cette epoque 
precise 2.500 Blancs et 6.000 Noirs. 

Le 31 juillet 1798, le lieutenant-colonel Maitland entre- 
prit des negotiations d'evacuation de l'ile avec Toussaint- 
Louverture [qui commandait les Noirs] et Rigaud [les Mulatres]. 
II fut convenu que les Anglais pourraient rembarquer sans etre 
l'objet de manoeuvres de harcelement, lesquelles risquaient de 
provoquer une hecatombe. 

Le 3 octobre, les Anglais quitterent definitivement Saint- 
Domingue. 

Pertes ♦enormes de part et d'autre mais difficiles a comptabiliser. 
Consequence de cet echec anglais: Furieuse de voir que les 
insurges republicains [noirs et blancs] avaient eu raison des 
troupes anglaises a Saint-Domingue, lAssemblee coloniale de la 
Jamai'que decreta l'expulsion pure et simple des planteurs fran- 
cais 6 et des esclaves sans discrimination. lis craignaient la conta- 
mination des idees republicaines. 



4 Avec 1 .000 combattants anglais et 2,300 soldats noirs encadres par des Emigres 

francais. 

5 Le Massif de la Hotte. 

6 Qui s'etaient refugies a la Jamai'que avec leurs esclaves pour ne pas subir les represailles des 

Republicains francais et des nouveaux chefs noirs et mulatres. 
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Ainsi, Saint-Domingue etait perdue pour l'Angleterre 
dont 15.000 soldats etaient morts des fievres seulement et beau- 
coup d'autres sous les balles des Republicans fran9ais. 

Au total, selon l'historien anglais Fortescue, la Guerre 
des Esclaves 7 avait coute a lAngleterre 80.000 rues et mutiles 
[50.000 rues et 50.000 mutiles] et probablement 20.000 auxi- 
liaries noirs, pour tenter de lutter contre la Liberie, l'Egalite et la 
Fraternite des races; principe que ne pouvaient admettre quelques 
proprietaries terriens esclavagistes, et quelques aristocrates dont 
les privileges avaient plus d'importance que la vie des autres. 




7 Occupation des lies francaises, Petites et Grandes Antilles comprises. 
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Ostende sieged' 

Date de faction, mai 1798. 

Localisation: Oostend, en Flandres; Belgique. Coordonnees 
geographiques: 51° 13' de latitude Nord, et 0255' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire An IV de la Republlque - 9 
novembre 1799 ou 19 brumaire An VIII]. 

Contexte. Les Francais s'etaient empares d'Ostende, en 1794, et 
venaient d'achever le canal de Bruges a Ostende, canal que 
l'Etat-Major anglais considerait comme strateglque. En mai 1798, 
un Corps Expeditionnaire anglais, commande par le major- 
general anglais Eyre Coote, recut pour mission de faire sauter les 
portes des ecluses pres d'Ostende. 

Chefs en presence ♦Francais: inconnus. *Anglais: major- 
general anglais Eyre Coote; capitaine Home Popham; lieutenant- 
colonel Henry Ward. 

Effectifs engages ♦Francais: inconnus. *Anglais: Le Corps 
Expeditionnaire comportait le 1 st Regiment of Guards, 2 compa- 
gnies legeres du Coldstream Regiment, 2 compagnies du 3 rd 
Guards Regiment, le 11 th Foot Regiment, 4 compagnies de volti- 
geurs des 23 r et 49* Foot Regiments. En tout 2.500 hommes 
avec une dizaine de canons. 

Strategic ou tactique: Ostende etait alors defendue par de vieilles 
fortifications extremement solides, mais n'avait pas encore la 
grosse batterie fortifiee appelee Fort Wellington. Les vieilles 
fortifications etaient construites sur un remblai de terre, et, de 
plus, la garnison pouvait inonder une bonne partie du secteur de 
siege. Le nouveau canal d'Ostende a Bruges mesurait 21 km de 
long, pres de 100 metres de large et 4 metres de profondeur. Des 
l'annexion de la Hollande par les Francais, ces derniers s'etaient 
mis au travail et avaient construit le systeme de canaux le plus 
perfectionne d'Europe. Un diplomate et officier anglais, Home 
Popham, avait juge que l'un des canaux que les Francais venaient 
de creuser entre Ostende et Bruges pouvait etre utilise pour con- 
voyer vers Ostende des soldats, du materiel et meme des canon- 
nieres fort utiles pour une invasion de la Grande-Bretagne. Po- 
pham pensa que si l'ecluse de Saas, a 2 km d'Ostende, etait de- 
truite, le port d'Ostende en souffrirait beaucoup et les communica- 
tions logistiques interieures entre la Hollande et la Flandre Occi- 
dental seraient interdites. Personne n'avait, semble-t-il, pense 
que l'ecluse pourrait etre tres rapidement reparee et que l'expedi- 
tion n'etait qu'une pure perte de temps et de vies humaines. Mais 
quelle guerre ne Test pas? 

"Cette expedition, ecrivit un historien anglais a courte 
vue, peut etre ajoutee aux tentatives variees de VAngleterre sur le 
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Continent, sans aucun but notable et sans en attendre aucun 
avantage national. " 

Les troupes anglaises debarquerent, firent sauter l'ecluse 
et ensuite... se rendirent compte que les eaux dechainees les em- 
pechaient de rembarquer. Quelques unites francaises surgirent, et, 
apres avoir perdu la moitie de leurs effectifs dans un combat 
sanglant, les Anglais capitulerent et furent faits prisonniers. S'il 
est des tactiques qui furent suicidaires tant elles avaient ete mal 
preparees, celle-ci en fut le parangon. 

Resume de faction: En mai 1798, les Anglais avaient prepare 
une expedition amphibie destinee a s'emparer du port et de la ville 
d'Ostende. Sa mission consistait a detruire le grand canal de 
Bruges, que les Francais venaient de construire, ses ecluses et 
l'ensemble de ses installations, afin d'interdire la navigation fran- 
caise entre Ostende et la Hollande. 

Le 14 mai, l'escadre anglaise de transport, destinee a 
envahir la Flandre, quitta Margate. L'escorte etait sous le com- 
mandement du capitaine Home Popham. Vers 05H00 du matin le 
19, les soldats, les mineurs, l'artillerie, le Genie et le ravitaille- 
ment logistique 1 furent debarques sur la plage plate et sablon- 
neuse d'Ostende. 

Des l'aube, les batteries cotieres francaises ouvrirent le 
feu sur l'escorte anglaise 2 . L'escorte riposta en pilonnant la ville. 
Plusieurs incendies se declarerent immediatement dans l'agglome- 
ration; certains vaisseaux du bassin furent incendies aussi. 

Afin de couvrir le debarquement, le capitaine Home 
Popham ordonna a toutes les canonnieres ancrees a l'Est de la 
ville de s'approcher aussi pres que possible pendant que les 
troupes debarquaient. Mais la maree etait trop basse pour per- 
mettre a ces navires de se porter aussi pres. L'une des canon- 
nieres, The ASP s'approcha pourtant a 250 metres seulement des 
batteries cotieres. 

L 'operation se fit sans veritable opposition, car les An- 
glais avaient effectivement termine leur debarquement-surprise 
lorsque arriverent les premiers piquets d'intervention des troupes 
francaises. 

En quelques heures, les portes des ecluses du canal vise 
furent sabotees et le canal entierement vide. A 10H20, une 
enorme explosion secoua la region. Les portes des ecluses avaient 
saute. Peu importait la ville d'Ostende, il etait temps de rembar- 
quer car les Francais n'allaient pas tarder a arriver en force. 



'Qui comprenait 44 barils de poudre. 

2 The WOLVERINE, captain Mortlock; The WASP, lieutenant Edmonds; The BITER, lieute- 

nant Normand; The HECTOR; The TARTARUS. 
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Mais ce fut a ce moment que les problemes commence- 
rent pour le Corps Expeditionnaire anglais. Les inondations pro- 
voquees par le sabotage bloquaient... les troupes anglaises. De 
plus, le temps s'etait gate et la mer ne permettait plus de rembar- 
quer. Les Anglais etaient pris au piege. lis commencerent done a 
s'enterrer au sommet d'une dune situee au-dessus d'Ostende. La, 
dans leurs retranchements, les troupes anglaises attendirent avec 
anxiete l'arrivee des Republicans fran9ais. 

La journee se passa ainsi, de meme que la nuit. Au petit 
matin, les troupes francaises et neerlandaises les cernaient com- 
pletement. Tres vite les Fran9ais eurent installe une batterie qui 
commen9a a pilonner d'un feu dense le camp anglais. Les pertes 
etaient lourdes. Le general Coote tomba, grievement blesse. Le 
lieutenant-colonel Henry Ward prit le commandement. Bientot 
sous les yeux stupefaits des marins de la Royal Navy, au large, les 
troupes anglaises leverent le drapeau blanc et se rendirent sans 
condition aux Fran9ais. L'amiral de la flotte envoya un message 
au commandant fran9ais des troupes terrestres, l'exhortant a se 
montrer genereux a l'egard de ses prisonniers, en depit du fait que 
ces troupes venaient de saboter un canal vital pour la Flandre. 

Pertes *Fraiicais: pertes materielles surtout dans la ville d'Os- 
tende, au sein de la population civile. ^Anglais: Les pertes an- 
glaises furent lourdes lors du bombardement du camp retranche. 
L'ensemble du Corps Expeditionnaire fut fait prisonnier: 2.500 
hommes et leur artillerie de campagne. 

Consequence de cette defaite anglaise: En longues colonnes, le 
long de chemins boueux, les troupes anglaises furent deportees en 
captivite vers Lille. Le canal fut repare en quelques semaines. 
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Le HaVVe Raids contre 

Date de faction: 31 mars; 13 mai; 23-24 mai; 29 mai 1798. 
Localisation: Embouchure de la Seine, France. Coordonnees 
geographiques: 49° 30' de latitude Nord, et 00° 08' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire. 

Contexte: Sous le Directoire, les projets militaires ne manquaient 
pas: L'Expedition d'Irlande quitta la France le 12 decembre mais 
fut dispersee par le mauvais temps; ['expedition contre les lies 
Saint-Marcouf Tut aussi neutralised par un coup de vent, de meme 
qu'un projet d'invasion de l'Angleterre, au debut de l'annee 1798. 
Quoique inutiles, ces preparatifs ne laissaient pas l'Angleterre 
indifferente. Au contraire, la Royal Navy flit profondement bles- 
see d'avoir laisse passer l'Expedition d'Irlande. Aussi un projet 
d'attaque contre Le Havre fut-il decide par le gouvernement an- 
glais, en guise de represailles. 

Chefs en presence ♦ Anglais: l'amiral Stracham B., successeur de 
Sydney Smith. VFrancais: le citoyen-commandant Labreteche 
commandait la place. A cause de la perte de La CONFIANTE, le 
30 mai, Labreteche fut releve de ses fonctions et remplace par le 
capitaine Favre a la tete de la place du Havre. 
Strategic ou tactique: Depuis l'alerte du mois de mars, les batte- 
ries cotieres du secteur de defense du Havre avaient ete amelio- 
rees par Bonaparte. Elles etaient maintenant a la hauteur de la 
tache. Leur service se trouvait assure, et les generaux Kleber et 
Andreossi etaient venus constater le bon etat de la defense sta- 
tique de la cote. ' La marine avait aussi continue la construction de 
chaloupes-canonnieres garde-cotes. La defense du Havre com- 
prenait done des batteries cotieres fixes et d'autres mobiles, pla- 
cees sur des canonnieres. A partir de l'attaque du 29 mai, la de- 
fense cotiere fut encore renforcee par une troisieme ligne de de- 
fense constituee dans la rade par des bombardes blindees et in- 
submersibles, armees de mortiers et d'obusiers, veritables precur- 
seurs des garde-cotes cuirasses. Au mois d'aout, les Anglais 
reapparurent, mais, devant l'intensite de la reponse, ils n'insiste- 
rent pas et decrocherent. 
Resume de I 'action 

ATTAQUE DU HAVRE 

31 mars 1798 
Le 10 germinal an VI, le vent etant de l'Est, la mer calme 
et aux deux-tiers haute, trois fregates anglaises, attirees par un 
convoi venant de Caen, s'avancerent jusque dans la petite rade et 



'Par opposition a la defense mobile des canonnieres portuaires. 
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se posterent au Sud-Ouest du port. Dans cette position, elles ca- 
nonnerent la commune pendant 90 mn. Plusieurs boulets parvin- 
rent jusque dans la ville. II en tomba un dans le marche et plu- 
sieurs sur des maisons particulieres. 

Au premier signal d'alarme, les citoyens se porterent en 
foule vers la plage. Chacun s'empressait de se rendre utile. La 
place se trouvait degarnie d'artilleurs. Aussi, plusieurs marins et 
les anciens canonniers de la Garde Nationale firent le service des 
batteries avec toute l'activite qu'il est possible de mettre dans un 
moment de surprise et de confusion. Finalement, un feu soutenu 
parvint a eloigner les Anglais. 

Une autre operation locale se deroula le 9 avril. II s'agis- 
sait alors de forcer le blocus du port, d'eviter les croisieres an- 
glaises et de tenter l'operation secondaire des lies Saint-Marcouf 
que Bonaparte n'avait pas abandonnee. Le capitaine Muskein 
quitta Le Havre dans ce but le 9 avril avec une flottille importante 
chargee de 200 hommes de la 59 c Demi-Brigade de ligne. II se 
dirigea vers Beuzeval-Houlgate, mais, deux fregates anglaises 
l'apercurent, le pousuivirent et l'attaquerent. II atteignit toutefois 
Cherbourg apres le combat. 

L'attaque des iles Saint Marcouf fut tentee le 7 mai, mais 
echoua car les bateaux plats n'oserent pas debarquer leurs 
hommes. Les corsaires havrais coulerent ou capturerent a cette 
occasion de nombreux navires anglais. Le 18 avril, Sydney Smith 
s'aventura dans l'estuaire de la Seine a la poursuite du corsaire 
havrais Le VENGEUR. Les batiments du ports sortirent immedia- 
tement, capturerent son vaisseau et le firent prisonnier. 
ATTAQUE DU HAVRE 
13 mai 1798 

Devant ces echecs successifs, les Anglais resolurent 
d'attaquer Le Havre une fois pour toutes. Le 13 mai, done, une 
escadre anglaise cingla sur le Cap de La Heve et ouvrit un feu 
d'enfer. Immediatement, l'artillerie cotiere francaise et les canon- 
nieres garde-cotes riposterent avec une telle intensite [feu concen- 
trique] que la flotte anglaise dut prendre le large sans avoir pu 
faire aucun mai a la ville ou aux batteries. Le combat dura tout de 
meme plusieurs heures. Finalement, devant l'impossibilite d'en- 
tamer les defenses, l'amiral Stracham envoya un message de depit 
a Labreteche qui commandait la place: «Monsieur, J'ai appris que 
le nombre de fregates anglaises qui avaient coutume de se mon- 
trer devant votre port empechait vos batiments de guerre de sor- 
tir. En consequence, pour faciliter leur sortie, j'aurai soin que 
dorenavant il n'y ait dans vos environs que le nombre deforces a 
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peupres egales a celles que vous vous proposez de mettre en mer. 
Signe B. Stracham .» 

ATTAQUE DU HAVRE 

23et24mail798 
Le 23 mai [4 Prairial], 9 vaisseaux anglais vinrent atta- 
quer la station des bateaux-canonniers qui defendait la rade du 
Havre. Les batteries de terre et les bateaux francais repondirent 
par un feu soutenu. Plusieurs vaisseaux anglais furent atteints et 
finalement tous s'eloignerent apres une heure et demie de combat. 
Mais le commandant d'escadre ne voulut pas en rester sur un 
echec, aussi, le lendemain, la canonnade reprit. Le feu devint 
intense et dura 75 mn. Quelques boulets et eclats tomberent sur la 
ville. Douze canonnieres francaises profiterent de la maree pour 
sortir du port et se ranger en ligne de bataille. La ligne francaise 
s'avanca sur la ligne anglaise, et, par quelques coups heureux, 
l'obligea a decrocher. 

ATTAQUE DU HAVRE 

29 mai 1798 

Le 29 mai, cependant, l'escadre anglaise revint, ne pou- 
vant se resoudre a un echec. Mais les Anglais leverent l'ancre le 
soir meme sans avoir pu causer aucun dommage. Le lendemain 
meme du depart des Anglais, le commandant de la place crut 
l'occasion favorable pour faire appareiller sans retard les deux 
corvettes La CONFIANTE et Le VESUVE, destinees au port de 
Cherbourg, afin de leur faire quitter Le Havre. Cette imprudence 
causa la perte des deux batiments francais. 

A peine sorties du port et arrivees sur les cotes de Basse- 
Normandie, les deux corvettes furent attaquees par deux fregates 
anglaises et leur ligne de retraite sur Le Havre coupee par l'es- 
cadre des le debut de Taction. Apres quatre heures de combat, La 
CONFIANTE s'echoua et fut incendiee, Le VESUVE seul parvint 
a entrer dans le canal de la Dives. Les Francais envoyerent 12 
bateaux canonniers qui s'embosserent devant la riviere Dives, ou, 
quoique petits, ils resisterent victorieusement a l'attaque de 11 
navires de guerre anglais. Un batterie basse de la plage coula 
meme une peniche anglaise d'assaut. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de ces defaites anglaises: Le Havre resta inviolee, 
en depit des efforts reiteres. 



2 Labreteche negligea de repondre. 
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AbOUIilY Bataille navale d' 

Autre nom: Battle of the Nile. 

Date de V action: l er - 3 aout 1798. 

Localisation: La rade d'Aboukir [ou Khalij Abu Qir ouAbu Qir] 
est situee en Egypte, a 45 km a l'Est d'Alexandrie. Coordonnees 
geographiques: 31°23' de latitude Nord, et 30° 13' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire An IV de la Republique - 9 
novembre 1799 ou 19 brumaire An VIII] . Campagne d'Egypte 
[1798-1801]. 

Contexte: De plus en plus populaire, Napoleon Bonaparte se vit 
confier, par le gouvernement francais qui voulait l'eloigner de 
France, la conquete de l'Egypte, premier pas vers une possible 
conquete des Indes [desormais anglaises]. Une armada de 400 
navires de transport fut confiee a Brueys qui partit de Toulon le 

19 mai 1798, prit Malte au passage, et arriva a Alexandrie le l er 
juillet, alors que Nelson, qui sillonnait la Mediterranee en tous 
sens, etait passe a Alexandrie l'avant-veille et avait aussitot mis le 
cap sur Constantinople. 

Inconscient de la valeur strategique de son escadre, Bo- 
naparte ne s'en soucia plus. Or Brueys, au lieu de rentrer a 
Alexandrie [comme le lui avait ordonne Bonaparte], ou il crai- 
gnait un echouage, prefera rester dans la rade dAboukir. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: Francois-Paul Brueys 
dAigalliers, simple lieutenant de vaisseau en 1789 et promu ami- 
ral par le gouvernement revolutionnaire. *Royal Navy: Contre- 
amiral Sir Horacio Nelson. 

Effectifs engages 

♦ MARINE NATIONALE 



NOM 


Canons 


Equipage 


Commandant 


l)LeGUERRIER 


74 


340 sur 600 




2] Le CONQUERANT 


74 


340 sur 600 




3) Le SPARTIATE 


74 


340 sur 600 


Emeriau 


4) L'AQUILON 


74 


340 sur 600 




5) Le PEUPLE SOUVERAIN 74 


340 sur 600 


Racord 


6) Le FRANKLIN 


80 


370 sur 650 


l er c/a Chayla 


7) L'ORIENT [3-p] 


120 


560 sur 1.000 


Casabianca c/amiral Brueys 


8) Le TONNANT 


80 


370 sur 650 


Dupetit-Thouars 


9) L'HEUREUX 


74 


340 sur 600 




10)LeTIMOLEON 


74 


340 sur 600 




ll)LeMERCURE 


74 


340 sur 600 




1 2) Le GUILLAUME TELL 80 


370 sur 650 


c/aVilleneuve 


13)LeGENEREUX 


74 


340 sur 600 




4 fregates 






c/a Decres 


La DIANE 


48 


130 sur 250 




La JUSTICE 


44 


110 sur 210 




LARTEMISE 


36 


100 sur 190 
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La SERIEUSE 


36 


60 sur 190 




TOTAL 


5190 sur 9190 




♦ ROYAL 


NAVY 




NOM | 


Canons | 


Effectifs 


Captain 


1) The CULLODEN 


74 


600 


T. Trowbridge 


2) The THESEUS 


74 


600 


R.W. Miller 


3) The ALEXANDER 


74 


600 


Alex. Ball 


4) The VANGUARD 


74 


600 


c/amiral Nelson 


5) The MINOTAUR 


74 


600 


T. Louis 


6) The LEANDER 


50 


350 


T. Thompson 


7) The SWIFTSURE 


74 


600 


B. Hallowell 


8) The AUDACIOUS 


74 


600 


D. Gould 


9) The DEFENCE 


74 


600 


John Peyton 


10) The ZEALOUS 


74 


600 


Samuel Hood 


11) The ORION 


74 


600 


Sir J. Saumarez 


12) The GOLIATH 


74 


600 


Thos. Foley 


13) The MAJESTIC 


74 


600 


Geo. Westcott 


14) The BELLEROPHON 


74 


600 


Henry Darby 


15) The MUTINE [brick]. 


A aj outer 


une dizaine de fre 


*ates 


Total: 15 vaisseaux de ligne 




$.500 en incluant les fregates, 



Strategic ou tactique. La baie d'Aboukir forme un demi-cercle 
qui s'etend depuis la pointe d'Aboukir et l'ile du meme nom, jus- 
qu'a l'embouchure de Rosette, chenal le plus occidental par rap- 
port au delta du Nil. La cote basse, n'offrait de fonds adequats 
pour les navires de la Marine de la Republique [que nous appe- 
lons, pour simplifier, Marine Nationale] qu'a pres de 5 km de la 
cote. Les navires francais jeterent l'ancre sur une ligne parallele a 
la cote a partir de l'ile d'Aboukir. Par peur de s'echouer et incons- 
cient de l'attaque qui allait suivre, 1 Brueys avait mouille le debut 
de sa ligne, Le GUERRJER, a environ un kilometre de l'ile 
d'Aboukir, ce qui permettra aux navire anglais de s'infiltrer entre 
la cote et la ligne francaise et de l'attaquer a revers. 
Les transports de troupes francais avaient ete requisitionnes dans 
les ports italiens. L'escorte en avait ete confiee aux debris de 
l'Escadre du Levant que les Anglais n'avaient pas eu le temps de 
bruler lorsque Toulon avait ete livree aux Anglais par les Roya- 
listes. Les navires francais etaient en si mauvais etat, apres I'qf- 
faire de Toulon, qu'une partie de l'artillerie avait du etre debar- 
quee a cause de la resistance precaire des ponts. 

Au cours d'un Conseil de Guerre des amiraux francais, 
Brueys, qui savait que Nelson le decouvrirait tot ou tard mais qui 
n 'avait jamais commande au feu, opta pour la defensive dans 
cette baie, etant donne que les effectifs, reduits de moitie, des 
vaisseaux francais ne leur permettaient pas de manceuvrer le na- 



'Ce qui n'est pas une excuse pour avoir place ses unites navales presque desarmees dans ce 
traquenard mortel. 
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vire et l'artillerie en meme temps. "Les navires etaient en trop 
mauvais etat et manquaient de bras", arguait-il avec quelque 
raison. Par contre, le contre-amiral Blanquet, et plusieurs autres 
officiers, preferaient se battre en haute mer, malgre le manque de 
marins. Ce fut bien sur Brueys qui eut le dernier mot. De plus, au 
mouillage, l'avantage de ne combattre que d'un bord corrigerait 
les effets de l'insuffisance numerique des equipages francais. 
Mais, par sa tactique extremement efficace 2 , Nelson neutralisa cet 
avantage des Francais. 

L'amiral francais fit en outre installer une batterie legere 
sur l'ilot d'Aboukir: 5 ou 6 petites pieces de six, deux mortiers. Ce 
qui etait insuffisant pour empecher les Anglais de franchir l'es- 
pace entre cette ile et la ligne francaise. 

L'un des deux elements essentiels de cette victoire an- 
glaise fut la surprise. En effet, pres de la moitie des equipages 
francais avaient inconsiderement recu l'ordre de debarquer pour 
travailler a terre dans un rayon assez grand: creuser des puits afin 
d'effectuer le ravitaillement en eau, parcourir la region pour ap- 
provisionner la flotte en vivres. 

Le dernier jour, apprenant que l'escadre anglaise arrivait, 
Brueys envoya des messagers pour faire revenir en hate l'autre 
moitie de ses equipage qui battait la contree; 4.000 marins ne 
seraient pas de retour le jour de la bataille et les navires francais 
se retrouverent avec a peine assez d'artilleurs pour garnir l'un des 
deux bords. Le manque d'effectifs aurait empeche les Franqais 
d'appareiller et de combattre sons voiles meme si Brueys en avait 
eu le dessein. De toute la bataille, L'ORIENT ne put utiliser ses 
obusiers et les canons de ses gaillards, n'ayant sur le pont que des 
officiers et quelques timoniers. 3 

L'amiral francais fit aussi doubler les points d'ancrage 
des navires et barrer les espaces entre les vaisseaux par des cables 
de chanvre afin d'empecher que sa ligne de bataille ne soit cou- 
pee. 

Le genie de Nelson remporta la victoire, si c'est Nelson 
qui prit la decision ou le capitaine Foley. En depit de sa superiori- 
ty numerique en unites navales et, surtout, en effectifs, il decida 
de multiplier cette superiorite en attaquant en tenaille 4 chaque 
vaisseau francais a l'ancre avec plusieurs vaisseaux anglais. 5 II 



2 Attaque des deux bords, en tenailles. 

3 Selon Carl von Clausewitz, «La surprise devient... le moyen d'acquerir la superiorite nume- 
rique, mais., etant donne son effet moral, il faut aussi la considerer comme un principe 
autonome.» [De la Guerre, chap. IX, p. 207] 

Par les deux bords, et meme dans certains cas par la poupe et la proue. 

5 La recherche de la superiorite numerique est probablement la tactique la plus efficace, 
fortement preconisee par Sun Tzu et les autres theoriciens militaires quelle que soit l'epoque. 
Le Principe 13 du VI e Chapitre de L'Art de la Guerre de Sun Tzu le prescrit clairement: «Si je 
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attaqua en detail l'avant garde puis le Corps de bataille francais, 
sachant qu'a cause de la direction du vent, les autres elements 
francais [sous le vent] ne pourraient leur porter secours. Ainsi 
put-il attaquer en tenaille chaque element francais a plus de deux 
contre un. La seule facon d'obliger les Anglais a s'attaquer a l'en- 
semble de l'escadre francaise aurait ete que l'avant-garde coupe 
ses cables et se laisse deriver vers l'arriere-garde francaise. 6 

Le grand theoricien militaire americain Mahan commen- 
ta le comportement de l'amiral Villeneuve: «Son inaction a cette 
occasion a ete abruptement critiquee, non seulement en son temps 
mais jusqu'd present. Globalement, les sentiments d'ecrivains 
professionals francais precisent que son courage, quoique tout a 
fait certain, etait plutot du type passif; et que dans la Bale 
d'Aboukir, il aurait vraiment pu se permettre, mime en conside- 
rant le temps, de faire monter en ligne les vaisseaux de Varriere; 
ce qu r il cut le tort de nepasfaire.» 7 

Deux commentaires, avant de passer a la description 
detaillee de Taction; paradoxalement, cette victoire entraina un 
retard pour les Anglais dans leur installation en Egypte. L'armee 
francaise se trouvait litteralement enfermee dans ce pays, et cela 
desservit en un sens les militaires anglais qui n'oserent pas pren- 
dre pied. De plus, il semble surprenant qu'a un contre deux, et 
contre des vaisseaux presque vides, les Anglais aient mis tant de 
temps pour vaincre Villeneuve. 



suis capable de determiner les dispositions de l'ennemi tout en dissimulant les miennes, dans 
ce cas je peux me concentrer et lui doit se disperser. Et si je me concentre alors qu'il se 
disperse, je peux utiliser la totalite de mes forces pour attaquer une fraction des siennes. 
J'aurai done la superiorite numerique. Alors, si je peux utiliser le grand nombre pour frapper 
une poignee d'hommes a l'endroit choisi, ceux qui ont affaire a moi se trouveront reduits a la 
derniere extremite.» Le commentateur Tu Mu precise que des stratagemes peuvent etre 
utilises pour obtenir cette superiorite numerique, localement et momentanement: «En plein 
jour, je l'abuse par le jeu des drapeaux et des etendards, et, le soir, je l'egare par des batte- 
ments de tambours. Alors, tremblant de frayeur, il divisera ses forces par mesure de precau- 
tion. » 

6 Carl von Clausewitz aussi insiste sur l'importance de la superiorite numerique dans l'engage- 
ment. II le souligne fortement au Chapitre 8 du Livre III de son De la Guerre, et y consacre 
l'entier chapitre 3 du Livre V. «Si Ton examine en toute impartialite l'histoire militaire mo- 
derne, il faut reconnaitre que la superiorite numerique devient de jour en jour plus decisive. » 
Selon Clausewitz, «De nos jours, les armees sont a un tel etat d'egalite au point de vue des 
armements, de l'equipement et de l'entrainement, qu'entre les meilleures et les plus mauvaises 
la difference n'est plus tres grande sous ces rapports... le succes du a la superiorite numerique 
doit etre bien plus certain... On chercherait vainement dans l'histoire militaire moderne un 
exemple de bataille ou la victoire ait ete remportee sur un ennemi deux fois plus fort, comme 
cela se produisait jadis.» D'ou cette recherche de superiorite, au moins momentanee. 
7 Capitaine A.T. Mahan, The Influence of Sea Power upon the French Revolution and Empire, 
1793-1812, volume I, page 272, voir in fine Au sujet de la bataille elle-meme, cet Americain 
d'origine irlandaise dont le manque d'objectivite n'est pas le moindre defaut, s'exprime ainsi : 
«Telle jut dans ses grandes lignes, la celebree bataille du Nil, la plus complete des victoires 
navales, et parmi les plus decisives, au moins de l'histoire immediate. Durant le combat, les 
Francais perdirent 11 des 13 vaisseaux de ligne et 3.500 hommes, tues, blesses ou noyes; 
parmi lesquels le commandant en chefet trois commandants de vaisseaux, un contre-amiral et 
6 commandant de vaisseaux blesses... » 
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Resume de faction. Apres avoir longuement recherche l'escorte 
de la flotte fran9aise de transport, l'escadre anglaise la localisa 
enfin. Ce secteur etant tres mal connu des cartographies anglais, 
The ZEALOUS [Samuel Hood], The GOLIATH, The THESEUS 
et The ORION avancerent les premiers a la sonde afin de ne pas 
s'echouer. lis vinrent passer entre l'ile dAboukir et Le GUER- 
RIER, premier de la ligne francaise. Moins chanceux, The CUL- 
LODEN s'echoua et resta pris dans un banc de sable jusqu'au 
lendemain. Furieux de devoir se contenter de servir de balise pour 
eviter aux autres de venir s'ensabler, son capitaine, incapable de 
participer a la recolte de lauriers, assista a cette victoire labo- 
rieuse contre des navires francais presque depourvus d'equipage. 
II ne decolera pas de plusieurs jours. Les canons, de trop faible 
calibre, en batterie sur l'ilot dAboukir ne firent aucun mal aux 
navires anglais qui leur passerent sous le nez. Leurs coups tombe- 
rent tous trop court, n'eclaboussant meme pas leurs cibles mou- 
vantes. 

II etait 17h30. Seuls les deux premiers navires francais, 
Le GUERRIER et Le CONQUERANT ouvrirent un feu dense sur 
l'avant-garde anglaise dont ils supportaient tout le poids, alors que 
les effectifs reduits de leur equipage ne leur permettaient que 
d'armer un bord sur deux et que les autres vaisseaux francais, 
inutilement enchaines a leurs ancres et de toute facon sous le vent, 
ne pouvaient plus manceuvrer. 

Les quatre navires de l'avant-garde anglaise stopperent 
done a bonne distance du GUERRIER et du CONQUERANT 
afin de riposter. Bientot sous l'avalanche de fer et de feu, les deux 
navires francais furent reduits a l'etat de pontons flottants. Le 
GUERRIER se battra pourtant jusqu'a 21h00 avant de baisser 
pavilion, le pont litteralement recouvert de morts. Le CONQUE- 
RANT fut, par contre, mis hors de combat plus rapidement par 
des coups au but plus heureux. 

Pendant ce temps le gros des forces anglaises attaquait 
par l'Est. Au debut, personne n'osait affronter les redoutables 120 
canons du navire-amiral francais ORIENT, malgre son equipage 
en sous-effectifs. Puis The BELLEROPHON et The MAJESTIC 
se sacrifierent. Apres un violent echange de coups, The BELLE- 
ROPHON se trouva desempare. Incapable de manceuvrer pour 
rompre le combat, il fut contraint de couper ses cables afin de se 
laisser deriver loin des bouches a feu de L'ORIENT. Mais le vent 
soufflant du Nord-Ouest, la triste fatalite le fit lentement deriver 
devant les batteries meurtrieres du TONNANT, de L'HEUREUX 
et du MERCURE qui concentrerent tout leur feu sur lui dans 
l'espoir de l'achever, veritable "passage a tabac" au canon. L'un 
apres l'autre, les mats du BELLEROPHON s'abattirent avec fra- 
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cas, tuant dans leur chute de nombreux marins anglais. Henry 
Darby, son capitaine, hurla alors au TONNANT qu'il capitulait, 
mais les navires francais, enchaines dans leurs cables, ne purent 
l'amariner. The BELLEROPHON, hors de combat, continua done 
de deriver jusqu'a ce qu'il sorte de la zone de feu. 

The MAJESTIC, qui perdit son commandant dans la 
bataille, fut lui meme reduit a l'etat de ponton flottant par les 
canonniers de L'ORIENT. 

Profitant de cela, The ALEXANDER reussit a s'infiltrer 
entre L'ORIENT et Le TONNANT, vint mouiller contre le quart 
arriere de L'ORIENT, desarme, et commen9a a truffer la coque du 
trois-ponts francais de ses boulets meurtriers. Quoique deux fois 
grievement blesse, l'amiral francais refusa de se laisser emmener 
a l'abri. 

Jusque-la, durant les quatre premieres heures du combat, 
l'arriere-garde fran9aise, 8 solidement et inutilement ancree au 
fond de la mer par deux grosses ancres, une petite et quatre gre- 
lins, et n'ayant recu aucun ordre de leur amiral, n'avait pas parti- 
cipe a la bataille, laissant un petit nombre de navires francais 
soutenir le combat contre la totalite des forces anglaises. D'ail- 
leurs, etant place sous le vent 9 par rapport au combat, il ne pou- 
vait pas louvoyer pour remonter le vent en plein combat. En fait, 
la seule facon d'obliger les Anglais a faire face a toutes les forces 
francaises aurait ete que l'avant-garde et le centre francais cou- 
pent leurs cables et se laissent deriver vers l'arriere-garde. C'est 
ce que fit, de sa propre initiative, Le PEUPLE-SOUVERAIN, 
voulant venir au secours de L'ORIENT, dont l'amiral et le com- 
mandant venaient d'etre blesses. II deriva jusqu'a la hanche arriere 
de l'Orient. Mais cette diversion permit au LEANDER de s'infil- 
trer dans le creneau laisse libre par Le PEUPLE-SOUVERAIN, et 
Le FRANKLIN se trouva ainsi encercle par cinq navires anglais 
qui le trufferent de boulets, a bout portant. L'amiral du Chaylat fut 
blesse et perdit connaissance. Bientot, il ne lui resta que trois 
pieces d'artillerie en etat de service pour riposter contre les cen- 
taines de pieces anglaises. 

La nuit commencait a tomber. Le PEUPLE- 
SOUVERAIN et Le CONQUERANT avaient fini par se rendre. 
Par contre, Le SPARTIATE se dechainait contre The VAN- 
GUARD du contre-amiral Nelson. Ce dernier eut un ceil emporte 
par un eclat mais reprit courageusement sa place a son banc de 



La Division Villeneuve. Sans vouloir s'acharner sur le futur vaincu du Cap Trafalgar, l'amiral 
Villeneuve ne montra pas une grande initiative au cours de ce combat naval d'Aboukir, et 7 
ans plus tard a Trrafalgar. Nous verrons plus loin pourquoi il commandait l'escadre combi- 
nee. 
9 Contre le vent. 



248 



quart, dirigeant la bataille tout entiere et son combat singulier 
contre Le SPARTIATE, lequel totalisa bientot 76 boulets sous sa 
ligne de flottaison. II se mit a faire eau de toutes parts, ses soutes 
a poudre furent noyees, ses pieces detruites les unes apres les 
autres, et toute defense devint impossible. Emeriau fit alors ame- 
ner son pavilion mais Nelson lui fit rendre son epee: «Rendez-lui 
son epee. II s'en est trop bien servi», dit-il a l'officier qui lui ap- 
portait. 

Durant toute la soiree, le navire-amiral francais 
L'ORIENT se battit. Presque tout son equipage hors de combat et 
ses batteries detruites, de nombreux incendies successifs, eteints 
avec grande difficulte, l'avaient force a noyer les poudrieres. II 
continua neanmoins le combat contre une multitude d'agresseurs 
jusqu'a dix heures du soir, heure a laquelle une gigantesque ex- 
plosion vint le volatiliser. La deflagration provoqua un debut 
d'incendie sur deux vaisseaux anglais. Pendant quelques instants 
de surprise, la bataille cessa. Puis elle reprit de plus belle. Dans la 
nuit noire eclairee seulement par les incendies, la bataille conti- 
nuait entre des adversaires qui semblaient vouloir hitter jusqu'a la 
mort. Nelson avait ordonne aux vaisseaux anglais d'allumer 
quatre fanaux au mat d'artimon afin de se reconnaitre et de ne pas 
se canonner mutuellement. 

A minuit, epuise, Le FRANKLIN, reduit a l'etat de pon- 
ton flottant, amena son pavilion. II ne lui restait qu'une poignee 
d'hommes valides. Desormais, seul Le TONNANT, reduit lui- 
aussi a l'etat de ponton, continuait la bataille. Le commandant 
Dupetit-Thouars animait ses hommes depuis son banc de quart. II 
eut successivement les deux bras arraches puis une jambe, sans 
pour autant cesser d'exciter l'ardeur de son equipage. II fit placer 
ce qui restait de son corps dans un baril de son afin de continuer a 
se tenir en position verticale. Son dernier ordre avant d'expirer fut 
de clouer le pavilion et de couler Le TONNANT plutot que de se 
rendre. 

A deux heures du matin, Le MERCURE et L'HEU- 
REUX, attaques a leur tour, durent se jeter a la cote afin de ne pas 
etre coules et de continuer la bataille jusqu'a sept heures du matin. 
Deux navires se placerent dans l'intervalle pour aller attaquer la 
division d'arriere-garde commandee par Villeneuve et dont ce fut 
la seule participation a la bataille. A l'aube, Villeneuve reussit a 
sauver deux de ses trois navires d'arriere-garde. 10 Quant aux fre- 
gates de Decres, deux reussirent a s'echapper du traquenard. Le 
TONNANT continua le combat jusqu'au lendemain 3 aout. Dans 



Le TIMOLEON rompit son mat de misaine en essayant d'appareiller et dut se jeter a la cote 
oil son equipage l'incendia afin qu'il ne tombat pas aux mains des Anglais. 
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la soiree du 2, le lieutenant Briard qui avait pris le commande- 
ment de cette epave sanglante, repoussa une premiere sommation 
a se rendre. The THESEUS et The LEANDER s'acharnerent 
contre lui toute la nuit mais ce ne fut que le lendemain matin qu'il 
fut enfin rue et que les survivants purent cesser le combat. 
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Pertes *Fraiicais: le bilan de cette bataille de trois jours etait 
lourd pour les Francais: 1 1 vaisseaux de ligne perdus sur treize. 
1.700 rues, 1.500 blesses, et un millier de prisonniers; soit 4.200 
sur 5.200 combattants. ^Anglais: mille rues et blesses sur 8.500 
combattants au total. Tous les vaisseaux furent fortement en- 
dommages mais aucun ne fut perdu, sauf The LEANDER qui fut 
capture par Villeneuve alors que ce dernier avait mis le cap sur 
Naples afin d'aller annoncer a l'Europe la victoire de Nelson. 

Consequence de cette defaite anglaise. Les consequences de la 
trahison des cadres aristocrates de la flotte francaise a Toulon se 
faisaient encore sentir. La bataille dAboukir, en detruisant le 
reste de la flotte de la Mediterranee, bloqua Bonaparte en Egypte. 
Les divisions de Villeneuve et de Decres mirent le cap sur Corfou 
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puis sur Malte avec Le GUILLAUME-TELL, Le GENEREUX, 
La DIANE et La JUSTICE. Le 30 mars 1800, alors que Le 
GUILLAUME-TELL [80 canons] essayait de quitter Malte, blo- 
quee par une escadre anglaise, il flit attaque par trois navires an- 
glais: The FOUDROYANT [80 canons], The LION [64 canons] 
et The PENELOPE [44 canons]. Le navire francais combattit 
durant huit heures trente, de minuit a 08h30 du matin le 31 mars. 
Finalement, apres avoir perdu tous ses mats et mis a mal ses ad- 
versaries, ce fut la fregate anglaise qui fut seule capable de l'ama- 
riner pour le remorquer jusqu'a Syracuse} 1 

Cependant, selon Mahan lui-meme 12 le credit de la vic- 
toire fut conteste a Nelson. "II a ete discute dans quelle mesure le 
credit de cette puissante manoeuvre appartient a l'amiral; jusqu'a 
quel point le vaisseau de tete [capitaine Foley] qui contourna 
l'avant de la ligne francaise, montra a la ligne anglaise par quel 
moyen l'ennemi pouvait etre le plus effectivement vaincu. Dans 
cette discussion l'auteur n'a pas l'intention d'entrer; il notera seu- 
lement une omission dans le plein traitement de la question effec- 
tue par le soigneux et laborieux editeur de la correspondance de 
Nelson, Sir Harris Nicolas, qui ne put atteindre une decision. 
Dans Life of Admiral Saumarez, de Ross, il est note que, en discu- 
tant les tactiques variees par lesquelles les ennemis pouvaient etre 
attaques, Saumarez offensa Nelson en disant qu' "il avail vu les 
mauvaises consequences de doubler un ennemi, specialement 
dans une action de nuit; " et n'avait pas ete d'accord avec l'amiral 
sur le plan d'attaque, parce qu' "il n'avait jamais fallu deux vais- 
seaux anglais pour s'emparer d'un Francais, 13 et que les dom- 
mages qu'ils pouvaient s'infliger l'un a l'autre pouvaient les rendre 
tous deux incapables de faire face a un vaisseau ennemi qui 
n'avait pas ete engage. L'objection de Saumarez, done, quoique 
non sans fondement, fut justement repoussee; mais elle n'aurait 
pas pu etre soulevee si Nelson n'avait pas fait le projet precis de 
doublage — un vaisseau britannique de chaque cote de chaque 
ennemi— car dans aucune autre position le risque de blessures 
mutuelles aurait ete serieux... Dans le cas present, il [Nelson] 
n'aurait pas pu, sans faire preuve de folie, ordonner rigoureuse- 
ment au capitaine Foley quelle voie suivre. Seul l'homme sur le 
pont du GOLIATH, en surveillant la sonde, pouvait avec justesse 
juger ce qui devait etre fait a chaque instant." L'ecrivain et histo- 
rien americain Fenimore Cooper, auteur du Dernier des Mohi- 
cans, a attribue, dans la preface de son ceuvre Two Admirals, tout 
le benefice de sa combinaison tactique aux commandants de vais- 



!l Port de la cote orientale de Sicile, ancienne colonie corynthienne. 

l2 Mahan; ibid. 

l3 Ce qui prouve que meme les connaissances d'un amiral peuvent etre prises en defaut! 
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seaux, sous la haute autorite du capitaine Ball de L'ALEXAN- 
DER. II le savait par le commodore Morris de la Marine ameri- 
caine qui l'avait appris d'officiers anglais. II est vrai que Cooper, 
dans la meme preface, assurait que: «If Nelson had led in upon an 
American fleet, as he did upon the French at the Nile, he would 
have seen reason to repent the boldness of the experiment, » alors 
que la flotte americaine etait alors 
ambryonnaire. 14 . 




l4 Cite par Mahan, ibidem, note page 275 
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Baie de Killala. Bataiiie de ia 

Date de faction: 22 aout 1798. 

Localisation: Nord-Ouest de l'lrlande; au fond de cette baie se 
trouve la ville de Ballina. 1 Coordonnees geographiques de la baie: 
54° 15' de latitude Nord, et 09 10' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire An IV de la Republique - 9 
novembre 1799 ou 19 brumaire An VIII] . Campagne d'Irlande. 

Contexte: Les Irlandais tentaient desesperement de se liberer des 
Anglais qui avaient litteralement colonise leur pays en y installant 
des "colons" protestants, grands proprietaries terriens. Ces der- 
niers devenaient les seigneurs locaux afin d'encadrer la population 
catholique, depourvue de tous droits et proletarisee a dessein. 
Comme la minorite catholique de Grande-Bretagne, les popula- 
tions catholiques locales se voyaient refuser les emplois dans 
l'Administration coloniale anglaise, sauf s'ils reniaient officielle- 
ment leur religion [Serment du Test] 2 . Le Lord-lieutenant 
d'Irlande, Lord Cornwallis, apprit que trois fregates francaises 
avaient penetre dans la baie de Killala en arborant des pavilions 
anglais pour ne pas donner l'eveil, ou du moins pour retarder 
l'alarme. Killala etait une grande baie entre les comtes de Mayo et 
de Sligo. Le 22 aout, des troupes francaises debarquerent; 700 
fantassins et 3 canons commandes par le general Humbert. Les 
troupes d'occupation anglaises se composaient de 22 regiments de 
Cavalerie et de 45 regiments d'Infanterie [reguliers et miliciens]. 
Deux bataillons d' Anglais et 37 bataillons d'Irlandais protestants 
locaux 3 , 6 compagnies d'invalides et un Corps de 200 Vigilentes 
locaux, a pied ou a cheval. Comme dans tout systeme colonial qui 



{ Beal an Atha, en gaelique 

En Angleterre, Ecosse, Irlande et au Canada, comme dans l'ensemble des autres colonies 
anglaises, la legislation en vigueur interdisait toute fonction officielle a ceux qui n'embras- 
saient pas officiellement la religion d'Etat, et qui ne renoncaient pas a sa religion [catholique]. 
En Irlande plus particulierement, ou toute la population etait catholique, cette intolerance 
avait pour effet de transformer les Irlandais en citoyens de seconde classe, auxquels tout droit 
etait nie et refuse, et qui ne conservaient que les devoirs de payer les impots et de mourir pour 
l'Angleterre. Dans ce pays, le Test Act fut impose en 1704 et ne fut aboli qu'en 1871. En 
Ecosse, il fut mis en vigueur en 1567 et aboli en... 1889. En Angleterre meme, la loi fut votee 
en 1661 afin de marginaliser les catholiques anglais, et renforcee par le Test Act de 1673. Le 
Roman Catholic Emancipation Act ne libera les catholiques anglais qu'en 1829, mais ce ne fut 
que dans les annees 1870 que les catholiques anglais cesserent d'etre l'objets de tracasseries 
administratives. Voulant s'epargner les intolerances de leur mere-patrie [d'autant plus que les 
catholiques devenaient rapidement un majorite ecrasante, et des represailles pouvaient etre 
craintes], les Americains mentionnerent a l'article VI de leur constitution que nul test reli- 
gieux ne sera jamais exige comme qualification pour une charge publique aux Etats- 
Unis. Ou done se cachait la fameuse tolerance anglaise, tant vantee par Voltaire pour abaisser, 
par contraste, les aristocrates francais? 

3 C'est a dire de pieds-noirs anglo-protestants ou ecossais installes en Irlande et ayant fait 
souche. Ceux qui au XX e Siecle se regrouperent en Ulster et reclamerent la partition de cette 
region. 
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utilise les differences ethniques ou religieuses, les Anglais utili- 
saient des colonises pour pacifier toutes les regions de leur em- 
pire. Cesar et Guillaume le Conquerant l'avait fait avant eux. A 
peine debarque, Humbert trouva un Irlandais pendu a un arbre par 
les Anglais, accuse d'espionnage. Les Francais attaquerent une 
troupe de soldats anglais du Prince of Wales Regiment et la mi- 
rent en deroute; puis ils occuperent Killala. Mis en confiance, des 
volontaires irlandais commencerent a venir offrir leurs services 
aux Francais. 

Chefs en presence ♦Anglais: inconnus. VFrancais: general 
Humbert. 

Effectifs engages ^Francais: 3 fregates de 40 canons. ♦Anglais: 
une centaine de soldats. 

Strategic ou tactique: L'attaque-surprise sur un point de la cote 
permettait d'obtenir la superiorite numerique au moins pendant le 
processus de debarquement. Avant que l'ennemi puisse rassem- 
bler des forces suffisantes, les envahisseurs avaient le temps de 
renforcer leur tete de pont ou de commettre leurs devastations et 
de rembarquer. 

Resume de I'action: L'expedition debarqua done a l'Ouest de la 
baie et se porta immediatement sur la petite ville episcopate de 
Killala, dont le clocher rond de la cathedrale, construite sur une 
eminence plate d'ou divergeaient les rues, dominait la baie sa- 
blonneuse. La garnison de la place-forte, qui comprenait une 
centaine de soldats anglais, tenta d'abord de s'opposer a l'assaut 
des Francais puis capitula et fut faite prisonniere. 
Pertes *Francais: Inconnues. ♦ Anglais: une centaine de prison- 
niers et quelques tues. 

Consequence de cette defaite anglaise: La panique envahissait 
la communaute coloniale anglo-protestante d'Irlande. Le lieute- 
nant-general Lake commenca immediatement de concentrer des 
troupes a Tuam. Lord Cornwallis regroupa aussi une armee a 
Athlone. Les Anglais d'Irlande organiserent la resistance a Du- 
blin 4 , Wicklow, Wexford et Meath. Une armee anglaise de 7.000 
hommes fut enfin envoyee sur les Franco -irlandais dont les effec- 
tifs avaient commence a enfler du fait de l'afflux des nombreux 
volontaires irlandais qui voulaient liberer leur pays. 

Humbert etablit son QG a l'eveche de Killala ou il hissa 
le drapeau irlandais vert avec la harpe celtique et la devise gae- 
lique: «Erin gu Bragh". Plusieurs milliers d'Irlandais se joignirent 
a lui; il les arma et leur donna des uniformes. Puis il publia une 
proclamation et crea un gouvernement provisoire d'Irlande de 12 



4 Baile-Atha-Cliath, en gaelique. 
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membres. Les Anglais, se sentant trop faibles pour l'instant, le 
laissaient faire, se contentant d'observer et d'attendre les renforts. 
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CaStlebar BataUlede 
Autre nom: "La Course de Castlebar". 
Date de I 'action: 27 aout 1798. 

Localisation: Castlebar 1 est dans le comte de Mayo, Irlande. 
Coordonnees geographiques: 53° 52' de latitude Nord, et 09° 17' de 
longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution. Directoire [26 octobre 1795 
ou 4 brumaire An IV de la Republique - 9 novembre 1799 ou 19 
brumaire An VIII] . Participation de la France a la guerre d'inde- 
pendance de l'Irlande [1798]. 

Contexte: Apres Killala Bay, les Anglais d'Irlande se formerent 
en deux divisions: l'une a Tuam commandee par le general Lake; 
l'autre a Athlone 2 sous les ordres du marquis de Cornwallis. 
D'autres armees se formaient, une a Baylis [2 a 3.000 hommes 
commandes par le general Taylor], une autre [500 a 1000 
hommes; Sir Thomas Chapman] a French Park. La panique enva- 
hissait les Anglais d'Irlande, ils devaient detruire la petite armee 
francaise d'Humbert avant qu'elle ne devienne trop puissante sous 
l'afflux de volontaires locaux. Pas moins de 4 colonnes de troupes 
anglaises convergerent vers Killala Bay, ou stationnait l'armee 
francaise. Le deuxieme combat apres Killala Bay eut lieu a Cas- 
tlebar. 3 

Chefs en presence ^Francais: le general Humbert. ^Anglais: 
lieutenant-general Lake; James d'Ormond; Thomas de Longford. 
Effectifs engages ^Francais: 700 soldats francais et des milliers 
de volontaires civils irlandais, la plupart desarmes. ^Anglais: 
7.000 hommes qui grossissaient de renforts a chaque instant. 
Strategic ou tactique: Ce fut sur un mont appele Mont Burren 4 , 
au Nord-Ouest de la ville que furent deployees les troupes an- 
glaises. 

La premiere ligne anglaise comprenait la Milice de Kilkenny, 
des elements du 6 th Foot Regiment, et un detachement gallois de 
Fencibles du Prince-de-Galles . 5 La deuxieme ligne etait formee 
par les Ecossais des Fraser Fencibles Highlanders, avec un petit 
Corps de Foot Yeomanry 6 de la ville de Galway 7 . Quatre compa- 



Ou Aglish; en gaelique Caislean-an-Bharraigh. 
1 Baile-Atha-Luain en gaelique. 
3 A 30 km au Sud de Killala. 
4 Dans la chaine Nephin-Beg. 

5 Les fencibles etaient constitutes de contingents de reserve pouvant etre leves localement en 
cas de besoin. Les Francais diraient des Territoriaux ou des Mllices ou des Gardes civiques. 
6 Jeunes colons anglais (de young man) assujettis au service militaire royal en echange de leurs 
biens immobiliers sur les terres coloniales et autres privileges. 

7 Le seigneur protestant de Galway etait un Huguenot francais nomine Ruvigne ou Ruvigny, 
dont les ancetres avaient gagne ces "estates" en combattant contre les Francais. A titre de 
recompense, l'Angleterre lui avait attribue une seigneurie dans la colonie irlandaise. 
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gnies de la Milice de Longford se placerent a l'arriere et a gauche 
du Regiment Kilkenny. La Cavalerie anglaise comportait le I s ' 
Fencibles et une partie du 6' Dragoons Guards. Elle fut postee 
derriere la premiere ligne et quelques Yeomanry montes furent 
deployes en differents points. Ainsi, on peut constater que, sui- 
vant le schema colonial habituel, les Gallois et les Ecossais, eux- 
memes fraichement colonises, servaient a coloniser les Irlandais 
plus ou moins bien armes mais plein d'enthousiasme. 

De l'artillerie commandee par le capitaine Shortall fut 
mise en batterie a l'avant afin de battre une elevation par ou les 
Francais devaient passer. Assaut frontal, par les Francais, de la 
ligne de bataille anglaise. Selon certains historiens anglais, les 
Francais lancerent aussi une attaque laterale sur l'artillerie an- 
glaise. L'armee francaise se tenait au centre du dispositif lineaire 
franco-irlandais [noyau dur] et les volontaires irlandais aux ailes. 
Utilisation de troupeaux pour "assaillir" l'artillerie anglaise ! Enee 
le Tacticien preconisait l'utilisation des troupeaux pour effrayer 
l'ennemi. 

Resume de faction: Vers 08H00, le matin du 27 aout, les An- 
glais apercurent la colonne francaise et irlandaise qui avancait. 
Des paysans, qui accompagnaient les Francais, firent une vaine 
tentative pour fausser le feu des canons anglais du capitaine Shor- 
tall en poussant un grand troupeau de bovins sur leurs batteries. 

Apres avoir reconnu la situation, le general francais fit 
arreter ses troupes derriere une elevation de terrain et envoya des 
francs-tireurs harceler les lignes anglaises, de face et sur les 
flancs. La premiere ligne anglaise riposta immediatement et sans 
ordre au lieu de retenir son feu comme prevu. Voyant cette erreur 
due a l'indiscipline, le general francais lanca une attaque frontale 
pour s'emparer de l'artillerie anglaise. Les soldats, qui auraient du 
tirer une salve generale et qui se trouvaient desarmes pour avoir 
decharge prematurement leurs armes, furent pris de panique et se 
debanderent. D'autant plus que les francs-tireurs francais concen- 
traient leurs tirs sur eux afin de leur faire perdre pied. Non prote- 
gee, l'artillerie anglaise tomba aussitot entre les mains des Fran- 
cais qui l'assaillirent a la bai'onnette. James comte d'Ormond, 9 



II conseillait meme d'enlvrer les betes: «On peut soi-meme porter le trouble pendant la nuit 
dans l'armee des ennemis en lachant sur leur camp des troupeaux de vaches avec des clo- 
chettes, ainsi que des betes de somme a qui Ton a fait boire du vin.» Enee le Tacticien, 
Ilo?aopKr|TVKa, Chapitre XXVII [Les paniques]. Quant a Hannibal, il utilisa aussi les animaux, 
mais pour echapper a un encerclement remain [en 217]. «Hannibal donna l'ordre de prelever 
sur l'ensemble du butin un troupeau de bceufs et d'attacher a leurs comes des fagots. Le 
troupeau, avec les fagots enflammes, fut chasse vers les cretes au-dessus du defile qui etait la 
seule issue possible. Hannibal, donnant ainsi l'illusion aux Romains que c'etait par les cols 
qu'il tentait de forcer le passage, trompa leur surveillance et franchit le defile avec son ar- 
mee.» cite par Olivier Battistini, La Guerre, p. 73. voir in fine 
9 Au titre anglais de Majordome-en-chef hereditaire d'Irlande. 
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Thomas comte de Longford et le comte de Granard tenterent 
vainement de rallier leurs troupes qui couraient avec les bai'on- 
nettes francaises dans les reins. Les fuyards n'ecoutaient plus 
personne et se dirigeaient vers le pont ou une batterie d'artillerie, 
postee la fort oportunement, tenta de retenir les poursuivants 
francais. Mais la batterie anglaise fut elle-meme emportee par 
l'assaut et detruite par la Cavalerie fran9aise. Pourtant, quelques 
"Anglais" se comporterent avec determination. Ainsi, un Ecos- 
sais de Fraser, quoique simple reserviste, resta a son poste au 
milieu de la fuite generate. II chargea et rechargea 5 fois son 
arme, tuant posement cinq soldats francais. Alors qu'il rechargeait 
une sixieme fois, le brave fut transperce par une baionnette fran- 
9aise. «Son corps fut ensuite cruellement inutile par les Irlan- 
dais», ajouta le chroniqueur 10 . L'armee anglaise courut jusqu'a 
Tuam [Tuaim en gaelique; sur la Nationale 17], a 45 km de la. 
Pour se venger de leurs tourmenteurs, les Irlandais surnommerent 
ironiquement cette bataille: "La Course de Castlebar". 
Pertes ^Francais et Irlandais: inconnues, probablement 
quelques dizaines. ^Anglais: Les Anglais perdirent tous leurs 
canons et plusieurs centaines de tues, de blesses et de prisonniers; 
probablement 2.000 a cause de la panique. 
Consequence de cette defaite anglaise: La perte de cette bataille 
provoqua un vaste mouvement de desertion des Irlandais catho- 
liques incorpores de force dans l'armee anglaise, ainsi qu'un af- 
flux de volontaires qui venaient s'engager dans l'armee francaise 
de Humbert, fort desireux d'en decoudre. Mais ce furent les pay- 
sans irlandais qui, des le depart des Francais, furent victimes des 
represailles de l'armee anglaise humiliee. lis furent poursuivis 
avec une ferocite qui n'a jamais ete oubliee dans la tradition orale 
d'Irlande. Quelques regiments anglais", qui tuaient et violaient 
sans retenue, durent etre dissous par les autorites anglaises. 
D'autres furent envoyes en Angleterre [4 th , 5 th , 6 th , 7 th Dragoons 
Guard Regiments] pour retablir la discipline en leur sein. Pouvoir 
tuer, violer et piller impunement 12 , est un facteur de disintegra- 
tion de la discipline militaire, en meme temps que sa conse- 
quence. 



I( 'll est bien certain que les Irlandais, qui souffraient tant du colonialisme anglais, acceptaient 

mal que des Ecossais, eux-memes victimes inconscientes de ce meme colonialisme, soient 

utilises pour les asservir. Similairement, lors de la Guerre de VEsclavage [1791-1804] dans 

les Antilles, le Haut-Commandement anglais leva des troupes Noires pour reprimer l'anti- 

esclavagisme. Pour cette guerre voir supra. 

"Par exemple le 5 lh Royal Irish Dragoons, compose d 1 Anglais proprietaires terriens; des 

pleds-noirs anglais etablis en Irlande. 

12 C'est a dire sans que la peine de mort ne soit appliquee par le commandement britannique, 

comme cela doit se faire lorsque les troupes s'attaquent aux civils, ou, au moins, que les 

victimes ne puissent se defendre face a leurs agresseurs. 
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La-Valette siege de 

Date de faction: 2 septembre 1798 - 5 septembre 1800. 

Localisation: Capitale de l'ile de Malte, en Mediterranee 1 . Au- 
jourd'hui Valletta. Coordonnees geographiques: 3554' de latitude 
Nord, et 14° 31' de longitude Est. 

Conflit: Guerre de la Revolution, 1793-1804. Directoire [26 
octobre 1795 ou 4 brumaireAn IV de la Republique - 9 novembre 
1799 ou 19 brumaire An VIII], puis Consulat a partir de cette 
date. 

Contexte: L'ile de Malte avait ete annexee par la France en juin 
1798. Mais au lieu de respecter les sentiments religieux des Mal- 
tais, les Francais fanatiques essayerent aussitot d'appliquer dans 
l'ile les absurdes decrets revolutionnaires antireligieux. Le 2 sep- 
tembre 1798, les Francais mirent en vente aux encheres publiques 
une chapelle et des objets confisques dans des couvents et des 
eglises. Cela provoqua un debut d'insurrection au cours de la- 
quelle plusieurs officiers francais isoles, de meme que les 63 
hommes de la garnison francaise de Citta Vecchia, furent massa- 
cres. 

Chefs en presence ^Francais: general Vaubois. ♦Anglo-malto- 
portugais: le marquis de Nizza. L'amiral Nelson. Emmanuel 
Vitale. 

Effectifs engages ^Francais: 3.650 soldats francais au debut, 
puis 1.700 arriverent d'Alexandrie et 300 matelots de France a 
bord de La BOUDEUSE, sans compter un nombre indetermine de 
Maltais pro-francais. ♦Anglo-malto-portugais: des effectifs non 
chiffres et inepuisables d'insurges et de troupes anglo-portugaises. 

Strategic ou tactique: Les insurges maltais formerent 5 camps de 
siege: 1) Saint-Joseph, 2) Marhar, 3) Corradino, 4) Tal-Borg, 
5) Zabbar. Les exces anticlericaux des Republicains francais 
declencherent une sorte de Guerre Sainte contre la garnison fran- 
caise. Strategiquement parlant, le fanatisme anticlerical des Fran- 
cais, exporte par les troupes revolutionnaires, mina les bonnes 
dispositions creees d'abord par les ideaux de Liberie, d'Egalite et 
de Fraternite. Les Francais durent s'enfermer dans La Valette. 
Decres prit le commandement des forts Ricasoli, Saint-Ange et 
Saint-Michel, ainsi que des fortifications entourant les villes de 
Burmola, Victorieuse et La Sangle. 1.600 habitants furent expul- 
ses de ces trois dernieres villes; et 3 fusilles, dont un moine; ce 
qui decupla la haine. Les insurges arborerent immediatement le 
pavilion de Sicile, car, selon un droit international fort ancien, si 
I'Ordre de Malte venait a quitter l'ile, cette terre devait retourner 



Jean de La Valette etait le nom du VF Grand-Maitre de Malte qui regna de 1557 a 1568. II donna son nom a 
la capitale. 
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a la Sicile. Mahan commente ainsi l'affaire de Malte: «En chemin, 

Nelson avait ete avise de ce qu'une escadre portugaise, comman- 

dee par le marquis de Niza, avait penetre en Mediterranee pour 
'■■«r B a«.MMm.M,..g.' B ^g|^ 
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appuyer ses operations. A sa demande, cette division qui etait 
apparue au large d'Alexandrie le 29 aout, mais essayait de rester 
la, 2 entreprit le blocus de Malte, jusqu'au moment ou les repara- 
tions des vaisseaux britanniques soient achevees et leur permet- 
tent de faire de meme. Les habitants de Tile s'etaient souleves 
contre les Francais le 26 aout, et les avaient forces a se refugier 
dans les forts de La Valette. Niza prit son poste devant le port 
vers le 20 septembre et le 24 Sir James Saumarez apparut avec sa 
division et les prises. » 3 

Les reparations avaient ete reduites au maximum aim de 
ne pas laisser une trop grande latitude aux Portugais. 



'Nelson essayait d'eloigner les Portugais de Malte afin d'en conserver le monopole pour son pays; en fait ce 
ne fut pas a sa demande que ces derniers assiegerent 1'ile; au contraire. 

3 Capitaine A.T. Mahan, The Influence of Sea Power upon the French Revolution and Empire, 1793-1812, 
volume I, page 285, voir in fine Ces pages de l'Americain refletent le peu d'objectivite que montre Mahan en 
faveur de l'Angleterre. A la page 284, par exemple, il prend la defense de l'Angleterre, fort critiquee par ses 
allies: «La Grande Bretagne, la Puissance Navale si souvent et si irrationnellement accusee de rester en arriere 
dans la confrontation avec la France, d'exiger le support du continent avant d'oser bouger, fut la premiere a 
agir» pour contrer l'avance des Francais vers l'Egypte. Mahan, pourtant theoricien de la strategic et de la 
tactique, omet [deliberement afin d'augmenter l'impact de son affirmation et le merite desinteresse de 
l'Angleterre] d'expliquer que cette avance menacait directement les Indes alors anglaises, et que seule la 
Grande Bretagne etait soucieuse de neutraliser les Francais. Un peu plus loin, a la page 286, Mahan explique 
que sans raison apparente [en fait pour rompre le monopole anglais en Mediterranee, une flotte turco-russe 
entra en Mediterranee en octobre 1798: «mais au lieu de se charger du blocus d'Alexandrie [occupee par les 
Francais] et de la protection de la cote de Syne, elle entreprit l'occupation des iles ioniennes. Toutes, excepte 
Corfou tomberent en son pouvoir vers le 10 octobre; et le 20, Cordou, la citadelle de l'archipel, fut attaquee. 
Nelson observa cette orientation des operations russo-turques avec degout et suspicion. "La Porte devrait se 
rendre compte, ecrivit [Nelson dans ses Depeches], du grand danger pour l'avenir de permettre aux Russes de 
mettre le pied a Corfou. » Mahan ignore deliberement le jeu monopolisant de l'Angleterre et sa tentative 
d'eliminer tous les "imperialismes" potentiels de la mediterranee. La Porte ottomane en plein etat de decom- 
position, ne la menacait pas, mais pour l'empire russe, c 'etait une autre affaire. 
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Resume de V action: Les insurges choisirent comme chef un 
notaire 4 et le chanoine Caruana de la cathedrale. L'insurrection se 
propagea rapidement au Goze ou les Francais furent obliges de 



s'enfermer dans les deux petits forts de l'ile. 
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Le 18 septembre, les insurges maltais commencaient a 
manquer de munitions lorsqu'une escadre portugaise, sous les 
ordre du marquis de la Nizza, forte de 4 vaisseaux et de 2 fre- 
gates, arriva de Naples. Les insurges reprirent courage. Nizza 
commenfa le blocus du port de La Valette et fournit aux Maltais 
l'aide logistique necessaire. 



Qui s'appeliiit Hmmanuel Vitale 
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Peu desireux de laisser les Portugais remplacer les Fran- 
9ais, les Anglais arriverent en toute hate: 14 navires anglais dans 
un etat de delabrement complet en provenance du champ de ba- 
taille d'Aboukir, avec Nelson a leur tete. 

Le 26 septembre, les chefs insurges presentment une 
sommation aux Francais. Elle fut portee par deux officiers: un 
Portugais et un Anglais. Vaubois refusa avec hauteur. Voyant, a 
cette reaction, que la capitulation etait encore eloignee, Nelson 
partit le 27 septembre pour Naples afin de radouber ses navires, 
laissant a Nizza le soin de continuer la partie la moins decisive du 
blocus. Vaubois forma avec des Maltais une compagnie de ca- 
nonniers. De leur cote, les insurges maltais installment, grace au 
secours des Portugais, deux batteries sur la hauteur de Marhar et 
sur Le Coradin, lesquelles forcerent a s'eloigner deux navires 
francais qui harcelaient les avant-postes maltais etablis du cote du 
Grand-Port et vers Marsa-Muscet. Furieux, Vaubois lanca une 
"sortie," en quatre colonnes synchronisees, sur quatre objectifs. 
Mais toutes echouerent contre la resistance courageuse des Mal- 
tais. De part et d'autre on denombra une quarantaine de morts et 
400 blesses. 

Le 18 octobre, le marquis de Nizza envoya une autre 
sommation, menacant de bombarder en cas de refus. Pour ap- 
puyer sa menace, il fit executer des travaux pour etablir une autre 
batterie au Coradin. Pour toute reponse a l'ultimatum, les Francais 
bombarderent Le Coradin et forcerent l'arret des travaux. 

Sur ces entrefaites, le roi de Naples declara la guerre a la 
France. Le 24 octobre, Nelson, de retour a Malte, adressa une 
autre sommation aux Francais qui n'y repondirent meme pas. 
Bien decide a supplanter les Portugais et a remplacer la France a 
Malte, il gagna, par des promesses, flatteries, honneurs, gros 
bakchich et genereux arrosages adresses aux chefs Maltais, la 
faveur de ces derniers pour lAngleterre. Nelson montra ainsi qu'il 
etait aussi ruse diplomate que fin stratege. Le 25 octobre, apres 
avoir confie la direction du blocus a lAnglais Alexander Ball, il 
s'eloigna de Malte, suivi bientot par la flotte portugaise. Nelson 
avait enfin reussi a remplacer totalement les Portugais. 

Le 27 octobre, la petite garnison francaise, qui occupait 
le Chateau- Vieux du Goze assiege par les Maltais, pressee par la 
famine, demanda a capituler. Mais elle n'accepta de se rendre qu'a 
Ball pour ne pas risquer d'etre massacree. Afin d'inciter les autres 
garnisons de l'ile a faire de meme, Ball lui accorda les Honneurs 
de la Guerre. 

Le 21 novembre a 09h00 du matin, deux colonnes fran- 
caises firent une sortie mais durent battre en retraite devant une 
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multitude de Maltais fanatises qui accouraient de partout. Les 
Francais eurent 4 blesses et les Maltais 5 morts. 

Une autre sommation ayant ete rejetee, le bombardement 
recommenca a partir de la batterie de Tarscien. Des 400 boulets 
qui tomberent du 14 au 31 decembre, 2 seulement toucherent les 
navires francais vers lesquels ils etaient diriges: l'un sur la fregate 
DIANE, l'autre sur La JUSTICE; sans mal. Deja, les bombarde- 
ments maltais avaient pousse 10.000 personnes a quitter la ville 
depuis le debut du siege. Sur ces entrefaites, deux batiments fran- 
9ais percerent le blocus des croiseurs anglais et apporterent du 
ravitaillement logistique a La Valette. 

Janvier 1799 fut marque par la decouverte d'une conjura- 
tion au sein de la garnison francaise. Un Corse en etait fame. 
Averti par son service de renseignements, Vaubois fit echouer le 
complot et en fusilla les teres. 

Ce fut vers cette epoque que Ball envoya deux Maltais 
au roi de Naples refugie a Palerme, afin de lui demander la per- 
mission d'utiliser le pavilion anglais a Make. Sans mefiance, le 
roi de Naples autorisa les Anglais a hisser leur pavilion dans les 
camps insurges de La- Valette, mais la Russie, qui devinait le jeu 
des Anglais, incita le roi de Naples a se retracter. Alors I'Angle- 
terre s 'engagea officiellement a replacer Make sous juridiction 
napoktaine des que la guerre serait terminee. Pendant que les 
Maltais poursuivaient le siege, les Anglais organisaient la guerre 
des nerfs. Ils faisaient circuler des journaux italiens remplis de 
faux desastres francais et une lettre annoncant l'arrivee d'un Corps 
russe de 3.000 hommes a Malte, et conseillant aux Francais de 
capituler avant leur arrivee afin de les empecher de venir se meler 
a ce conflit. Ces derniers ne repondaient pas. 

Cette tentative ayant echoue, les assiegeants se prepare - 
rent a attaquer La Cotoner 6 pendant la nuit. Le signal fut donne 
par une fregate anglaise et repete par les cloches de tous les vil- 
lages. Mais lorsque la fregate anglaise s'approcha, elle fut accueil- 
lie par le feu des forts Saint-Elme et Tigne, qui l'obligea a battre 
en retraite. A terre, l'attaque se solda egalement par un echec. 

Craignant que les Russes ne viennent et qu'ils ne doivent 
partager l'ile avec eux, les Anglais firent suggerer par des Maltais 
au Grand-Maitre Hompesch, qui sejournait alors a Trieste, de 
reprendre les renes du gouvernement de facon a ce qu'il y ait 
conflit diplomatique entre le Grand-Maitre et Paul I er de Russie; 7 



5 Ce n'etait qu'une ruse comme le montrera l'avenir. 

6 Appelee La Cotonniere par les Franeais. 

7 Les Russes tachaient de se maintenir en premiere ligne diplomatique, en depit du fait que LE PROJET DE 

DOMINATION DE L'EUROPE PAR LA RUSSIE, elabore et suivi par Pierre le Grand durant son regne et legue a 

ses successeurs apres sa mort [1725], avait ete revele aux cours europeennes par les soins de la eour de 

France. Ce document avait ete decouvert quelques decennies plus tot par le chevalier d'Eon de Beaumont 

[1728-1810], agent francais de Louis XV alors qu'il etait "lectrice" [travesti] aupres de la tsarine de Toutes 
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cela justifierait une mainmise du troisieme larron, lAngleterre. 
Mais Hompesch, qui ne tenait pas a mettre les pieds dans ce gue- 
pier militaire et diplomatique et a justifier le jeu anglais, ne vint 
pas. 

Un an apres le debut du siege, le Portugais Nizza revint 
avec 5 navires de guerre et occupa quelques positions maltaises. 
Alors les Anglais debarquerent aussi des troupes. Ball envoya une 
6 C sommation qui flit rejetee. La guerre n'avait tue jusque-la que 
42 Francais, mais les epidemies en avaient emporte 555 et 2.468 
civils des villes assiegees. Ball etait devenu gouverneur au nom 
du roi de Naples. Nizza prit le titre de consolation de comman- 
dant du blocus maritime. 



les Russies, Elizabeth. A titre documentaire, en voici le contenu, fort inteiessant: I. Entretenir la nation 

russienne dans un etat de guerre continuelle, pour tenir le soldat aguerri et toujours en haleine; ne le laisser 
reposer que pour ameliorer les finances de FEtat; refaire les armees et choisir les moments opportuns pour 
l'attaque. Faire ainsi servir la paix a la guerre, et la guerre a la paix, dans Finteret de Fagrandissement et de la 

properite croissante de la Russie. II. Appeler par tous les moyens possibles, de chez les peuples les plus 

instruits de FEurope, des capitaines pendant la guerre et des savants pendant la paix, pour faire profiter la 

nation russe des avantages des autres pays, sans lui faire perdre des siens propres. III. Prendre part en 

toute occasion aux affaires et demeles quelconques de FEurope, et surtout a ceux de FAllemagne, qui, plus 

rapprochee, interesse plus directement. IV. Diviser la Pologne en y entretenant le trouble et des jalousies 

continuelles; gagner les puissants a prix d'or, influencer les dietes, les corrompre, afin d'avoir action sur les 
elections des rois; y faire nommer ses partisans, les proteger, y faire entrer les troupes russiennes, et y 
sojourner jusqu'a Foccasion d'y demeurer tout a fait. Si les puissances voisines opposent des difficultes, les 

apaiser momentanement en morcelant le pays, jusqu'a ce qu'on puisse reprendre ce qui aura ete donne. V. 

Prendre le plus possible a la Suede, et savoir se faire attaquer par elle pour avoir pretexte de la subjuguer. 

Pour cela, Fisoler du Danemark, et le Danemark de la Suede, et entretenir avec soin leurs rivalries. VI. 

Prendre toujours les epouses des princes russes parmi les princesses d'Allemagne, pour multiplier les 
alliances de families, rapprocher les interets, et unir d'elle-meme FAllemagne a notre cause en y multipliant 

notre influence. VII. Rechercher de preference F alliance avec FAngleterre pour le commerce, comme 

etant la puissance qui a le plus besoin de nous pour sa marine, et qui peut etre la plus utile au developpement 
de la notre. Echanger nos bois et autres productions contre son or, et etablir entre ses marchands, ses matelots, 

et les notres, des rapports continuels, qui formeront ceux de ce pays a la navigation et au commerce. VIII. 

S'etendre sans relache vers le Nord, le long de la Baltique, ainsi que vers le Sud, le long de la mer Noire. 

IX. Approcher le plus possible de Constantinople et des Indes. Celui qui y regnera sera le vrai souverain du 
monde. En consequence, susciter des guerres continuelles, tantot aux Turcs, tantot a la Perse; etablir des 
chantiers sur la mer Noire; s'emparer peu a peu de cette mer, ainsi que de la Baltique, ce qui est un double 
point necessaire a la reussite du projet; hater la decadence de la Perse; penetrer jusqu'au golfe Persique; 
retablir, si c'est possible, par la Syrie, Fancien commerce du Levant, et avancer jusqu'aux Indes, qui sont 

['entrepot du monde. Une fois la, on pourra se passer de For de FAngleterre. X. Rechercher et entretenir 

avec soin Falliance de FAutriche; appuyer en apparence ses idees de royaute future sur FAllemagne, et 
exciter contre elle, par-dessous main, la jalousie des princes. Tacher de faire reclamer des secours a la Russie 
par les uns ou par les autres, et exercer sur le pays une espece de protection qui prepare la domination future. 

XL Interesser la maison d'Autriche a chasser le Turc de FEurope, et neutraliser ses jalousies lors de la 

conquete de Constantinople, soit en lui suscitant une guerre avec les anciens Etats de FEurope, soit en lui 

donnat une portion de la conquete, qu'on lui reprendra plus tard. XII. S'attacher et reunir autour de soi 

tous les Grecs desunis ou schismatiques qui sont repandus, soit dans la Hongrie, soit dans la Turquie, soit 
dans le midi de la Pologne; se faire leur centre, leur appui, et etablir d'avance une predominance universelle 
par une sorte de royaute ou de suprematie sacerdotale; ce seront autant d'amis qu'on aura chez chacun de ses 

ennemis. XIII. La Suede demembree, la Perse vaincue, la Pologne subjuguee, la Turquie conquise, nos 

armees reunies, la mer Noire et la Baltique gardees par nos vaisseaux, il faut alors proposer separement et tres 
secretement, d'abord a la cour de Versailles, puis a celle de Vienne, de partager avec elle Fempire de 
Funivers. Si Fune des deux accepte, ce qui est immanquable, en flattant leur ambition et leur amour-propre, 
se servir d'elle pour ecraser Fautre; puis ecraser a son tour celle qui demeurera, en engageant avec elle une 
lutte qui ne saurait etre douteuse, la Russie possedant deja en propre tout FOrient et une grande partie de 

FEurope. XIV. Si, ce qui n'est point probable, chacune d'elles refusait Foffre de la Russie, il faudrait 

savoir leur susciter des querelles et les faire s'epuiser Fune par Fautre. Alors, profitant d'un moment decisif, 
la Russie ferait fondre ses troupes rassemblees d'avance sur FAllemagne, en meme temps que deux flottes 
considerables partiraient Fune de la mer d'Azof et Fautre du port d'Arkhangelsk, chargees de hordes 
asiatiques, sous le convoi des flottes armees de la mer Noire et de la mer Baltique. S'avancant par la Mediter- 
ranee et par FOcean, elles inonderaient la France d'un cote, tandis que FAllemagne le serait de Fautre, et des 
deux contrees vaincues, le reste de FEurope passerait facilement et sans coup ferir sous le joug. Ainsi peut et 
doit etre subjuguee FEurope! 
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La Valette, forteresse imprenablc 

Vaubois finit par expulser tous les Maltais qui ne por- 
taient pas les armes; de 40.000 au debut, il n'en resta que 9.300 le 
20 juin. Le general Graham debarqua a ce moment-la avec 2 
regiments anglais forts de 1.300 hommes 8 et 900 Napolitains. II 
prit le commandement des insurges et repoussa sans pitie sous les 
murs les 2.700 derniers Maltais expulses. Ces civils furent expo- 
ses aux feux croises durant 36 heures. Finalement le chef francais 
se laissa attendrir et les fit entrer... et la population remonta a 
12.000 bouches a nourrir. 

Les Francais ayant fait courir la rumeur selon laquelle 
les Anglais avaient l'intention secrete d'annexer l'ile a leur empire, 
des troubles [anti-anglais] commencerent parmi la population. 
Lorsque le general anglais Pigot remplaca Graham, il envoya la 8 e 
sommation. Alors le 2 septembre, Vaubois reunit un Conseil de 
Guerre. II ne restait plus de vivres et peu de munitions. 

Le lendemain, les Anglais firent avancer leur escadre 
contre le Fort Tigne. Les Francais en profiterent, durant les deux 
heures que dura l'attaque, pour finir de vider leurs soutes a muni- 
tions, et, le 4 septembre, Vaubois fit suspendre les hostilites. Les 
Anglais detacherent Graham et Martin pour negocier une reddi- 
tion. Les Honneurs de la Guerre furent accordes aux Francais; ces 
derniers exigerent en outre d'etre transportes a Marseille avec les 
Maltais qui avaient collabore avec eux et qui pouvaient craindre 
des represailles. 



s Incluant de nombreuses unites de Highlanders eeossais. 

9 Qui cette fois ne furent pas trahis et abandonnes eomme les harkis d'Algerie. 
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Comme les Anglais tenaient les Maltais a l'ecart des 
negotiations, Napolitains et Maltais murmuraient. Aussi, le 5 
septembre a 16h00, les troupes anglaises se haterent-elles de 
prendre possession de La Floriane, du Fort Tigne et du Fort Ric- 
cazzoli [ou Ricasoli]. 

Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise: Comme prevu par les 
Francais, les Maltais se voyaient priver de leur independance et 
les Napolitains de leur souverainete sur l'ile. Les Anglais resterent 
en occupation dans l'ile pendant plus d'un siecle et demi, jusqu'en 
1964. 10 



Gauche; putns pavilion ditiiand-Turc, il twllenduenconieiie rouge, chaiiSd'uiieciissaN Ovale as ancpie, airois croissant:* u 
ea face- Droire; autre pavilion du (Iraiid-Tiirc, it «-l de dtv-sept bairfcs, neuf votes & toiir rouges. 




10 Et ce ne fut que 15 ans plus tard que I'armee anglaise quitta l'ile; en 1979. 
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Ballynamuck 



Bataille de 



Date de faction. 8 septembre 1798. 

Localisation: Village du comte de Longford, Irlande, en plein 
centre geographique de l'ile. Coordonnees geographiques: 53° 40' 
de latitude Nord, et 0740' de longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Direc- 
toire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire An TV de la Republique - 9 
novembre 1799 ou 19 brumaire An VIII] . Campagne d'Irlande. 

Contexte: Apres la terrible defaite, a Castlebar, des forces an- 
glaises en occupation en Irlande, le 27 aout 1798, le general fran- 
cais Humbert se mit en marche vers Tuam, via Swineford et Tub- 
bercurry, sachant que son prestige cesserait des qu'il laisserait 
l'offensive pour la defensive. 
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Chateau de Sir Arthur Chichester, riche et puissant seigneur anglo-pratestant d'Irlande dont 

tous les sujets etaient catholiques. Au premier plan, logements du personnel iriandais 
catholique. De 1599 a 1614, Chichester dirtgea la colonisation anglo-protestante de I'lrlande 

avec une cruaute qui lul valut en 1 61 3 le titre de baron et un an plus tard son rappel par 

Jacques ler. II organisa le partement d'Irlande en creant des districts artifidels qui assuraient 

la majorite parlementaire a la minortte anglaise d'Irlande (du gerrimanctering avant I'fieure). 

Ce fut le tas au Canada aussi. 

Chefs en presence ^Francais: le general Humbert commandait 
les forces francaises et les insurges iriandais. ^Anglais: general 
Lake; general Homspesch 

Effectifs engages ♦Francais: 700 soldats francais de toutes 
armes, et plusieurs milliers de volontaires iriandais. ^Anglais: 
Colonne du general Lake. L'avant-garde de Lake etait comman- 
dee par le lieutenant-colonel Crawford, les Hussards de Homs- 
pesch, le 1 st Fencible Cavalry Regiment. Puis venait le Corps 
d'armee de Lake qui comportait le 6* Carbineers, un escadron du 
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23 rd Light Dragoons, les Fencible Dragoons de Roxburgh, le 3 rd 
Light Infantry Battalion, les Highlanders de Lord Reay, la Milice 
de Kerry, la Fencible Infantry de Northampton et du Prince de 
Galles, et la Compagnie d'Infanterie Legere de Monaghan, mon- 
tee derriere des dragons 1 . 

Strategic ou tactique: Humbert fut cite par les historiens anglais 
pour le respect qu'il montra envers les habitants du pays envahi, 2 
pour la bravoure de ses troupes et pour son propre courage in- 
domptable dans une situation desesperee. 

Resume de I' action: A partir de F oxford, Humbert avait tourne 
vers l'Est, marche sur 16 km puis oblique vers le Nord en direc- 
tion de Coloony, ou, tot le matin du 5 septembre, il fut attaque par 
500 hommes des Milices de Limerick commandes par le colonel 
Vereker. Les Miliciens furent ecrases et eparpilles; mais Hum- 
bert, pensant qu'il s'agissait d'une avant-garde, se mit en marche 
vers l'Est en direction de Drummahair, puis vers le N.-E., 3 et, de 
la, vers le Sud [Carrick]. Cornwallis fit mouvement vers Carrick, 
tandis que Humbert, suivi de pres par Lake, traversa la Shannon a 
Ballintra comme pour se diriger vers Granard. Cornwallis obli- 
qua alors vers l'Est pour l'intercepter. 

Apres 4 jours et 4 nuits de marches forcees, la colonne 
du general Lake arriva en vue de l'armee franco-irlandaise, tandis 
que la colonne du lieutenant-colonel Crawford sommait une unite 
irlandaise de l'arriere-garde de se rendre. Comme personne ne 
repondait, Crawford l'attaqua avec des forces ecrasantes et prit 
200 prisonniers. Les colonnes du colonel Innes, du major-general 
Craddock et du capitaine Pakenham se joignirent a celle de Craw- 
ford et de Lake, et, bientot, les volontaires irlandais de l'armee 
francaise s'enfuirent dans toutes les directions, laissant les Fran- 
cais seuls face a cette masse ecrasante. 

Le combat fut rapide. Apres un bref combat, le 8 sep- 
tembre a Ballynamuck, Humbert et ses 700 hommes capitulerent. 
Pertes ^Anglais: inconnues. ♦Fran?ais: Le general Humbert fut 
pris, de meme que les generaux Sarazin et Fontaine, 78 Grena- 
diers, 440 Fusiliers, 33 Carabiniers, 60 Chasseurs et 41 canon- 
niers; en tout un peu plus de 650 hommes d'une force totalement 
heteroclite, avec une centaine de chevaux, 3 canons et 6 chariots. 
96 Irlandais qui etaient restes avec les Francais furent faits pri- 
sonniers. Des centaines de fuyards irlandais furent impitoyable- 
ment massacres. 



'Les Dragons etaient des cavaliers qui pouvaient combattre a pied comme des fantassins, 
suivant le besoin. 

II interdit viol et pillage avec la derniere rigueur: la peine de mort. Ce qui etait fort compre- 
hensible dans un pays qu'il voulait "liberer" de la botte anglaise. Ces derniers se comportaient 
en vainqueurs violents et hautains dans ce territoire "colonial". 
3 Manor Hamilton 
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Consequence de cette defaite franco-irlandaise. L'armee fran- 
9aise fut bien traitee et rapatriee en France par les soins de la 
Royal Navy. L'insurrection irlandaise etait provisoirement au 
point mort. Les represailles sur la population irlandaise furent tres 
dures. A la fin du mois d'aout, un officier des Guards ecrivit que 
si ses hommes demeuraient six mois de plus dans ce pays, il ne 
pourrait repondre de leurs actes d'insubordination, car le whisky 
etait distribue gratuitement a la soldatesque par les colons anglais 
qui "instiguaient" 4 des atrocites contre la population autochtone 
irlandaise. Un regiment dut meme etre debande et renvoye a la 
vie civile. A cette epoque lointaine, il n'y avait pas de journalistes 
et de television pour denoncer les crimes de guerre, et tout pou- 
vait se perpetrer en vase clos. Meme les actes legislatifs qui, a 
partir de Londres, expulsaient les Irlandais de leurs terres afin de 



les attribuer a des Anglais qui 
locataires sur leurs propres terres. 



transformaient les Irlandais en 




Encourage en cela par Londres qui voulait coloniser 1'Irlande et la repeupler de sujets 

anglais et protestants, le peuple irlandais emigre vers I'Amerique et le Canada. Cette 

saignee demographique prendra des proportions de nettoyage ethnique au milieu du 

XlX e siecle, quand Londres refusera totalement 1'aide aux Irlandais victimes de la 

famine afin de les forcer a 1'emigration. 



Comme disent les Beiges 

5 Le Irish Land Clearance Act. A noter que si, dans ce qui est aujourd'hui les Etats-Unis, les 
Indiens furent expulses de leurs terres en depit des traites officiels, les irlandais, eux, [de 
meme que les Ecossais] furent depossedes en vertu JWe legislation specifique. 
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Saint-Jean-d 'A ere siege de 

Date de faction: 19 mars - 20 mai 1799. 

Localisation: Aujourd'hui Akko en Israel. Coordonnees geogra- 
phiques: 3255' de latitude Nord, et 3505' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Deu- 
xieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 
fevrier 1801) et a la Paix d' Amiens, 25 mars 1802). 1 Directoire 
[26 octobre 1795 ou 4 brumaire An IV de la Republique - 9 no- 
vembre 1799 ou 19 brumaire An VIII] . Campagne d'Egypte, 1798 
- 1801. Campagne de 1799 en Syrie. 

Contexte: Le 19 novembre 1798, Bonaparte envoya un ultima- 
tum a El Jezzar: «Si vous persistez a donner asile a Ibrahim Bey 
sur la frontiere d'Egypte, je considererai cela comme un acte de 
guerre et marcherai sur Acre. » 2 L'Empire ottoman devenait done, 
le 5 decembre 1798, l'allie de l'Angleterre et se preparait a mar- 
cher contre la France. Bonaparte decida aussitot de prendre les 
devants en allant attaquer les Turcs et les Anglais en Syrie. 

Des la fin Janvier 1799, il detacha de son Armee 
d'Egypte 16.000 hommes, dont 400 meharistes sur dromadaires, 
soit les divisions Lannes, Bon, Kleber et Regnier, ainsi qu'une 
partie de la Cavalerie de Murat. Dugua resta en garnison au Caire 
et Menou a Rosette. La division Desaix etait encore en operation 
de pacification en Haute-Egypte. 

Le 17 fevrier, El Arich, un gros fortin, fut pris d'assaut. 
Le 24 fevrier, Gaza tomba aussi entre les mains des Francais. Le 
3 mars Bonaparte arriva davant Jaffa [Yafo] qui resista durant 
deux jours aux Francais. Les 2.000 defenseurs turcs se firent tuer 
sur place. 3.000 Albanais de l'armee ottomane se refugierent dans 
la citadelle et demanderent a ce qu'on leur laisse la vie sauve. 
Deux officiers leurs promirent. Mais Bonaparte, qui ne pouvait 
les nourrir par manque de vivres ni les relacher de peur qu'ils 
n'aillent grossir la garnison turque d'Acre, donna, apres plusieurs 
jours d'hesitation et malgre les protestations de nombreux offi- 
ciers, l'ordre inhumain de les massacrer; a l'exception de 500 
Egyptiens et artilleurs turcs qui purent etre incorpores dans l'ar- 



'La Deuxieme Coalition fut formee en mars 1799, entre l'Angleterre, restee seule en armes 
copntre la France grace a son insularite, la Russie et la Turquie, l'Autriche et les Deux- 
Siciles. Elle fut brisee par la victoire francaise de Marengo [bataille a laquelle l'Angleterre ne 
participa pas], suivie du Traite de Luneville avec l'Autriche [9 fevrier 1801], et par la Paix 
d'Amiens avec l'Angleterre [25 mars 1802]. Ce fut par une clause de ce traite que le roi 
d'Angleterre renonca a son titre de «Roi de France et d'Angleterre.» Le royaume des Deux- 
Siciles comprenait Naples et la Sicile. Son origine datait de l'etablissement des Normands, en 
1043, et il fut forme en 1 130 par la reunion de la Sicile et du duche de Pouille. Longtemps 
gouverne par une branche de la maison des Bourbons, il fut annexe au royaume d'ltalie en 
1860. 11 avait Naples pour capitale. 

2 Correspondance Bibliotheque Nationale BN 3644. El Jezzar etait le gouverneur turc de 
Saint-Jean-d'Acre. 
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mee francaise. «T6t ou tard, le sang de ces 3. 000 victimes retom- 
bera sur nous!» 3 Ce fut plus "tot" que prevu. Des le lendemain se 
declara une epidemie de peste au sein des troupes francaises; 7 ou 
800 soldats francais en moururent. 

Le 14 mars, l'armee francaise se mit en marche vers 
Saint- Jean d'Acre afin de l'assieger. II y envoya ses 24 pieces 
d'artillerie de siege sur une flottille de 9 grosses embarcations 
commandee par le commandant Standelet. Mais 6 des 9 petits 
transports furent captures par une escadre anglo-turque dans la 
grande baie de Haifa. 

Chefs en presence ♦ Anglais: La ville turque de Saint- Jean- 
d'Acre etait gouvernee par le Turc El Djezzar [Le Boucher]. Au 
large, l'escadre de blocus etait commandee par le commodore 
anglais William Sidney Smith qui avait releve le commodore 
Hood dans le blocus de la cote egyptienne 4 . Le plus redoutable 
defenseur de la forteresse etait un traitre francais nomme Louis- 
Edmond Le Picard de Phelipeaux. 5 *Francais: general Napoleon 
Bonaparte. 

Effectifs engages ♦Francais: 16.000 hommes ♦Anglo-turcs: 
800 fusiliers-marins anglais furent debarques par la flotte afin de 
renforcer la garnison turque. Au total, environ 20.000 hommes en 
fin de siege, sans compter la flotte anglaise. La garnison etait plus 
forte que les assiegeants. 

Strategie ou tactique: Le massacre de Jaffa fut non seulement un 
crime de guerre inexpiable mais il se revela un mauvais calcul 
strategique pour Bonaparte. En effet, il eut une influence fort 
importante sur le moral de la garnison turque de Saint-Jean- 
dAcre dont il raffermit la determination de resister jusqu'a la 
mort ou la victoire. 

La ville portuaire de Saint- Jean dAcre etait construite 
sur une langue de terre qui s'avancait dans la mer. Elle etait ceinte 
de remparts creneles, flanques de tours et garnis de nombreux 
canons: 250 sans compter ceux apportes par les Anglais. La mer 
ceinturait done la ville sur trois cotes. Une escadre anglaise ravi- 
taillait les assieges. 6 

Pourtant, une colline, La Butte-aux-Poteries [Tell Haras- 
sing, dominait la muraille du cote terrestre et permettait de voir a 
l'interieur de la ville. 



Ecrivit le jour-meme un officier d'Etat-Major. 
4 Smith etait I'incendiaire de Toulon. 

5 Aristocrate emigre et ancien camarade de promotion de Bonaparte a l'ecole militaire; un 
camarade qui detestait Bonaparte, et qui trahit son pays par esprit de classe. 
6 Saint-Jean-d'Acre etait une ville relativement sainte pour les Musulmans qui conservaient 
dans une mosquee ... un poil de la barbe de Mahomet! 
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Le commodore Smith avait, dans son navire-amiral, 7 un 
officier d'artillerie francais, nomme Phelipeaux, qui dirigea l'artil- 
lerie turque et anglaise avec une precision deconcertante. 
Resume de faction: C'est dans le secteur de La Butte-aux- 
Poteries, appelee aujourd'hui Butte -Napoleon, que les Francais 
lancerent un premier assaut le 28 mars. II echoua. 

Se rendant compte que les Turcs se battaient bien, le 
commodore Smith debarqua 800 fusiliers-marins ainsi que des 
pieces d'artillerie pour renforcer la garnison. Le 30 mars, une 
sortie des Turcs echoua elle-aussi. Par depit, 8 Djezzar, qui crai- 
gnait que cet echec ne demoralises ses hommes au point de les 
amener au defaitisme, fit massacrer les prisonniers francais sous 
les yeux des Anglais qui n'intervinrent pas. Les 250 ou 300 ca- 
nons qui couronnaient les murailles n'economiserent pas les bou- 
lets. lis tombaient dru sur les assiegeants qui tentaient de riposter 
avec leur artillerie legere de campagne, car les batteries de siege, 
qui avaient reussi a passer a travers les mailles du blocus anglais, 
n'etaient pas encore arrivees. Pour pallier au manque de boulets, 
les soldats francais devaient ramasser ceux des Anglais et des 
Turcs, moyennant une prime selon le calibre, et les canons fran- 
cais les renvoyaient immediatement sur les assieges. 

Pendant ce temps, les sapeurs creusaient des tranchees. 
Le l er avril, un deuxieme assaut fut donne mais echoua aussi. La 
peste recommencait a faire des ravages chez les soldats francais. 
Les pertes de toutes sortes etaient lourdes. Vers le 7 avril, les 
Anglo-turcs firent une autre sortie qui echoua, elle aussi. 

Le 15 avril, Bonaparte s'elanca au secours de Kleber qui 
se battait a un contre 17 dans la Plaine d'Esdrelon, devant le Mont 
Thabor, 9 contre les troupes turques du pacha de Damas. Le 18 
avril, il etait enfin de retour devant Saint-Jean-dAcre. Les at- 
taques continuaient. Une mine fit crouler une tour et Bonaparte 
impatient lanca une offensive inutile qui tua bien du monde. 

L'artillerie francaise de siege debarqua enfin 10 et se mit a 
pilonner les murs. Les assauts echouerent de nouveau le 8 mai. Le 



7 The TIGER. 

Et probablement aussi par calcul; car, en assassinant les prisonniers francais, la garnison [au 
moins les Turcs] pouvaient s'attendre a subir le meme sort en cas de reddition ou de defaite, 
en guise de represailles. 11 enfermait done ses soldats dans l'obligation de resister jusqu'a la 
mort. Le Chinois Sun Tzu avait bien prevu ce stratageme lorsqu'il conseillait aux strateges, 
dans son Art de la Guerre: «Jetez les troupes dans une situation sans issue, telle que, meme 
face a la mort, elles ne s'enfuiront pas. Car, si elles sont pretes a mourir, de quels esploits ne 
seront-elles pas capables? Alors, en effet, officiers et hommes, ensemble, tirent d'eux-memes 
le maximum. Dans une situation desesperee, ils ne craignent rien; lorsqu'il n'y a pas de retraite 
possible, ils sont inebranlables. Lorsqu'ils sont profondement enfonces en territoire ennemi, 
ils sont lies les uns aux autres et, la ou il n'y a pas d'autre solution, ils engageront avec l'en- 
nemi le corps a corps. » [Principe 33; Chap. XI] 

Au sommet duquel le Christ s'etait transfigure, selon la tradition chretienne. 
"Apres etre passe a travers les lignes de blocus de la Royal Navy. 
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general Caffarelli, commandant-en-chef du Genie, fut rue. Quant 
a la peste, elle faisait 140 morts par semaine. Phelipeaux lui 
meme en mourut durant la derniere semaine du siege. 

Le 7 mai, un renfort turc de 12.000 hommes fut debar- 
que dans le port par les navires anglais. Tout espoir de prendre la 
forteresse devenait vain. 

Le 1 1 mai, le 8 e et ultime assaut echoua avec de lourdes 
pertes. Bonaparte decida alors d'abandonner immediatement ce 
siege interminable et de retourner en Egypte. L'artillerie de siege 
fut enfouie non loin du rivage. 

Pertes ^Francais: environ 4.000 hommes etaient morts de faits 
de guerre ou de maladie, soit un tiers de I'Armee de Syrie. 
♦Anglo-turcs: pertes inconnues mais fort elevees. 
Consequence de cette defaite francaise: L'echec du siege de 
Saint- Jean d'Acre provoqua l'echec de son projet de creer un 
Empire d'Orient dont il serait la tete. Le pire fut que, au terme du 
siege, Bonaparte ordonna d'abandonner lachement les soldats 
francais pestiferes malgre les lamentations de ces derniers qui 
voyaient partir leurs freres. Les Turcs les massacrerent immedia- 
tement des que tout danger de sortir fut ecarte. A Haifa, l'armee 
francaise retrouva les pestiferes abandonnes lors de la marche sur 
Saint Jean dAcre. lis furent abandonnes sans pitie sur ordre du 
chef supreme, comme tous ceux simplement souconnes d'etre 
atteints de cette maladie contagieuse. 

Les murmures et les critiques commencerent a secouer 
l'armee francaise. Bonaparte l'apprit, et, soucieux de sa reputa- 
tion, donna l'ordre aux troupes de marcher a pied et de laisser les 
chevaux, les mules et les chameaux pour les blesses et pour les 
pestiferes. Le 24 mai, Bonaparte retrouva Jaffa et ses hopitaux 
militaires remplis de malades et de blesses. Et il semble bien que, 
dans le but de ne pas risquer la contamination de son armee, du 
poison ait ete administre aux malades francais. Huit seulement 
survivaient encore lorsque les Turcs arriverent apres le depart de 
l'armee francaise. Pour combler les pertes enormes creusees par la 
maladie et la guerre, il pensa meme a creer un Corps de soldats 
noirs 11 . 




'Si, comme disent les Anglais, chaque homme a un squelette dans son placard, cette "Cam- 
pagne de Syrie" fut la honte de la carriere de Napoleon Bonaparte. 
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Srirangam. sagede 

Autre nom: Srirangapatnam; Seringapatam et aujourd'hui Srirangam. 
Coordonnees geograp tuques: Iff 52' de latitude Nord, et 78° 41' de longi- 
tude Est. 

Date de faction: 4 mai 1799. 

Localisation: Village situe en Inde meridionale, au centre-Sud de l'etat 
du Mysore, a l'extremite Ouest de l'ile de Srirangam dans la riviere Cau- 
very, au Nord-Nord-Est de la cite de Mysore, par 12° 25' de latitude Nord 
et 76° 42' de longitude Est. Le village et l'ile furent nommes d'apres une 
pagode du XIP Siecle dediee a Sri Ranga. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise. Deuxieme Coalition, de 
mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 fevrier 1801) et a la Paix 
d' Amiens, 25 mars 1802). Directoire [26 octobre 1795 ou 4 brumaire An 
IV de la Republique - 9 novembre 1799 ou 19 brumaire An VIII]. Con- 
quete de l'lnde par les Anglais, campagne de 1799 dans le Carnate. 
Contexte: Dans les Indes, les tensions etaient fortes entre, dune part, les 
Anglais qui, pousses par leurs marchands, tendaient a agrandir de plus en 
plus leurs territoires, et, d'autre part, les princes locaux qui cherchaient 
desesperement une alliance avec la France; d'autant plus qu'ils savaient 
que Bonaparte voulait tenter de lutter contre l'influence anglaise dans 
cette partie du monde. 

Ayant appris par experience la valeur de l'lnfanterie formee a 
I'europeenne, les princes indiens tacherent d'embaucher des officiers 
francais pour organiser leur armee suivant le modele francais. Le prince 
Madaji Scindia avait pris a son service le Savoyard Boigne qui entraina a 
la francaise 24 bataillons de Cipayes, chacun appuye d'une batterie de 5 
canons. Ces 24 bataillons etaient organises en 3 brigades, chacune flan- 
quee d'un regiment de Cavalerie. Au total 20.000 hommes bien entraines 
et bien encadres d'officiers fran?ais. 

Le successeur de Boigne, Perron, appela cette armee VArmee 
Imperiale, car Scindia etait Delegue du Peishwa dans la vice-regence de 

2 

VEmpire Mongol . Cet Empire Mongol des Indes avait ete fonde en 1505 
par Baber, petit-fils du grand Tamerlan. Le dernier Grand Mongol, em- 
pereur a Delhi, etait Chah-Alem II [1759-1806]. II gouvernait les Indes 
au moment des evenements que nous relatons ici. Les Anglais redou- 
taient toute reconnaissance "imperiale" qu'une puissance europeenne 
pouvait accorder a ce Grand Mongol de Delhi, car ils etaient en train de 
se tailler un empire au detriment de l'empire croulant du Grand Mongol, 
comme plus tard ils le firent sur celui des Ottomans. 

Un autre officier fran?ais nomme Raymond, republicain celui- 
la, entra au service du Nizam et lui constitua aussi une armee a la fran- 
?aise de 23 bataillons de Cipayes, solidement encadres d'officiers fran- 
cais. Ses bataillons arboraient le tricolore revolutionnaire de la Repu- 



1 Equivalent du dieu Hindou Vichnou 
2 Ou Mogol. 
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blique francaise et portaient des boutons de vareuses frappes du bonnet 
phrygien de la Liberie. 

Un troisieme prince indien parmi les autres, Tipou-Sahi'b, 
sultan du Mysore, voulut, lui aussi, se constituer une armee a l'aide d'of- 
ficiers fran9ais. Grace a un aventurier nomme Francois Ripaud, il entra 
en contact avec Malartic, gouverneur francais de l'ile de France , qui leva 
une troupe de francais dans cet archipel des Mascareignes. Dans le Car- 
nate, le citoyen Francois Ripaud organisa un Club Jacobin a faire palir de 
jalousie Robespierre lui-meme, et, pour faire bonne mesure, le drapeau 
francais fut aussi adopte par Tipou. Mais, comme ce dernier se vantait de 
preparer une offensive contre les Anglais, Londres envoya des renforts 
dans les Indes, ainsi qu'un nouveau gouverneur, Lord Mornington [avril 
1798]. 

Ce n'etait pas facile, car, les Anglais ayant profite des diffe- 
rentes guerres europeennes et des aleas de la politique europeenne pour 
s'emparer des colonies francaises, hollandaises, portugaise et espa- 
gnoles; et ils avaient beaucoup de mal a fournir des garnisons satisfai- 
santes pour conserver ces territoires enormes, meme en utilisant de nom- 
breux regiments allemands et suisses . 

Devant la menace anglaise qui cherchait a eliminer chaque 
armee separement, les Indiens ne surent pas faire front commun; le Ni- 
zam d'Hyderabad accepta de dissoudre son armee encadree. A Pouna, 
Scindia se declara neutre en attendant de voir qui gagnerait. II restait 

done aux Anglais a vaincre l'irreductible Tipou-Sahi'b. 

7 
Chefs en presence ♦Tipou-Sahi'b devenu Sultan commandait l'armee 

du Mysore encadree par un certain nombre d'officiers francais. 

EJfectifs engages ♦Armee de Tipou-Sahi'b: 30.000 hommes. 

♦Armee anglaise: 



ARMEES ANGLAISES 


Armee de 


CAVALERIE: 


PREMIERE BRIGADE: le colonel Steer- 


MADRAS, 


major-general Floyd 


man avec le 19 th Light Dragoons Regiment 


general Harris 


avec 2.700 hommes 


et le 1 st et le 4 lh Madras Native Cavalry 

Regiments. 






DEUXIEME BRIGADE: le colonel Pater 






avec le 25 lh Light Dragoons Regiment, les 






2 nd et 3 rd Madras Native Cavalry Regi- 






ments. 




ART1LLER1E 608 


Deux compagnies du Bengale et le 1 st et le 




Europeens et 1.483 


2 nd Battalion du Madras Artillery Regiment. 




canonniers Lascars. 






1NFANTER1E 4.500 


I st BRIGADE, major-general Baird avec le 




Europeens et 11.000 


12 th Foot Regiment, le 74 lh Foot, la Brigade 




Indiens. 


Ecossaise [2 regiments]. 



Les esclaves affranchis de la Rome antique portaient un bonnet phrygien (de la Phrygie en 
Asie Mineure). Ce bonnet devint, sous la Revolution francaise, l'embleme de la Liberte. 
4 Aujourd'hui Maurice, du nom de Maurice de Nassau des Pays-Bas; l'ile ayant ete hollandaise 
avant d'etre francaise. 

5 Afrique du Sud, Ceylan, Antilles, Guyane,... et Manille pour la colonie espagnole. 
6 Nations dont le sang etait verse depuis des siecles [et le fut encore longtemps] pour le plus 
grand profit du peuple anglais et de son commerce. 

7 Par souci de clarte, nous avons neglige l'expression Tipou-Sultan pour garder Tipou-Sahi'b 
dans ce texte. 
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AILE DROITE: 

major-general 

Bridges. 


3 rd BRIGADE, colonel Gowdie avec le l/l sl 
Foot Regiment [l er bataillon du 1 SI Regi- 
ment], le l/6 ,h Foot, le l/12 ,h Madras Native 

Infantry Regiment. 




AILE GAUCHE: 

major-general 

Popham. 


5 th BRIGADE, colonel Roberts avec le l/8 lh 
Foot Regiment 8 , le 2/3 rd Foot, le 2/12 1 ' 1 
Madras Native Infantry Regiment. 






2 nd BRIGADE, colonel Sherbrooke 73 rd 
Foot, le Regiment De Meuron, 9 le 33 rd Foot 
Regiment. 






4 lh BRIGADE, lieutenant-colonel Gardiner, 
3 bataillons du Bengal Native Infantry 
Regiment. 






6 lh BRIGADE, lieutenant-colonel Scott 
avec le 2/5 lh Foot Regiment, le 2/9 Ih Madras 
Native Infantry Regiment. 




GENIE: 1.000 
pionniers 




Armee de 
HYDERABAD 




Deux bataillons du 10 1 ' 1 Bengal Native 
Infantry 




Deuxieme Bataillon du 2 nd Foot Regiment 


colonel 




Deuxieme Bataillon du 7 lh Foot Regiment 


Wellesley 10 




2 bataillons du 1 l lh Madras Native Infantry 
Regiment 






Une compagnie d'artillerie 






Une compagnie d'Artillerie du Bengale, 
total 6.536 






Cavalerie du Nizam 6.000 hommes 






Regiment francais 3.621 hommes 






Total pour le Corps d'Hyderabad ... 16.157 
hommes. 


Armee de 
BOMBAY 


BRIGADEde 
DROITE 1/col. 
Montresor 


IIT*, V4\ l/3 rd Bombay Native Infantry 
Regiments. 


general Stuart. 


BRIGADE DU 

CENTRE, lieutenant- 
colonel Dunlop 


avec le 75 lh Foot Regiment, 77 th Foot, 103 rd 
Bombay Europeans. 




BRIGADE DE 
GAUCHE, lieute- 
nant-colonel Wise- 
man 


avec le 2/3 rd , l/5 ,h , 2/2 nd Bombay Native 
Infantry Regiments. 






Total Bombay: 6.420 hommes dont 1.617 
fantassins et artilleurs europeens et 4.803 
fantassin, artilleurs et pionniers indiens. 


TOTAL: 


43.868 soldats 


dont 12 ou 13.000 Europeens. 



L'armee anglo-indienne etait une armee formidable. Jamais un 
si grand nombre d'Europeens n'avait ete rassemble dans les Indes. 
Strategic ou tactique: En depit de sa faiblesse en soldats francais, Ti- 
pou-Sah'ib etait en train de gagner la "campagne du fourrage", comme 
etait appele ce besoin enorme de l'armee anglaise en fourrage, etant 
donne les 100.000 boeufs qui lui servaient a tirer son materiel et ses 
munitions. Tipou detruisait systematiquement les reserves de fourrage et 
l'armee anglaise perdait chaque jour des milliers de bceufs, et done des 
centaines de chariots de ravitaillement. Si Tipou ne s'etait pas lance dans 
la defense de la pagode fortifiee de Srirangam et s'etait contente de de- 



8 1/8" 1 signifie I" Bataillon du i 
9 Aristocrates fran9ais emigres. 
"'Futur due de Wellington. 



Regiment 
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truire le fourrage et de harceler les Anglais, il aurait sans derate gagne 
cette campagne. Son armee comptait 30.000 Indiens, encadres par 
quelques centaines d'officiers francais. Paradoxalement, a cette occa- 
sion, il y av ait plus de Francais du cote anglais que du cote du franco- 
phile Tipou-Sahib; car certains officiers francais du Nizam d'Hyderabad 
avaient repris du service mercenaire dans l'armee anglaise. De plus, une 
brigade entiere d'aristocrates francais [emigres] combattait sous les cou- 
leurs de l'Union Jack. 

Resume de faction: En apprenant que les Anglais approchaient en 
tenaille par l'Est et par l'Ouest, Tipou-Sahib decida de les attaquer en 
detail, separement, sans attendre, afin de leur porter un coup decisif. II 
laissa un Corps d'Observation pour surveiller le commandant en chef 
anglais Harris, et fit savoir haut et fort qu'il comptait attaquer Harris. 
Ceci fait, avec 12.000 de ses meilleures troupes, il marcha secretement 
sur Peripatam dans l'espoir d'ecraser le general Stuart avant que ce der- 
nier ne fasse sa jonction avec les autres. Stuart tenta de trouver une posi- 
tion defensive, mais e'etait une tache hardue dans un pays couvert de 
foret. II fragmenta done ses troupes en trois divisions. La brigade fran- 
caise de Montresor etait a Sedassir sur la frontiere du Mysore, pres d'une 
haute colline qui surplombait le pays presque jusqu'a la pagode de Sri- 
rangam. Les six autres bataillons etaient partages en deux secteurs situes 
a 20 km et a 13 km de Sedassir. La situation fragmentee de Stuart parais- 
sait bizarre et dangereuse. 

Le 5 mars au matin, un observateur, poste sur la colline de 
Sedassir, remarqua la formation d'un grand camp, un peu a l'Ouest de 
Peripatam. Une tente verte semblait indiquer la presence du sultan Tipou 
en personne. Quoique Stuart soit au courant de la rumeur [fausse] qui 
tendait a faire croire que Tipou comptait attaquer Harris, il decida nean- 
moins de renforcer la brigade de Montresor par un nouveau bataillon de 
Cipayes. A l'aube du 6 mars, le major-general Hartley se rendit compte 
de ce que l'armee de Tipou faisait mouvement, mais l'epaisseur de la 
foret ne lui donna pas la possibility de decouvrir dans quelle direction. 
En fait, les colonnes de Tipou etaient en train d'attaquer la brigade de 
Montresor, la coupant de son 4 e Bataillon par une attaque de 5.000 
hommes. Mais Montresor reussit a en avertir Stuart et tint le terrain sans 
lacher un pouce. Le combat dura six longues heures epuisantes. Finale- 
ment Stuart arriva, a 14h30, et reussit, par une dense fusillade, a degager 
Montresor. Ce combat fit quelques centaines de tues de part et d'autre. 
Sans la presence de sa tente verte qui trahissait sa presence, Tipou aurait 
pu detruire le Corps de Stuart. 

Pendant ce temps, Harris avait traverse la frontiere du Mysore. 
A partir dAmbour, l'armee anglaise principale marcha vers le Sud-Ouest 
en direction de Baramahal, et atteignit Rayacotta le 4 mars. De la, elle 
erra a travers la region en deux colonnes paralleles, avec ses 47 gros 
canons de siege; les troupes britanniques a gauche et celles du Nizam a 
droite. Dans le centre, avancaient les bagages tires par 60.000 bceufs, et 
le grain par 20.000 bovins de meme categorie. L'armee du Nizam comp- 



'Une brigade comprend deux regiments, soit pres de 5.000 hommes, si ses effectifs sont 
pleins. 

~277~ 



tait, elle, 36.000 bceufs. Plus de 100.000 bceufs en tout. Mais ce n'etait 
pas tout, d'autres bceufs, elephants, chameaux, coolies et une foule de 
suiveurs de tous sexes s'accrochaient aux basques de l'armee en longues 
cohortes. II y avail 5 fois plus de suiveurs que de combattants. Avec une 
telle foule d'animaux, le fourrage commenca vite a se faire rare, d'autant 
plus que les Mysoriens le detruisaient afin de creer un manque. Des 
milliers de bceufs mouraient chaque jour, forcant l'armee a abandonner 
des stocks de munitions et de vivres. En fait, toute la campagne tourna 
autour de la question du fourrage, nerf de l'armee anglaise qui devait 
nourrir une telle population animale. 

Manoeuvres et accrochages se multiplierent dans les jours qui 
suivirent, faisant de nombreux morts et blesses dans les deux armees. Le 
28 mars 1799, le general Harris decida de traverser la Cauvery et d'atta- 
quer la pagode fortifiee de Srirangam par l'Ouest au lieu de proceder a 
une attaquer directe. II esperait ainsi que Tipou n'aurait pas le temps de 
detruire le fourrage sur son itineraire. 

Le 29 a l'aube, done, en grand secret, l'armee anglaise traversa 
la riviere. Dans file, les villages etaient deserts, mais le fourrage restait 
en abondance. Mieux encore, les Anglais y trouverent les habitants fugi- 
tifs, refugies avec leurs troupeaux. C'etait fort utile etant donne les pertes 
de bceufs qui obligeaient l'armee anglaise a abandonner du ravitaillement 
logistique. Le franchissement de la riviere par une armee aussi nom- 
breuse dura deux jours. Le l er avril, Harris marchait lentement le long de 
la Cauvery, lorsque apparurent des cavaliers de Tipou-Sah'ib. Le 5, done, 

12 

avec une extreme lenteur . l'armee anglaise prit position a 3 km a 
l'Ouest de la pagode fortifiee de Srirangam. 

La droite du camp anglais reposait contre un escarpement de 
terrain. Son arriere etait adosse a des ravins profonds, sa gauche s'ap- 
puyait a la Cauvery et son front etait couvert sur presque toute sa lon- 
gueur par un aqueduc. Quelques villages en mines et eminences ro- 
cheuses, situes en avant, pouvaient servir a Tipou; aussi les Anglais 
deciderent-ils d'y etablir des avant-postes. 

Le 5 avril a la nuit tombante, plusieurs regiments anglais, 
commandes par le colonel Shawe et par Wellesley, s'emparerent des 
mines; mais, a cause de l'obscurite epaisse, ils durent stopper leur pro- 
gression. Le colonel Wellesley, pour sa part, se heurta aux troupes de 
Tipou et retraita sous une grele de balles. Mortifie, il lanca une deuxieme 
attaque, le lendemain a l'aube, et emporta le bosquet. 

A l'aube, aussi, Floyd se mit en marche avec de la Cavalerie et 
de l'lnfanterie pour ouvrir les communications logistiques avec Stuart qui 
manquait de fourrage a Peripatam, et qui, pour cette raison, avait perdu 
4.000 bceufs et leurs chariots. 

Le 16 avril, l'armee anglaise attaqua Tangle Nord-Ouest du 
fort. Stuart traversa la Cauvery et prit position. Le lendemain, les Anglais 
attaquerent le village d'Agrar, qui servait d'avant-poste a Tipou pour le 
coin Nord-Ouest de la pagode de Srirangam. Le village fut pris. La nuit 
meme, une batterie de six canons et de deux howitzers fut erigee pour 
battre le dit angle Nord-Ouest de la pagode fortifiee. 



5 jours pour parcourir 45 km! 
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Le siege de Srirangam etait commence. Tipou-Sah'ib avait 
construit une ligne de retranchements sur la rive Ouest de la riviere, 
parallele a la facade Ouest de la pagode-forteresse. II etait necessaire de 
Ten chasser pour installer une batterie de breche. Une batterie ordinaire 
fut done etablie un peu au Nord de Sultanpettah pour prendre en enfilade 
les retranchements de Tipou; et, le soir du 20, les troupes de Tipou du- 
rent abandonner un avant-poste devant ses retranchements. Les Anglais 
perdirent 250 tues et blesses dans cette attaque. Ceci fait, les Anglais 
construisirent une premiere parallele [de la Cauvery jusqu'a la Petite- 
Cauvery], renforcee d'une batterie de 8 canons. Une nouvelle batterie fut 
etablie sur la rive Nord du cours d'eau. Tipou attaqua Stuart le 22 avril, 
mais fut repousse avec quelques pertes. 

Le 24 avril, les batteries anglaises, fort nombreuses mainte- 
nant, reussirent a detruire toute l'artillerie en batterie sur les murailles 
Ouest de la forteresse. Durant la nuit qui suivit, une tranchee de commu- 
nication en zig-zag quitta une batterie anglaise et s'approcha de la ville. 
Une nouvelle batterie de breche fut construite a 200 metres seulement 
des retranchements de Tipou sur la rive Ouest. Ces retranchements mesu- 
raient environ 750 metres de long. lis etaient couverts par la riviere, et, 
en bout, flanques par un ouvrage circulaire. 

A la tombee de la nuit, le 26 avril, le colonel Wellesley lanca 
une double attaque combinee sur ces retranchements, simultanement, par 
deux colonnes anglaises et Cipayes. Les deux colonnes entrerent dans les 
retranchements mysoriens, mais se trouverent aussitot sous un feu dense 
provenant de l'ouvrage circulaire. Elles subirent de lourdes pertes. Heu- 
reusement, la Brigade Ecossaise reussit a prendre l'ouvrage d'assaut et 
les tirs neutralisants cesserent. Alors que la garnison de ce petit ouvrage 
decrochait en hate, les Ecossais traverserent le pont sur ses talons mais 
furent refoules a la bai'onnette par les soldats de Tipou. 

Le 2 mai 1799, une enorme batterie de 29 canons et de 6 ho- 
witzers ouvrit un feu concentre afin de pratiquer une breche dans la 
muraille. Ce jour-la, un accident allait precipiter la chute de Tipou Sahib. 
Un magasin a roquettes explosa a l'interieur de la forteresse, traumatisant 
les defenseurs. Le 3 au soir, la breche fut jugee praticable et Harris deci- 
da dun assaut immediat car ses vivres diminuaient dangereusement. Le 4 
mai, done, la colonne d'assaut recut l'ordre de se preparer. Elle devait se 
diviser en deux, des qu'elle serait a l'interieur de la ville, et attaquer l'une 
a droite et l'autre a gauche. A gauche attaquerait le lieutenant colonel 
Dunlop avec des regiments anglais, et a droite la Brigade Ecossaise et 
la Brigade Francaise de Meuron. 

A l'aube du 4, done, les troupes d'assaut attendaient I'Heure 
H dans les tranchees. Au signal, les colonnes se mirent enfin en marche 
vers la breche. Mais un dense tir d'artillerie a fragments antipersonnel et 
de mousqueterie commenca a entamer les colonnes humaines alors 
qu'elles s'engageaient dans les gues qui avaient ete balises. Pourtant, en 
depit des pertes enormes, l'attaque etait irresistible a cause de la masse 



,3 Selon l'avis meme de Harris 

Le colonel Sherbrooke commandait la droite. 
!5 5.000 homines dont les 3/4 d'Europeens. 
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compacte des assaillants. En une dizaine de minutes d'enfer, la breche fut 
prise d'assaut. Ce fut a ce moment que les Anglais apercurent un grand 
fosse qui avait ete creuse au-dela par les hommes de Tipou. Un petit 
groupe plus avise reussit a passer et a faire passer les autres. Le bastion 
Nord-Ouest fut pris d'assaut, de meme que la fausse-braie situee au- 
dessous, d'ou etait parti le feu mortel vers la breche. 

Mais les Anglais furent bientot contre-attaques par un Corps 
ennemi commande par le sultan Tipou en personne. Son feu etait si 
mortel que les Europeens hesiterent bientot et commencerent a retraiter. 
Alors, des officiers reprirent les hommes en main et relancerent l'assaut, 
lequel, enfin, emporta tout sur son passage. Les Europeens commence- 
rent alors a sabrer dans la masse humaine sans dormer le moindre quar- 
tier. Ce fut le massacre. Le sultan tenta de s'enfuir en combattant mais 
des soldats le saisirent. Blesse et sur le point de defaillir, tellement il 
avait perdu de sang, Tipou s'empara dun sabre et commenca a tuer ceux 
qui tentaient de le prendre. Un soldat europeen le tua raide d'un coup de 
feu, reglant par ce simple geste une grand partie des problemes de la 
British East India Co qui desirait annexer l'Etat du Mysore. Le corps du 
sultan fut immediatement recouvert de nombreux autres cadavres. Sa 
mort passa momentanement inapercue. 

Au milieu du carnage inhumain, les Anglais envoyerent un 
drapeau parlementaire au palais afin de sommer Tipou de capituler. Les 
deux fils du sultan hesiterent longtemps avant de se resoudre a capituler, 
s'attendant toujours a voir apparaitre leur pere. Finalement, en desespoir 
de cause, ils signerent la capitulation. Ce fut quelques minutes apres que 
furent decouverts les cadavres de nombreux prisonniers de guerre anglais 
massacres. La vue de ce charnier declencha paradoxalement une veri- 
table hysterie du meurtre au sein des regiments anglais, alors que, depuis 
la veille, ils ne faisaient aucun quartier aux troupes de Tipou et massa- 
craient sans pitie les prisonniers indiens. Les Anglais se repandirent dans 
la ville et dans le palais a la recherche de Tipou, afin de lui faire payer 
cet outrage. Mais ils ne le trouverent pas. Et pour cause. 
Pertes ^Troupes de Tipou Sultan: pertes inconnues, sans doute plu- 
sieurs milliers de morts etant donne les massacres qui suivirent. Les 
pertes en officiers francais sont inconnues. ♦Anglais: environ 1000 
Europeens tues et 700 Indiens . 

Consequence de ce siege: Les circonstances de la mort de Tipou-Sahrb 
ne purent etre elucidees et reconstituees que lorsque le calme fut revenu, 
tres tard le soir meme. Un accompagnateur de Tipou, blesse a ses cotes, 
avait ete lui-aussi recouvert de morts et ne dut la vie sauve qu'a cette 
couche de cadavres qui l'avait protege contre les coups et les balles. 
Apres la bataille, il reussit a s'extraire des cadavres et montra ou reposait 
le corps de son martre. Tipou fut enterre le lendemain en presence dune 
Garde d'Honneur anglaise et au son du canon d'honneur. Ce geste, fort 

habile, surtout apres les massacres de la veille, plut au peuple du My- 

17 
sore . La mort de Tipou-Sahi'b mit un terme a la dynastie de Hyder Ali 



l6 Les pertes detaillees des [Francais] Emigres ne sont pas connues. 

l7 Le Grec Onasandre allait plus loin encore dans le calcul, perfide celui-la: «Et si le stratege 

eprouve du ressentiment a l'egard de ceux qu'il a vaincus, il ne doit pas penser qu'il essuie un 
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et pacifia cette region. Le peuple qui ne desirait que la paix, comme tous 
les peuples de la terre, se soumit sans difficulty aux Anglais, au moins 
pour un siecle et demi. 





Mouvements de troupes durant l'attaque 
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revers chez eux parce que ses hommes ne tueront pas tout de suite tous ceux qu'ils rencon- 
trent; en effet, il pourra a loisir, quand tout danger sera ecarte, exercer une vengeance impla- 
cable et decider du sort de ceux dont il s'est empare.» SxpaxnyiKoo, Chap.XLII (8). «I1 y a 
deja du Machiavel chez Onasandre», commente fort justement Olivier Battistini dans La 
Guerre, voir in fine 
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AbOUIilY Bataille (terrestre) d' 
Date de I 'action. 25 juillet 1799. 

Localisation: Abu Qir, Egypte. Coordonnees geographiques: 31° 
19' de latitude Nord, et 30" 04' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Deu- 
xieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 
fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). Directoire [26 
octobre 1795 ou 4 brumaireAn IV de la Republique - 9 novembre 
1799 ou 19 brumaireAn VIII]. Campagne d'Egypte [1798-1801]. 
Contexte: Le 14 juillet, des nouvelles atteignirent Le Caire an- 
noncant qu'une flotte anglo-turque etait arrivee au large 
d'Alexandrie et qu'une armee se preparait a debarquer. 
Chefs en presence *Fraiicais: general Bonaparte. ♦L'amiral 
Sidney Smith commandait l'escadre anglaise de Couverture. 
Effectifs engages ♦Fran?ais: 10.000 soldats. ♦Anglo-turcs: 
15.000 hommes. 

Strategic ou tactique: La peninsule qui servit de cadre a cette 
bataille mesurait 2 km de longueur et 1,3 km dans sa plus grande 
largeur. Le debarquement se fit sous la protection de l'artillerie 
anglaise de la Royal Navy [Flotte de Couverture]. 
Resume de faction: Napoleon Bonaparte, a la tete d'une co- 
lonne, redescendait le Nil sur une distance de 150 km jusqu'a El 
Rahmaniya. La, il apprit qu'une flotte de guerre anglo-turque 
avait debarque une armee de 15.000 soldats dans la Baie d'Abou- 
kir sous la protection de la flotte anglaise qui appuyait les Turcs 
de son artillerie et attendait de voir comment tourneraient les 
evenements pour debarquer les regiments anglais. 

A peine debarquee, l'armee turque creusa un solide camp 
retranche sur une plage au Sud du fort, bien protege par les ca- 
nons des deux flottes, anglaise et turque. L'armee francaise arri- 
vait a marche forcee, forte maintenant de 10.000 combattants 
apres avoir regroupe toutes les garnisons au passage 1 . 

A l'aube du 25 juillet, l'avant-garde de l'armee francaise 
[le Corps de Cavalerie du general Murat] 2 s'elanca a l'assaut des 
lignes turques, sous les coups de l'artillerie anglaise de la flotte. 
Bientot les lignes turques furent enfoncees et ces derniers se pre- 
cipiterent dans la mer afin de gagner l'asile des navires. Mais, a 
leur horrible surprise, la Royal Navy s'etait eloignee du rivage 
afin de ne pas risquer d'etre atteinte par les poursuivants francais 
ou par l'artillerie. En consequence, ce fut un holocauste impi- 



Bonaparte etait probablement fort heureux a l'idee d'en decoudre avec les Anglais et de leur 
faire payer son echec de Saint-Jean-d'Acre. Mais il allait vite dechanter en constatant que, 
forts prudents, les Anglais ne debarquaient pas mais se contentaient de canonner de loin. 

Le gros des troupes suivait a plusieurs kilometres en arriere. 
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toyable; 9.000 Turcs [sur les 15.000 debarques!] fiirent tues par 
les Francais, ou noyes en tentant de rembarquer sur les navires 
anglais qui s'etaient trop eloignes de la rive par crainte de dom- 
mages. 3 

Murat blessa lui-meme le commandant en chef turc et 
le fit prisonnier. Pourtant, quelques Turcs reussirent a resister 
courageusement jusqu'au 2 aout dans le fortin qui avait ete mis en 
etat de defense. 

Pertes *Francais: Les pertes francaises, dues au feu des Turcs et 
a la couverture de l'artillerie de la Royal Navy, furent de 900 tues 
et blesses. ♦Anglo-turcs: 9.000 tues. Le nombre des Anglais qui 
furent tues fut tres faible car l'escadre se tint autant que possible 
hors de portee des canons francais. Les quelques coups au but ne 
porterent que sur de petites embarcations-navettes ou sur des 
vaisseaux qui avaient derive. Du cote anglais, seule l'artillerie 
navale participa a la bataille, les fantassins ne devant etre de- 
barques qu'en cas de succes des Turcs, afin de cueillir les fruits 
de la victoire. 

Consequence de cette defaite anglo-turque: Durant un echange 
de prisonniers entre Anglo-turcs et Francais, apres cette bataille, 
Smith s'arrangea pour envoyer a Bonaparte des journaux euro- 
peens annoncant que tout allait mal en France. Sur le Rhin et en 
Italie, les Francais venaient de subir des revers de la part des 
Autrichiens et des Russes et la confusion regnait dans le pays. 
Bonaparte decida de rentrer immediatement en Metropole. Ce 
qui, bien entendu, etait le but recherche par les Anglais. Debar- 
rasses de Bonaparte, les Anglais allaient enfin debarquer des 
troupes britanniques. 




L'un des Musulmans grecs ou albanais qui composaient l'armee turque ce jour-la, reussit, lui, 
a atteindre un navire anglais, Le TIGER. Cet homme fonda plus tard la dynastie egyptienne 
de "Mehemet All". Ironie du sort, si cet homme n'avait pas ete sauve par un vaisseau de guerre 
anglais, l'expedition anglaise de 1807 [Fraser] n'aurait pas fini en massacre et en humiliation. 
Durant tout son regne, il s'appuya sur la France pour lutter contre l'Angleterre. Les Anglais, 
qui avaient essaye de prendre la place des Francais en Egypte, furent battus une premiere fois 
le 22 mars 1807 par les Turcs dans les rues de Rosette, et une fois encore quelques jours plus 
tard. Le 14 septembre de la meme annee, le Corps Expeditionnaire anglais capitula aux Turcs 
a Alexandrie. La route entre Rosette et Alexandrie presenta, durant quelques jours, un spec- 
tacle d'horreur: 1 .700 tetes de soldats anglais furent empalees sur des piquets de part et d'autre 
de la route. Cet episode rappelle celui de la revoke des esclaves dans l'empire romain, en 73, 
au terme de laquelle Spartacus, chef de 1'insurrection, fut finalement repousse par les legions 
de Crassus jusqu'au Sud de la peninsule italienne, puis vaincu et tue. La repression qui suivit 
fut atroce: 6.000 esclaves furent crucifies le long de la route de Capoue a Rome. 
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Bergen BataUlede 
Autre nom: Bataille d'Alkmen. 
Date de faction: 19 septembre 1799. 

Localisation: Coordonnees geographiques de Bergen: 52 40' de 
latitude Nord, et 04° 41' de longitude Est. 35 km au N.-N.-O. 
d'Amsterdam. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793 - 1804. Deu- 
xieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 
fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). Campagne de 
1799enHollande. 

Contexte: Les raisons de cette invasion des Pays-Bas par l'An- 
gleterre furent diverses. La cause essentielle fut que les debris de 
la marine hollandaise excitaient la convoitise du gouvernement 
anglais. Une situation presque identique se repeta durant la II e 
Guerre Mondiale au sujet de la marine francaise 1 . Cette flotte 
basee a Texel allait attirer l'essentiel de l'effort. "Les defenses que 
devait occasionner cette expedition devaient etre compensees par 
I'obtention d'un grand avantage national... L'Angleterre augmen- 
terait ainsi ses forces navales, et se debarrasserait de la necessite 
d'entretenir une flotte dans les mers du Nord..." La republique 
batave 3 avait, a cette epoque, une flotte commandee par l'amiral 
Story et mouillee a Texel, a peu pres dans la meme position que 
la flotte hollandaise lorsque, 5 ans plus tot, la Cavalerie francaise 
l'avait prise d'assaut sur les glaces de l'hiver 1794. L'attaque an- 
glaise devait done se porter sur Texel. 

Le pretexte international invoque fut l'ouverture d'un 
front supplementaire sur le continent afin de creer d'abord une 
utile diversion pour les autres Allies qui se battaient en Suisse et 
en Italie contre la France. La France devrait ainsi disperser ses 
forces. L'ultime objectif de cette invasion etait, bien entendu, de 
retablir le regne des Orange dans ce pays. 

Ce dernier objectif fut d'abord tenu secret, mais, bientot, il 
fut divulgue afin d'encourager a l'insurrection les partisans silen- 
cieux et caches du prince d'Orange, desireux de se revolter contre 
le gouvernement republicain pro-francais des Provinces-Unies. 
Les agents secrets anglais se repandirent a Texel afin de fomenter 
des desertions parmi les equipages hollandais; ce qui devait facili- 
ter sa capture par la Royal Navy. 

L'armee anglaise d'invasion commenca a se concentrer 
dans les ports de Southampton et Yarmouth. L'armee russe devait 
proceder a une attaque combinee, par la terre dans l'Est de la 



'Voir le combat de Mers-el-Kebir, le 3 juillet 1940. 

2 Selon le colonel Graham. 

3 Nom officiel des Pays-Bas sous le Premier Empire francais. 
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Hollande, pendant que l'armee anglaise de 30.000 Anglais et de 
20.000 Russes [mercenaires, ceux-la], commandes par le general 
Sir Ralph Abercrombie et par Son Altesse Royale le due d'York, 
debarquerait du cote maritime. 

Le 27 aout, le Corps de debarquement toucha terre dans la 
peninsule du Helder, et etablit une tete de pont, apres un violent 
combat contre des forces hollandaises bien inferieures numeri- 
quement. Les dunes de sable, qui dominaient la plage du debar- 
quement, furent prises d'assaut, et les quelques unites bataves 4 qui 
s'y opposaient, furent repoussees. Les Anglais eurent 500 tues. 

Ceci fait, la flotte anglaise attaqua la flotte hollandaise [9 
vaisseaux et quelques fregates, avec un important materiel logis- 
tique] au Texel. Les equipages hollandais, royalistes, se mutine- 
rent aussitot et arborerent le drapeau d'Orange. Les Anglais s'em- 
parerent done de cette flotte qui fut, au tout debut, autorisee a 
arborer le drapeau orangiste, mais qui se trouva, quelques jours 
apres, incorporee dans la Royal Navy, au grand dam des marins 
hollandais. 

L'armee combinee anglo-russe commenca aussitot a faire 
mouvement a travers la Hollande du Nord, en direction d Amster- 
dam. Le due d'York, peu habile dans son commandement, venait 
de subir de nombreux echecs en Flandre, aussi les generaux 
russes commencerent a se montrer hostiles a son egard. 

Une armee franco-batave commandee par le general 
Bruno marcha immediatement vers le Nord. Le 8 septembre 
commenca la concentration de cette armee a Alkmaar. Le but de 
cette bataille etait, pour les Anglais, de battre l'armee franco- 
batave et d'occuper Amsterdam, la plus grosse ville du pays, 
situee a quelques dizaines de kilometres plus au Sud afin de re- 
conquerir le pays et de remettre en place le stathoulder d'Orange, 
allie des Anglais. 

Chefs en presence ♦Fran?ais: generaux Brune, Dumonceau, 
Daendels. *Anglais: Le due d'York; le general Sir Ralph Aber- 
crombie; le general russe Hermann; le Prince d'Orange. 
Effectifs engages VFrancais: 16.000 hommes dont 8.000 Fran- 
cais ♦Anglais: 59 bataillons d'Infanterie dont 37 anglais et 22 
russes. 24 escadrons de Cavalerie dont 14 anglais et 10 russes. Au 
total 44.120 combattants dont 2.400 cavaliers. 



C'est a dire hollandaises. 
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LlSTE DES ELEMENTS DE L'ARMEE ANGLAISE 



CAVALERIE 

7 th Light Dragoons, 1 1 th Light Dragoons, detachements du 18 th 
Dragoons, une unite d'artillerie [Royal Horse Artillery]. 

INFANTERIE 
♦Premiere Brigade, Major-general D'Oyley. Bataillon des 
Guards Grenadiers, 3 bataillons du 1 st Guards Regiment. 
♦Deuxieme Brigade, major-general Burrard, 1 st Battalion des 
Coldstream Regiment, l sl Battalion du 3 r Guards Regiment. 
♦Troisieme Brigade, major-general Coote, avec le 2 nd Foot 
Regiment, 27 th Foot, 29 th Foot, 85 th Foot Regiment. 



ndi 



♦Quatrieme Brigade, major-general Moore, 2 n Battalion du 
1 st Foot, 25 th Foot, 49 th Foot, 79 th Foot, 92 nd Foot Regiments. 
♦Cinquieme Brigade, major-general Don avec deux bataillons 
du 17 th Foot, deux bataillons du 40 th Foot Regiment. 
♦Sixieme Brigade, major-general Lord Cavan, deux bataillons 
des 20 th Foot et 63 rd Foot Regiments. 
♦Septieme Brigade, major-general Lord Chatham avec trois 
bataillons des 4* Foot et 3 1 st Foot Regiments. 
♦Huitieme Brigade, Prince Guillaume avec deux bataillons du 
5 th Foot Regiment, deux bataillons du 35 th Foot Regiment. 
♦Neuvieme Brigade, major-general Manners avec deux batail- 
lons des 9 th Foot et 56 th Foot Regiments. 
♦Reserve, colonel Macdonald avec les 23 rd Foot et le 55 th Foot 
Regiments. En garnison au Helder, le 1 st Battalion du 35 l Foot, 
et le 68 th Foot Regiment. 



Strategic ou tactique: La portee strategique de cette expedition 
etait grande: s'emparer de la flotte hollandaise au Texel; mais 
aussi expulser les Francais et retablir une monarchie amie sur ce 
territoire qui pouvait servir de base directe de depart a une inva- 
sion de la Grande-Bretagne. L'independance des Pays-Bas 5 a 
toujours ete consideree a Londres comme un element essentiel de 
la securite de I'Angleterre 6 

L'armee anglaise se concentrait derriere les digues de 
Zyp, terrain bas et entrecoupe, de 15 km d'etendue, a l'entree de la 
presqu'ile de Helder, et defendu de la mer par une grosse digue 
derriere laquelle les Anglais se retrancherent et qu'ils herisserent 
de batteries. A leur droite, leurs avant-postes s'etendaient de Pet- 
ten a Eenigenburg. Le Centre anglais, parallele a la grande digue, 
se trouvait au niveau de Saint-Maarten, Walkoog et Schagen. 
Leur Gauche occupait le secteur de Harinkhuysen et Zyde Wind. 



5 Incluant la Belgique actuelle. 

Car les cotes de ce pays font face a Tile de Grande-Bretagne et peuvent servir de base de 
depart a une attaque de I'Angleterre, ou, surtout, a une invasion. 
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L'armee franco-batave se composait de deux divisions 
hollandaises. L'une, commandee par le general Dumonceau, for- 
ma le Centre qui occupait le secteur de Koedyk, et son avant- 
garde celui de Schoorl. Daendels tenait la Droite avec la deu- 
xieme division hollandaise situee a Saint-Pankras, avec son 
avant-garde a Oud-Scarpel. Les Francais, commandes par le ge- 
neral en chef, Brune, 7 tenaient la Gauche. 

Le 19 septembre, le due d'York possedait un veritable 
motif pour engager immediatement l'armee franco-batave avant 
l'arrivee des renforts francais du Sud qui risquaient de donner aux 
Francais l'egalite en effectifs, alors que, a ce moment-la, ils de- 
vaient hitter a plus d'un contre trois. 

En ce 19 septembre, le due d'York forma trois colonnes. 
II se reserva celle du centre. Celle de droite etait commandee par 
le general russe Hermann, et elle devait attaquer l'aile droite fran- 
co-batave tenue par les Francais. La colonne du centre [anglaise, 
due d'York] attaquerait Dumonceau; et la colonne de gauche 
[general anglais Pulteney] tomberait sur Daendels. Le prince 
d'Orange se tiendrait dans cette derniere colonne afin que son 
apparition provoque des mutineries et des defections parmi les 
divisions hollandaises de l'armee franqaises [croyait-on]. Une 
quatrieme colonne [anglaise] devait penetrer comme un coin entre 
l'armee francaise et le Zuyderzee, envelopper cette droite au mo- 
ment ou Hermann aurait fait plier la gauche. 

Cette defaite fut due, sans contredit, au due d'York qui 
fit avancer la colonne Abercrombie sur Hoorn, sans garder la 
moindre reserve tactique pour un cas de necessite. Le general 
anglais compta trop sur sa superiorite numerique et cela lui fit 
commettre des imprudences. II aurait pu attaquer les Franco- 
bataves a revers, comme il l'a fait, mais sans utiliser inutilement 
une colonne aussi considerable, ce qui lui aurait permis de garder 
une bonne reserve de troupes fraiches. 

Resume de I 'action: Le general Hermann, a la tete d'une divi- 
sion russe forte de 9.000 hommes et de 2.400 Anglais, s'empara 
d'abord des retranchements que les Francais avaient creuses en 
avant de leurs positions. Les avant-postes francais de Kamp et de 
Groet furent repousses. Le general Vandamme tenta en vain de 
s'accrocher aux villages de Schoorl et de Bergen, et ensuite se 
concentra dans le bois voisin pour arreter l'assaut impetueux des 
Russes qui marchaient directement sur Alkmaar, PC de Brune, 
dont ils n'etaient plus qu'a 4 ou 5 km. Vandamme disposa son 
artillerie sur son front, soutenue par des cavaliers et des tirail- 
leurs. II fit retenir le feu jusqu'a quelques metres seulement et 



'General Guillaume Brune [1763-1815], ne a Brive; plus tard marechal de France. 
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ordonna alors une decharge generate d'artillerie et de mousquete- 
rie. La decharge fut extremement meurtriere. Les Russo -anglais 
furent cloues au sol en attendant la montee de leur propre artille- 
rie. Le desordre commen9ait a se mettre dans cette colonne, mais 
Hermann et Essen reussirent a rallier leurs troupes russo- 
anglaises, et a s'elancer sur l'artillerie francaise qui creait d'im- 
menses trous sanglants dans leurs rangs. Un combat acharne au 
corps a corps s'ensuivit, au cours duquel trois petits bataillons 
fran9ais reussirent a stopper 9.000 Russes et 2.400 Anglais pen- 
dant un bon moment. 

Tandis que ces combats avaient lieu a droite, la colonne 
du due d'York attaquait de front le Centre franco-batave, et une 
autre colonne russe contournait la ligne franco-batave afin de 
l'attaquer de dos. Ces mouvements coupaient entierement la Divi- 
sion Vandamme du reste de l'armee franco-batave. Voyant la 
situation critique, le general Brune fit avancer par les dunes de 
Bergen sa Reserve tactique qui se trouvait a Alkmaar, ainsi 
qu'une unite de la Division Dumonceau. Brune fit aussi renforcer 
son Centre par quelques bataillons francais tires de sa Droite. 

A l'aide de ces renforts, Vandamme attaqua immediate- 
ment les colonnes qui l'assaillaient. La brigade d'Essen fut tour- 
nee dans les dunes et plia; Hermann se replia immediatement 
pour ne pas etre tourne, mais il le fut tout de meme. Les Francais 
attaquerent immediatement a la bai'onnette le village de Bergen. 
Les allies confederes s'y defendirent avec opiniatrete. lis avaient 
place leur artillerie a la sortie de Bergen vers le Koedik. Les 
Francais se jeterent sur ces batteries a travers la mitraille et egor- 
gerent les canonniers et leurs defenseurs, avant de penetrer dans 
le village. Les homme de Hermann s'y defendirent longtemps. 
Finalement, pris en tenaille par la Division Dumoncey qui atta- 
quait a revers, ils se rendirent aux Francais. 

La seconde colonne confederee, celle du due d'York, 
avanca des l'aube et attaqua le village de Tuitgenhorn tenu par des 
Hollandais, qui ployerent sous le choc. Cette colonne obliqua 
alors a droite pour se joindre au general Hermann. Mais le due 
d'York vit rapidement que la colonne d'Hermann commencait a 
retraiter et a decouvrir son flanc droit. 8 Ce dernier, obliquant alors 
plus encore, alia occuper le village de Schoorl que les Francais 
venaient de quitter afin de poursuivre la colonne d'Hermann en 
pleine retraite. Le general anglais Manners et le due de Glouces- 
ter, apres l'occupation de Schoorl, essayerent de faire une trouee 
entre ce village et les dunes afin de rallier les debris de la division 



8 Celui du due d'York 
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d'Essen, mais les Anglais furent mis en echec et refluerent en 
desordre sur Petten et Zyperluys. 

Stimulees par ce dernier succes, les troupes de Dumon- 
ceau attaquerent avec vigueur le village de Schoorldam, dont les 
troupes de la seconde colonne confederee s'etaient emparees le 
matin meme. Le regiment des Guards [anglais] qui defendait ce 
secteur en fut chasse, se replia en desordre sur les troupes an- 
glaises du general Dundas, 9 et jeta le desordre et la deroute dans 
leurs rangs. Mais ce dernier reussit a retraiter sous le couvert de 
trois canonnieres portant chacune une caronade de 12 livres de 
balles, et qui se trouvaient sur le canal d'Alkmaar. 

Tandis que le Centre et la Droite anglaise echouaient 
dans leurs attaques, la colonne du prince d'Orange avait attaque le 
general Daendels a Dirkshorn et Oud-Karspel. Le general anglais 
Pultney qui menait cette attaque fut repousse. Pultney fit alors 
canonner les retranchements avant de relancer son attaque qui fut 
encore repoussee. Trois fois Pultney fit pilonner les positions 
franco-bataves, les attaqua, pour etre ensuite repousse avec de 
fortes pertes. Le feu de l'artillerie batave de Daendels arreta long- 
temps la colonne anglaise. Finalement, les Bataves se retirerent a 
quelque distance d'Oud-Karspel. Daendels ordonna la retraite par 
l'etroit defile de Langen-Dyk. Mais un bataillon de Grenadiers, 
place derriere le defile, empecha les Anglais de deboucher. Daen- 
dels se maintint dans cette position jusqu'au moment ou il apprit 
que le Centre et la Droite anglaise avaient ete repousses. II reprit 
alors l'offensive et forca les Anglais de son secteur a refluer en 
laissant 500 rues sur le terrain. 

Pertes ♦Franco-bataves: 1.500 rues et blesses. ♦ Anglais: 4.500 
rues, blesses et prisonniers, dont 1.500 Anglais et 3.000 Russes. 
Les Anglo-russes perdirent en outre 7 drapeaux, 20 pieces de 
canon, 6 obusiers, 18 caissons, 24 voitures d'equipage, environ 
200 chevaux d'artillerie et 4.000 fusils. 

Consequence de cette defaite anglaise: L'effroi cause par le 
debarquement anglais a Helder fut calme par leur defaite, surtout 
face a une armee francaise aux effectifs si faibles. 




''Place en seconde ligne 
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Alkmaar Batauied' 

Date de faction. 2 octobre 1799. 

Localisation: 35 km au N.-N.-O. d'Amsterdam, Pays-Bas. Coor- 
donnees geographiques: 52 37' de latitude Nord, et 04° 44' de 
longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise 1793 - 1804. Deu- 
xieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 
fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). Campagne de 
1799enHollande. 

Contexte: Apres avoir ete defaits a Bergen malgre leur forte 
superiorite numerique, les Anglais, s'etant retrenches sur leurs 
positions du Zyp, s'enterrerent solidement, de meme que les fran- 
co-hollandais. Les Fran9ais, pour pallier a leur inferiorite nume- 
rique, inonderent trois grands polders, le Purmer, le Beemster et 
le Schermer; cela les debarrassait de la necessite de defendre, 
autrement que par des patrouilles, le secteur situe entre Alkmaar 
et le Zuyderzee. Les Anglais, pour leur part, recurent des unites 
fraiches destinees a combler les vides des rues et des prisonniers, 
de meme qu'une nouvelle division mercenaire russe [general 
Emme]. Mais l'inaction du due d'York commencait a soulever 
l'indignation des generaux russes, aussi, apres plusieurs essais 
avortes pour des raisons de mauvais temps, l'armee anglo-russe se 
mit en progression d'attaque le 2 octobre a la pointe du jour. Le 
but de cette nouvelle bataille etait, pour les Anglais, de battre 
l'armee franco-batave et d'occuper Amsterdam, la plus grosse 
ville du pays, situee a trente-cinq kilometres plus au Sud, afin de 
reconquerir le pays et de remettre le stathoulder d'Orange sur le 
trone des Provinces-Unies apres avoir renverse la Republique. 
Chefs en presence *Fraiicais: generaux Brune, Dumonceau, 
Daendels. ^Anglais: Le due d'York et le general Abercrombie; le 
prince d'Orange; le general russe Hermann. 
Effectifs engages *Fraiicais: 15.000 hommes dont 7.500 Fran- 
cais. *Anglais: apres avoir complete leurs effectifs, 59 bataillons 
d'Infanterie dont 37 anglais et 22 russes; 24 escadrons de Cavale- 
rie dont 14 anglais et 10 russes. Au total 44.000 combattants dont 
2.000 cavaliers. 

Strategic ou tactique: Le but de cette bataille etait, pour les An- 
glais, de battre l'armee franco-batave et d'occuper Amsterdam, la 
plus grande ville du pays, situee a une trentaine de kilometres 
plus au Sud. Le due d'York divisa son armee en quatre colonnes: 
♦celle de droite 1 devait s'avancer par le rivage de la mer jusqu'a 
Egmond-aan-Zee et Egmond-op-de-Hoef afin de tourner le flanc 
gauche francais et de prendre ces derniers de dos s'ils continuaient 



General Abercrombie avec 9.000 fantassins et 1 .000 cavaliers. 
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de garder leurs positions de Bergen. *La 2 C colonne 2 devait avan- 
cer dans l'axe de la route qui borde les dunes de Kamp, puis par 
Groet, Schoorl et Bergen. *La 3 e colonne [general Dundas] avait 
des objectifs divers qui facilitaient l'avance des 3 autres colonnes. 
♦La 4 e colonne 3 devait couvrir le flanc gauche anglais jusqu'au 
Zuyderzee et occuper la division de Daendels pour l'empecher de 
preter main-forte au Centre et a la Droite francaise. Le village de 
Bergen etait de nouveau le centre de tous les vecteurs d'attaque. 
Resume de faction: L'armee anglo-russe se mit en mouvement 
le 2 octobre a l'aube. La colonne d'Abercrombie refoula l'avant- 
poste francais de Kamp et ceux des dunes voisines de ce village, 
puis obliqua a gauche. Les Franco-bataves replierent leurs avant- 
postes et concentrerent leurs forces de Schoorl a Schoorldam afin 
d'occuper l'espace compris entre les dunes et le canal d'Alkmaar. 
Vers 1 lhOO, les Anglo-russes s'emparerent, au terme d'un violent 
combat, des deux villages de Schoorl et de Schoorldam. Ce furent 
les Highlanders ecossais, troupes d'elite, qui prirent Schoorldam 
en combattant avec beaucoup d'intrepidite au milieu meme des 
inondations. 

Les Franco-bataves se regrouperent devant Bergen, 
suivis par les colonnes anglo-russes qui s'avancerent a portee de 
canon, puis s'arreterent a cause d'un conflit d'opinion entre gene- 
raux anglais et russes. Cette indecision accorda aux Francais un 
moment de repit. York voulait qu'Essen attaque de face le village 
de Bergen, et le general russe refusait, craignant, comme lors de 
la premiere bataille, de ne pas etre appuye par les Anglais. // 
exigeait qu 'Abercrombie et Dundas attaquent en meme temps que 
lui. 

Voyant que les Anglo-russes hesitaient, les Francais, qui 
occupaient les hauteurs dominant Bergen, reprirent l'offensive. 
Couverts par leur artillerie, ils avancerent en deux colonnes; celle 
de droite par l'avenue principale du village de Bergen, et celle de 
gauche par les bois. Devant cette offensive francaise, les Anglo- 
russes se deployerent aussitot et menacerent d'envelopper leurs 
colonnes qui se retirerent sur les hauteurs. 

Tandis que ces evenements se deroulaient dans le secteur 
de Bergen, le general Abercrombie s'etait avance le long de la 
mer en refoulant devant lui les avant-postes francais. Mais, par- 
venu a moins d'un kilometre d'Egmond-aan-Zee, Abercrombie fut 
contre-attaque par les canons et les cavaliers du general Van- 
damme qui occupaient les dunes d'Egmond-aan-Zee. Pourtant, 
grace a son immense superiorite numerique et a l'appui d'artillerie 



General Essen avec 8.300 hommes. 
3 General anglais Pultney avec 7.000 hommes. 
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des canonnieres anglaises qui suivaient le mouvement du front le 
long de la cote maritime, Abercrombie put stopper Vandamme. 
Afin de couper les arrieres de Vandamme et de l'obliger a se 
replier, le general Hutchinson obliqua a gauche comme pour 
l'envelopper, et Vandamme, se sentant menace, se replia sur Eg- 
mond-aan-Zee. 

II faisait deja nuit. Abercrombie ordonna de bivouaquer 
sur place tandis que son artillerie pilonnait les Francais sur le 
point de se replier sur leurs positions initiales. Alors, Vandamme 
se mit a la tete de sa Cavalerie et chargea l'artillerie anglaise dont 
il s'empara a l'issue d'un tres violent combat. Les Francais rega- 
gnaient leurs lignes avec ces trophees, lorsqu'un caisson anglais 
de poudre prit feu et sauta, semant quelque confusion. 4 A ce mo- 
ment precis, une attaque de la Cavalerie anglaise [general Paget] 
tomba sur les Francais et leur reprit l'artillerie anglaise. 

Au Centre, l'attaque anglo-russe avait ete assez similaire 
a celle de Gauche. Les Franco-bataves de Dumanceau, ployant 
sous le nombre, evacuerent Lang-Dyk et Koedyk. 

Les deux armees bivouaquerent une partie de la nuit sur 
leurs positions respectives. Vers 22h00, le general Brune, afin de 
retablir la regularite de sa ligne de bataille entamee par les anglo- 
russes, 5 decida qu'il serait avantageux d'aligner ses divisions sur 
sa deuxieme ligne. 

Apres minuit, il ordonna done un realignement : 
♦La Gauche franco-batave s'etablit sur les bords de la mer a 
Wyk-aan-Zee, le Centre a Krommenie-Dyk derriere I'etang, et la 
Droite se retrancha sur Purmerend et Monnikendam, derriere les 
inondations des polders Schermer et Beemster. La bataille etait 
terminee; les Franco-bataves avaient reussi a contenir Varmee 
d'invasion anglo-russe, malgre ses effectifs plethoriques. 
Pertes ♦Francais: environ 2.500 rues, blesses et prisonniers; 
quelques caissons et 7 pieces d'artillerie. ♦Anglais: environ 2.500 
tues, blesses et prisonniers. 

Consequence de cet echec anglo-russe: Bien que la ligne fran- 
caise soit restee aux mains des Anglo-russes, elle ne fut pas per- 
cee. L'objectif de la bataille, qui etait d'enfoncer les lignes franco- 
bataves pour atteindre Amsterdam, ne fut pas atteint, en depit de 
l'immense superiorite numerique des Anglo-russes et d'un leger 
recul des Francais. 

Mais les deux armees se reposerent et fourbirent leurs 
armes pour se mesurer de nouveau a quelque temps de la. 



4 Dans les rangs francais surtout. 

5 Sa Gauche avait ete debordee par les troupes d 1 Abercrombie et son Centre erode par l'evacua- 

tion et l'occupation ennemie des positions de Schoorldam, de Lan-Dyk et de Koedyk. 
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Sch eVtfl eV Bataille du polder 
Date de faction: 6 octobre 1799. 

Localisation: Polder situe a 30 km au Nord d'Amsterdam. Coor- 
donnees geographiques: 52 36' de latitude Nord, et 04" 52' de 
longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793 - 1804. Direc- 
toire jusqu'au 9 novembre 1799. 1 Deuxieme Coalition, de mars 
1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 fevrier 1801) et a la Paix 
d'Amiens, 25 mars 1802). Campagne de 1799 en Hollande. 
Contexte: La bataille d'Alkmaar n'ayant pas permis aux Anglais 
de percer en direction d'Amsterdam, le due d'York devait encore 
livrer bataille aussi vite que possible sous peine de laisser arriver 
les renforts Francais attendus chaque jour. Une armee francaise 
plus forte interdirait definitivement la conquete de la Hollande de 
meme que le retablissement du prince d'Orange sur le trone. Le 
due d'York se determina a attaquer le general Brune dans ses 
nouvelles positions, le 6 octobre a l'aube. 

Chefs en presence *Francais: general Brune; general Pacthod. 
♦Anglais: Le due d'York; le general Abercrombie; le prince 
d'Orange; le general russe Hermann; le general Essen. 
Effectifs engages *Francais: 12.500 hommes dont 7.000 Fran- 
cais ♦ Anglais, incluant la derniere division russe: au total 50.000 
combattants dont 3 ou 4.000 cavaliers. 

Strategic ou tactique: En s'etablissant sur la ligne que les Fran- 
cais venaient de quitter, le due d'York avait distribue ses troupes 
entre Egmond-aan-Zee et Hoorn de la maniere suivante; Aile 
droite: Abercrombie occupait Egmond-aan-Zee, au bord de la 
mer; Essen s'etablit a Egmond-op-de-Hoef et a Egmond-Binnen. 
Au centre, le general Dundas stationnait a Alkmaar avec ses 
avant-postes au village d'Hyloo. William de Gloucester s'etablit a 
Hoorn sur le Zuyderzee. 

Ce fut une bataille de mouvements avec de nombreux 
assauts ponctuels sur des positions pivots, dans un secteur etroit 
cerne par la mer et par le Zuiderzee, et complique par des polders 
[volontairement] inondes. 

Le 6 octobre a l'aube, le due qui ne pouvait pas assaillir 
la Droite de l'armee franco-batave a cause des inondations, se 
determina a attaquer les Francais a Beverwyk et a tacher de les 
repousser au-dela de Haarlem. 

Les Anglais s'avancerent, comme pour la bataille du 2 
octobre, en portant leur effort principal sur la Gauche des Fran- 
cais. lis repousserent d'abord les avant-postes de Limmen et 
d'Akersloot, defendus par deux bataillons d'Infanterie et un esca- 



1 8 brumaire an VIII. 
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dron de Cavalerie, lesquels, se voyant sur le point d'etre coupes, 
se retirerent sur Uitgeest. La brigade du general Bonhomme 2 
tenait ce village que les Anglais attaquerent immediatement. Mais 
Bonhomme reussit, au prix de sanglants corps a corps, a se main- 
tenir dans Uitgeest. L'attaque anglaise echoua. 

Les Russes pour leur part s'elancerent vivement contre 
Bakkum et contre les dunes voisines, et contraignirent les Fran- 
cais qui occupaient ces postes a se replier sur Kastricum. lis 
s'etendirent ensuite sur la partie des dunes qui etaient au-dessus 
de Bakkum. Les Anglais occupaient deja celles qui s'etendaient 
d'Egmont a Wyk-aan-Zee. 

Aussitot informe de ce qui se passait dans le secteur de 
ses avant-postes, le general Brune ordonna au general Boudet de 
concentrer ses troupes a Noordorp puis de faire mouvement sur 
les Russes, maitres de Bakkum. Le general Gouvion recut l'ordre 
de fixer les Anglais en les tenant en echec dans les dunes pour les 
empecher de tourner Kastricum. Brune se porta lui-meme sur ce 
point ou l'action commencait a s'engager vivement. 

En effet, Essen s'etait avance sur Kastricum, defendu par 
Pacthod, et avait envoye une colonne pour envelopper les Fran- 
9ais en les prenant en tenaille. Craignant d'etre coupe, Pacthod, 
qui avait jusque-la oppose une resistance acharnee, se retira dans 
les dunes en arriere du village. II masqua le debouche sur Noord- 
dorp par une batterie d'artillerie legere que le capitaine Leroux 
disposa de maniere a battre a la fois la plaine derriere Kastricum, 
la grand route et le pied des dunes. Soudain Pacthod vit arriver le 
general en chef Brune avec, en renfort, les troupes du general 
Boudet. II lanca aussitot une contre-attaque sur Essen, reprit ses 
positions, les reperdit et les reprit encore. 

A 15h00, Brune decida de lancer une contre-offensive 
sous la forme d'une colonne? II jeta dans la plaine deux bataillons 



De la division Dumonceau 

3 Dans ses Principes de la Guerre, Ferdinand Foch a longuement detaille les vertus de ce 
genre d'attaque decisive lorsque la bataille a passablement use 1'enneini. 11 decrivait ainsi le 
paradoxe de ces colonnes qui disposaient d'un pouvoir de feu extremement faible et qui 
arrivaient, decimees, a vaincre des formations beaucoup plus importantes: «D'ailleurs, si nous 
pouvions etudier en detail cette attaque de la colonne Macdonald [de Wagram, qu'il prend 
comme exemple], qui comporte toutes les phases de facte tragique, nous la verrions: 
♦Preparee par une charge de 40 escadrons (destinee a lui faire sa place de rassemblement); - 
par le feu de 102 pieces (pour arreter et ebranler l'adversaire); ♦Executee par 50 bataillons 
(22.500 hommes). Nous verrions cette masse d'infanterie: ♦impuissante a agir par son feu, a 
cause de la formation qu'elle a prise; ♦sans effet par sa bai'onnette: nulle part l'ennemi n'attend 
son choc; ♦Finalement ne faire aucun mal a l'adversaire, par contre en subir beaucoup; ^Se 
reduire a 1.500 hommes victorieux quand elle atteint son objectif, Sussenbrunn; *Au total, la 
troupe decimee battre la troupe decimante; mais bien plus decider le mouvement en avant de 
toute 1'armee, c'est-a-dire la victoire sur le vaste Marchfeld; le resultat sortir non des effets 
materiels,- ils sont tous a l'avantage du vaincu,- mais d'une action purement morale qui 
apporte a elle seule la decision et la decision integrale.» Des Principes de la Guerre, marechal 
Ferdinand Foch, Berger-Lewault, Nancy-Paris-Strasbourg, 1903. p. 278. 11 s'agissait de la 
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d'Infanterie destines a contenir les Anglais dans ce secteur, et 
lanca l'ensemble de ses troupes a la bai'onnette contre les Anglo- 
russes. Culbutes de toutes parts, ces derniers abandonnerent les 
dunes et descendirent en grand desordre dans la prairie en arriere 
de Kastricum, sans pouvoir se rallier, car, la, l'artillerie legere 
fran9aise les foudroyait en un feu croise de front et en echarpe. 




Wyic un Zee 



-^? a 1 *"** Bataiiie du Polder Schermer 
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Une partie tenta alors de se refugier dans le village de Kastricum 
dont le flanc, du cote des dunes, restait a decouvert. Voyant cela, 
Brune ordonna a Pacthod d'attaquer Kastricum, en le soutenant 
lui-meme avec trois bataillons d'Infanterie. 

Le general Essen, qui avait concentre a Kastricum des 
effectifs tres importants de sept bataillons de Grenadiers et toute 
son artillerie, opposa aux Francais une resistance longue et dese- 
peree. Mais les Fran9ais s'emparerent, a l'arme blanche, des batte- 
ries qui leur interdisaient les issues du village. Des ce moment, 
les Republicains s'engouffrerent dans le village, bai'onnette au 
canon. La melee devint sanglante. Les Anglo-russes abandonne- 
rent le village et se retirerent en grand desordre. Les Francais 
s'emparerent d'une partie de l'artillerie de cette colonne. La Cava- 
lerie francaise du general Barbou poursuivit les Anglo-russes, 
mais un regiment de Dragons, qui marchait en tete des poursui- 
vants, tomba dans une embuscade tendue par les Anglais dans 



phase [que Napoleon appelait l'evenement de la bataiiie, et Foch l'attaque decisive] qui 
faisait definitivement pencher la balance; car «pour battre un adversaire, il est inutile "de lui 
couper a la fois les bras, les jambes, la tete et en meme temps de lui trouer la poitrine et de lui 
crever le ventre" [general Cardot]. Un coup d'epee au cceur ou un coup de massue sur la tete 
garantit le resultat. De meme, renverser dans une armee une aile, le centre, une partie impor- 
tante de son tout, sera suffisant pour avoir le resultat. » [ibid. p. 276] 
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une gorge de dunes. La charge imprevue des Anglais surprit les 
Dragons qui firent demi-tour et vinrent semer le desordre parmi 
les escadrons francais qui suivaient. Barbou reussit a remettre de 
l'ordre dans ses escadrons de Cavalerie a la hauteur de Kastricum. 
Le general Pacthod qui avait poursuivi les Anglais sur Limmen, 
fut arrete au bord du Schilp-Water par deux pieces d'artillerie 
placees derriere le pont rompu. 

Par suite du mouvement retrograde de Barbou, les An- 
glais 4 s'avancerent vers Kastricum. La division anglo-russe repas- 
sa le Schilp-Water, deboucha de Limmen pour appuyer la colonne 
dAbercrombie, mais fut contenue par les Francais de Pacthod. 

Harassees de fatigue, les troupes francaises postees en 
avant de Kastricum, resisterent longtemps a cette nouvelle offen- 
sive de troupes fraiches, puis furent lentement repoussees jusqu'a 
Kastricum ou elles furent renforcees par les generaux Boudet et 
Fuzier. Les Francais contre-attaquerent, mais sans pouvoir empe- 
cher les Anglo-russes de s'accrocher au terrain. 

Le jour baissait et la bataille restait indecise. Les Anglo- 
russes reussirent a deborder la Gauche francaise, mena9ant de la 
prendre de flanc ou de dos. Ce fut alors que le general Brune 
lanca des Hussards et les escadrons de Cavalerie du colonel Quai- 
ta pour degager les troupes de Boudet. Cet assaut produisit un 
effet decisif. La Cavalerie anglaise fut enfoncee, sabree et refou- 
lee en desordre. Vandamme lanca alors les restes des 42 e et 49 e 
Demi-Brigades sur l'Infanterie anglaise qui reflua dans la nuit 
vers Bakkum. 

Les troupes de Gouvion avaient indirectement participe 
a cette derniere action decisive en retenant devant elles une partie 
de la colonne dAbercrombie. 

Ainsi se termina la bataille du polder Scherme. 
Pertes ^Francais: 2.000 rues, blesses ou prisonniers. ♦Anglo- 
allies: 4.000 rues, blesses et prisonniers. 5 

Consequence de cette defaite anglo-russe: Ce nouvel echec, 
c'est a dire l'impossibilite pour les Anglais de detruire et meme de 
percer l'armee franco-batave, en depit de ses effectifs restreints, 
mettait le due d'York dans une situation extremement precaire. II 
reunit le lendemain un Conseil de Guerre qui decida, etant donne 
l'arrivee prochaine de renforts francais, que l'armee anglaise de- 
vait retrograder pour reprendre position dans ses retranchements 
initiaux du Zyp; celles dAlkmaar etant moins solides et plus 
eloignees de la mer. Toujours l'eternel besoin qu'eprouvait l'armee 



La colonne d'Abercromby qui n'avait laisse que deux brigades face au general Gouvion et qui 
avait oblique pour secourir Essen a Kastricum. 

5 Les lourdes pertes anglaises etant dues aux fait que ces troupes furent a plusieurs reprises 
mises en deroute; c'est alors que les armees sont les plus vulnerables. 
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anglaise de rester en contact direct avec son cordon ombilical 
logistique de la Royal Navy, laquelle servait aussi de moyen 
d'evacuation en cas de danger. 6 En consequence, l'armee anglaise 
retraita, le 7 octobre, vers les positions occupees le 2 du meme 
mois. L'armee francaise se lanca aussitot a sa poursuite afin d'oc- 
cuper tout le terrain abandonne. Le 10, Daendels s'empara des 
ecluses de Zee-Dyk. Le 15, le general anglais envoya au general 
francais, dont le QG etait a Alkmaar, des parlementaires afin de 
negocier un armistice et une capitulation qui permettraient aux 
Anglo-russes de rembarquer sans que les Francais ne transfor- 
ment leur rembarquement en holocauste; une armee etant toujours 
psychologiquement tres vulnerable lorsqu'elle rembarque devant 
les bai'onnette de l'ennemi. Les Anglais avaient, a maintes re- 
prises, eu a souffrir de massacres au cours de rembarquements en 
catastrophe. Le 18 octobre, fut finalement signee la capitulation 
dont l'article 5 declarait: "L'armee combinee anglaise et russe 
rembarquera le plus tot possible, et aura evacue le territoire, les 
cotes, les ties et mers interieures de la republique batave au 9 
frimaire, an VIII. " L'article 8 decretait: "Huit mille prisonniers 
de guerre francais et bataves, faits anterieurement a la presente 
campagne, et detenus actuellement en Angleterre, seront ren- 
voyes libres et sans condition dans leur patrie. " Ce qui etait un 
magnifique cadeau offert par le due d'York pour se faire accorder 
le droit de rembarquer sans mal. Quant aux prisonniers de la 
presente campagne, ils devaient etre echanges [article 9] avant la 
retraite. 

Le 29 novembre, toutes les troupes anglaises et russes 
avaient rembarque sans dommage et les Francais avaient repris 
possession du Helder. 

Cette campagne, qui avait coute des fortunes et 15.000 rues, 
blesses et prisonniers aux Anglais et aux Russes, se terminait a la 
case depart par un fiasco total. 




6 Ce qui, dans de nombreux cas, a ete la cause directe de massacres. En effet, sachant toujours 
ce refuge derriere elle, le commandement anglais a parfois decide de rembarquement precipite 
en face des Francais qui sautaient sur l'occasion pour les attaquer et detruire des bataillons 
entiers dans la panique. Les soldats ne se battent jamais mieux que lorsqu'ils n'ont aucun 
chemin de repli. Sun Tzu a bien dit que «lorsqu'il n'y a pas de retraite possible, ils sont 
inebranlables.w [Chap. XI, Principe 33] voir in fine 
7 30 novembre 1799. 
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SlieZ Siege de 

Date de faction. 21 avril 1800. 

Localisation: C'est la ville d'As-Souays, situee par 2958' de Lati- 
tude Nord et 3233' de Longitude Est; Egypte. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise 1793-1804. Le Con- 
sulat a partir du 19 brumaire an VIII. 1 Deuxieme Coalition, de 
mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 fevrier 1801) et a la 
Paix d'Amiens, 25 mars 1802). Campagne d'Egypte, 1798 - 1801. 

Contexte: Apres le depart de Bonaparte d'Egypte, le general 
Kleber 2 prit le commandement. Ce ne fut qu'a ce moment-la que 
les Anglais, qui semblaient redouter Bonaparte au plus haut point, 
se resolurent a debarquer leurs propres troupes sur la terre 
d'Egypte. Ayant appris par Mourad Bey que les Anglais avaient 
debarque, vers la fin du mois de mars, des troupes et de l'artillerie 
dans le port de Suez, Kleber envoya une colonne francaise afin de 
les forcer a rembarquer. 

Le 19 mars, le general de brigade Lambert du 14 e Dra- 
gons et l'adjudant-general Ma-Seehi se mirent en marche avec un 
detachement de la 21 e Brigade Legere, une compagnie de Grena- 
diers de la 32 c Brigade de Ligne, 100 Meharistes [sur droma- 
daires], un detachement du 14 e Dragons, quelques sapeurs du 
Genie et trois pieces d'artillerie de campagne. L'adjudant-general 
qui avait deja command e a Suez, avait recu l'ordre d'en reprendre 
le commandement, et le general de brigade Lambert devait reve- 
nir au Caire apres l'expedition de reprise en main, avec les troupes 
qui ne seraient pas necessaires a la defense immediate de la place. 
Le 20 avril, a 22h00, cette colonne rencontra pres du fort 
appele Kala-el-Adjeroud le bey Osman-Hassan avec plusieurs 
Kachefs, des mameloucks et Arabes, au nombre de 2.000 a peu 
pres. Le bey Osman-Hassan revenait de Gazah. II venait de passer 
a Suez pour engager le lieutenant-colonel anglais Murray a mar- 
cher avec sa garnison sur le Caire, ou lui, Hassan, allait rejoindre 
Ibrahim. Sur le refus du commandant anglais, le bey furieux avait 
continue sa route pour se rendre a destination. Lorsque le general 
de brigade apercut les mamelouks, il les chargea avec ses Dra- 
gons, soutenus par les Chasseurs. Apres quelques instants de 
combat, la troupe ennemie prit la fuite en laissant une vingtaine 
d'hommes sur le champ de bataille. L'obscurite les deroba a la 
poursuite des Francais. Mais quelques mamelouks s'echapperent 
dans la direction de Suez et avertirent le lieutenant-colonel Mur- 
ray de l'approche de la colonne francaise. Cet officier anglais 



1 lOnovembre 1799 

Jean-Baptiste Kleber, ne a Strasbourg en 1753 et mort assassine au Caire en 1800. 11 avait 
battu les Turcs a la bataille d'Heliopolis. 
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envoya un detachement en reconnaissance, et quand il eut acquis 
la certitude que le general de brigade Lambert et sa troupe 
n'etaient plus qu'a 4 ou 5 km de Suez, il embarqua avec ses 
troupes, laissant a la defense de la place cinquante soldats anglais 
avec les 2.000 Arabes d'lambo auxquels il affirma sans rire que 
les Francais, qui arrivaient a Suez, n'etaient "qu'un reste de Var- 
mee entierement mise en deroute, dont ils auraient peu de peine a 
se debarrasser. " Ceci dit, les vaisseaux anglais leverent l'ancre. 
Chefs en presence ♦Anglais: le lieutenant-colonel Murray etait 
en mer. Le nouveau commandant des 50 soldats anglais debar- 
ques n'est pas connu; cheikh Iambo. ♦Francais: general Lambert. 
Effectifs engages ♦Anglo-arabes: 2.000 hommes. ♦Francais: 
800 hommes. 

Strategic ou tactique: Courte preparation d'artillerie afin de creer 
une breche dans les murailles de mauvaise qualite [torchis; terre 
seche], puis assaut direct, avec manoeuvre de contournement pour 
couper la retraite a la garnison. 

Resume de I 'action: La colonne francaise arriva devant Suez le 
21 avril et attaqua cette place sans attendre. Apres quelques coups 
de canon tires par l'artillerie legere fran9aise sur les hauteurs 
fortifiees de Kalsanie, le detachement monte sur dromadaires 
enleva le poste a l'assaut, pendant que les Chasseurs de la 21 e 
Legere et la compagnie de Grenadiers de la 32 e tournaient la 
place du cote de la mer pour couper la retraite des Anglo-arabes 
et empecher que les batiments marchands arabes qui se trouvaient 
dans le port ne sortent du port. L'assaut fut tres ardent. Les Fran- 
cais entrerent pele-mele avec leurs adversaires dans la ville, dont 
ils furent bientot maitres. 

Pertes ♦Anglo-arabes: 100 rues dont 15 Anglais. ♦Francais: un 
tue et trois blesses seulement, ce qui semble un peu surprenant. Si 
les pertes anglo-arabes sont averees, les pertes francaises peuvent 
difficilement descendre sous le seuil d'une dizaine de tues et de 
blesses, meme en cas de panique de l'ennemi. 
Consequence de cette defaite anglaise. Voulant empecher les 
batiments arabes de commerce de rentrer dans le port d'ou ils 
s'etaient retires durant le combat, le lieutenant-colonel Murray, 
qui se tenait au large durant le combat, ordonna d'y mettre le feu. 
Cette mesure rallia aux Francais les habitants de Suez. 
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KoSSeir BataUles 

Date de faction: 14 - 16 aout 1800. 

Localisation: Al-Qusayr; Egypte. 2606'Nord; 3417'Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An 
VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Lu- 
neville (9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). 
Campagne d'Egypte, 1798 - 1801. 

Contexte: Kleber venait de devenir le commandant en chef de 
l'Armee francaise d'Egypte apres le rapatriement de Bonaparte, 
desireux de profiter du trouble politique et militaire en Metropole 
pour se saisir du pouvoir. Le general Desaix, reste dans le 
Said, 'etait aux prises avec l'infatigable Mourad-Bey. En appre- 
nant la nouvelle du prochain debarquement d'un Corps Expedi- 
tionnaire turc en Egypte, Mourad-Bey avait abandonne la grande 
oasis ou il s'etait refugie, et s'etait rapproche du rivage de la mer 
pour se trouver en mesure de profiter des evenements s'ils etaient 
defavorables aux Francais. Chasse et poursuivi par le general 
Destaing, avant la bataille dAboukir, il etait retourne dans la 
Haute-Egypte et s'etait encore une fois evapore dans le desert qui 
lui avait si souvent servi d'asile. Depuis que Desaix etait parvenu 
a traiter avec le sherif de la Mecque, le bey ne pouvait plus comp- 
ter sur aucun secours de ce cote. Les Egyptiens de la Haute- 
Egypte, le Sa 'id, convaincus que l'administration des Francais leur 
donnait au moins la paix, ne voulaient plus s'occuper que de cul- 
tiver leur jardin. Debarrasses de la necessite de contenir ces en- 
nemis interieurs et de mater leurs guerres intestines, les Francais 
concentrerent leurs forces contre Mourad. 

Mourad apprit que les Anglais se tenaient en force dans le 
Mer Rouge et cherchaient a attaquer Kosse'ir. II crut que le mo- 
ment etait opportun et resolut de seconder ses allies dans leur 
expedition. II quitta done le desert, deboucha au-dessus de Syout 2 
et remonta vers Girge, 3 jusqu'au village d'El-Gunaim. Desaix 
envoya contre lui le chef de la Brigade Morand qui l'attaqua, lui 
tua plusieurs mamelouks, lui prit quelques hommes et des cha- 
meaux, et le forca a fuir avec precipitation. La rapidite de la 
marche du bey ne le mit point hors d'atteinte de Desaix. Morand 
et son infatigable colonne traverserent, en 4 jours, 250 km de 
pays et rejoignirent le bey pres de Samanhous, lieu qui lui avait 
deja ete fatal six mois plus tot. Mourad perdit encore, dans cette 
rencontre, un certain nombre de mamelouks, 100 chevaux harna- 



'Sa'i'd en Haute-Egypte. 
2 Asyut; 271 1' Nord, 311 1' Est. 
3 Jirja; 2620' Nord. 3 T53' Est. 
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ches et 200 chameaux bates. Lui-meme n'echappa que tres diffici- 
lement, et, a la faveur de la nuit, a la poursuite d'un detachement 
du 20° Regiment de Dragons. 

Les Anglais meditaient une tentative de coup de main sur 
Kossei'r. Deux fregates anglaises arriverent dans ce but. 

Chefs en presence ♦Francais: adjudant-chef Douzelot 
♦Anglais: inconnus. 

Effectifs engages *Francais: 400 hommes. ♦Anglais: 600 
hommes. 

Strategic ou tactique. Debarquement anglais contre un fort, mais 
les Francais repondirent par des assauts a la bai'onnette contre les 
troupes de debarquement. 

Resume de faction: Les fregates anglaises parurent effective- 
ment devant le port de Kossei'r dans la matinee du 14 aout et 
commencerent a canonner le fortin qui le defendait. Dans l'apres- 
midi, des chaloupes portant des troupes de debarquement s'avan- 
cerent vers la terre. Mais la garnison fran9aise se deploya sur le 
rivage, et, ainsi en bataille, mit les Anglais en joue. Ce que 
voyant, les chaloupes firent demi-tour et les fregates commence- 
rent a pilonner la cote de leur artillerie jusqu'a la nuit. Le lende- 
main 15 aout, ces deux batiments vinrent s'embosser devant le 
fort francais afin de le battre en breche. En meme temps, un de- 
barquement [de 300 hommes] s'effectua dans le secteur ou les 
chaloupes 

avaient echoue la veille. L'adjudant-general Douzelot, qui com- 
mandait Kossei'r, placa en embuscade deux compagnies de la 21 e 
Brigade Legere, 4 avec ordre de laisser les Anglais s'avancer jus- 
qu'a demi-portee de mousquet. Un feu tres vif ne tarda pas a ac- 
cueillir les Anglais et les forca a rembarquer dans le plus grand 
desordre, en laissant sur le rivage plus de 60 tues ou blesses. Une 
seconde tentative eut lieu dans l'apres midi au Sud du port, et 
n'eut pas plus de succes que la premiere. L'adjudant-general 
Douzelot aurait probablement noye tous les hommes debarques si 
le feu des fregates n'avait protege leur retraite. 

Le 16 a 07h00 du matin, les chaloupes anglaises reussi- 
rent a debarquer de nouveau 600 hommes et un canon de 6. 
Douzelot marcha sur le champ contre cette troupe, la rejeta en 
desordre dans ses embarcations et s'empara de la piece. Les deux 
fregates mirent finalement a la voile, gagnerent le large et dispa- 
rurent, apres ces tentatives infructueuses. Ces deux batiments 
avaient fait un feu si vif sur le fort, qu'apres leur depart, les Fran- 
cais ramasserent plus de 6.000 boulets anglais, depuis le calibre 8 
jusqu'a celui de 24. 



4 Une brigade d'lnfanterie 
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Pertes *Francais: line dizaine de tues et de blesses. ^Anglais: 
300 tues, blesses et prisonniers. 

Consequence de cette defaite anglaise: Apres la disparition des 
Anglais, Mourad erra encore dans le desert. 




Soldat de la Legion copte d'Egypte, creee par Bonaparte durant l'occupation 

franc aise. On peut imaginer les reactions des Egyptiens pro-Ottoman sur ees 

Chretiens, lorsque les Francais eurent abandonne l'Egypte. 
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Alexandrie sieged' 

Autre nom: Bataille de Canope 1 . 

Date de V action. 8-30 aout 1801. 

Localisation: Egypte. 2 Coordonnees geographiques: 31° 12' de 

latitude Nord, et 29° 54' de longitude Est. 
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Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An 
VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Lu- 
neville (9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). 
Campagne d'Egypte, 1798-1801. 

Contexte: Apres l'assassinat en 1800 du general Kleber qui 
avait remplace Bonaparte a la tete de l'Armee francaise d'Egypte, 
le general Abdallah- Jacques Menou en prit le commandement. Le 
comportement excentrique du nouveau commandant en chef ne 
tarda pas a creer du mecontentement. D'abord au sein meme de 
l'armee, les soldats et la plupart des officiers avaient concu une 
certaine amertume contre cet ex-gouverneur de Rosette, depuis 
que celui-ci avait embrasse l'Islamisme en prenant le nom d'Ab- 
dallah. La femme musulmane qu'il avait epousee a Rosette l'ayant 
rendu pere, il eut l'impudence de donner a son enfant le nom du 



Canope est Fancien nom a" Alexandrie, avant qu'Alexandre le Grand ne vienne la rebaptiser 
de son nom. Les pharaons d'origine grecque, la dynastie des Ptolemees, s'installerent a la tete 
de TEgypte et firent rayonner la culture hellenique. Sous les Ptolemees, Canope devint 
celebre pour son temple de Serapis, mais fut detruite des les premiers sieges de Fere chre- 
tienne. En ce debut du XVllF siecle, les mines de Canope s'etendaient immediatement a 
Fexterieur et a FEst des murs d'Alexandrie. Aujourd'hui, le Grand-Alexandrie a absorbe le 
secteur de Canope. 
2 Al-lskandariyah 
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fondamentaliste mahometan qui avait poignarde le general Kle- 
ber! Se voyant l'objet de critiques acerbes, il s'empressa de placer 
ses creatures aux principaux postes, a tel point que les militaires 
francais d'Egypte furent sur le point de se lancer dans une guerre 
civile fratricide. 

DEBARQUEMENT A ALEXANDRIE 



tie <tu Pli 
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Apres s'etre brouille avec les Fran9ais, Menou s'empres- 
sa de se quereller avec les Musulmans. II commit l'imprudence 
d'abolir le rachat du sang que le prophete avait soigneusement 
consigne dans le Coran, et qui consistait a faire payer [par les 
parents d'un assassin] une somme d'argent aux parents d'une vic- 
time, lesquels devaient ainsi renoncer a toute vandetta. L'abolition 
du dieh multiplia les assassinats-vendettas et developpa le mecon- 
tentement dans les milieux musulmans. Etant donne ces conside- 
rations et le fait que l'armee francaise etait exangue et divisee, les 
Anglais, qui suivaient de pres devolution psychologique du Corps 
Expeditionnaire fran9ais, deciderent de risquer un grand debar- 
quement en Egypte, pour tenter de prendre Alexandrie avec des 
forces importantes. 

Le 2 mars 1801, le general Abercrombie arriva devant 
Aboukir avec un enorme convoi de 175 vaisseaux de guerre et 
transports de troupes, charges d'une armee de 15.330 soldats. A 
peine venaient-ils de jeter l'ancre, qu'une fregate francaise, captu- 
ree deux nuits plus tot par l'escadre anglaise, hissa les voiles a 
l'improviste et se precipita en securite dans le port d'Alexandrie. 

Le vent souffla jusqu'au 7 mars, empechant le debar- 
quement. Le soir de ce jour-la, le vent tomba. Les Anglais debar- 



J Ou dieh. 
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querent en silence durant la nuit. A deux heures du matin, le 8, les 
navires etant hors de portee des canons 

francais, les embarcations de debarquement arriverent sans bruit 
sur la plage de sable en croissant d'Aboukir. A la droite des An- 
glais, une grosse dune dont le front etait battu par les canons du 
fortin dAboukir tenu, cette fois, par les Francais. Au sommet des 
dunes de sable etaient postees quelques unites francaises, en tout 
1.500 hommes. Environ 500 soldats etaient restes en garnison a 
Alexandrie. 

Chefs en presence 
♦Francais: le general 
Friant commandait la 
garnison francaise 

dAlexandrie. Les gene- 
raux Regnier 4 , Rampon 
et Lanusse. Le general 
Menou. ♦Anglais: 

L'amiral Keith com- 
mandait la flotte combi- 
nee anglo-turque. Sir 
Ralph Abercrombie 
dirigeait l'armee an- 
glaise et avait sous ses 
ordres le lieutenant- 
general Sir Hely Hut- 
chinson, les generaux- 
majors Ludlow, Coote, 
Kraddock, Lord Cavan, 
Moore, les brigadiers 
generaux Doyle, Stuart, 
Finch et Lawson. Lors 
Janissaircs turcs d'Egypte que Abercrombie fut tue, 

le general Hutchinson le remplaca; ce qui, pour des raisons di- 
verses, provoqua beaucoup d'opposition, et presque des murine - 
ries, au sein de l'armee anglaise. 

Effectifs engages ♦Francais: les effectifs varierent de 1.500 
hommes et 180 chevaux le premier jour, a 9.000 apres avoir recu 
les renforts du general Menou. De ces 9.000 hommes, 1/3 etaient 
des consents et 6.000 des soldats professionnels. ♦Anglais: la 
flotte anglaise se composait de 3 vaisseaux de 80 canons, 3 de 74, 
8 armes en flute, une fregate de 44 canons, une de 40, deux de 36, 
une de 32, et 39 autres fregates; avec des batiments logistiques 
divers, ainsi que d'une corvette et 3 bricks armes en guerre. Les 




4 Ou Reynier. 
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effectifs du Corps de Debarquement varierent de 5.000 hommes 
le premier jour a 23.400, auxquels il faut ajouter 6.000 Albanais 
et janissaires que le capitan-pacha transportait sur ses 6 vaisseaux 
[dont un de 110 canons et 5 de 74 canons] et ses 8 corvettes de 
l'escadre ottomane. A cela s'ajoutait l'artillerie des flottes combi- 
nees anglo-turques qui participerent au siege du debut jusqu'a la 
fin. Au total, les Anglo-ottomans alignaient 175 navires de toutes 
tallies et 30.000 hommes au debut du siege et 41.000 a la fin. 




Le general Jean-Baptiste Kleber, 1753-1800, prit le commandement de 

I'Armee francaise d'Egypte apres le depart de Bonaparte. II fut assassine en 

1800 par un fanatique. 

Strategic ou tactique: Alexandrie etait entierement construite sur 
une peninsule baignant dans la Mediterranee. Ce bras de terre se 
detachait d'une plus longue peninsule bordee au Nord par la Me- 
diterranee, et au Sud par le lac Aboukir 5 et Mareotis. Paradoxa- 
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lement, alors que c'etait l'armee anglaise qui venait assaillir les 
Francais a Alexandrie, ils tinrent en general des position defen- 
sives 6 , laissant les Francais moins nombreux venir s'user contre 
leurs solides retranchements. Le general Abercrombie etait fort 
prudent depuis sa sanglante defaite contre les Francais aux Pays- 
Bas. 

Au cours des 
durs combats du 21 mars, 
le Plan francais du gene- 
ral Menou aurait ete 
efficace s'il avait pu utili- 
ser des effectifs plus 
substantiels. 

Resume de faction. Le 
3 au soir, trois navires 
anglais tenterent une 
reconnaissance sur le Lac 
Maadieh [ou Aboukir] et 
mirent a terre une com- 
pagnie d'Infanterie. Une 
compagnie de Grenadiers 
francais accourut sur ce 
point, s'elanca a la charge 
contre les Anglais, leur 
tua 20 hommes au sabre 
et captura tous ceux qui 
ne purent rembarquer, 
dont le chef, un officier 
du Genie. 

A 08h00, le 8, le signal fut donne pour declencher le de- 
barquement. La mer etait d'huile et de longues rangees d'embarca- 
tions se detacherent des 175 vaisseaux qui s'etaient approches de 
la cote. Les rameurs se tenaient debout tandis que les soldats 
s'etaient couches dans les canots. A ce moment, l'artillerie fran- 
caise entra en action; l'artillerie embarquee anglaise riposta, avec, 
bien sur, une superiorite de puissance de feu ecrasante. Pourtant, 
malgre cette dense couverture-feu, les barques de debarquement 
etaient coulees l'une apres l'autre par les canons francais, au mi- 
lieu de hurlements terribles provenant des embarcations en peril. 
Toutefois, la ligne de canots reussit a atteindre la plage. 

Sous le commandement du general-major Ludlow, 6.000 
mercenaires allemands qui servaient de fer-de-lance, flanques de 




Regiment de Dromadaires, cree par Bonaparte afin de 

patrcrtjiller 

le desert egyptien. 



Conformement a leur tradition avec ces adversaires, comme nous pouvons le voir dans cet 
ouvrage. 



309 



quelques regiments anglais aux ailes, sauterent sur la terre ferme, 
sur cette plage incurvee de deux kilometres de long. L'aile droite 
comprenait 2 regiments complets 7 et des compagnies du 40 th , qui 
se precipiterent au sommet de la dune. Les Francais qui, a cet 
endroit, n'etaient que deux petits bataillons, contre-attaquerent 
immediatement et refoulerent les troupes jusqu'aux embarcations. 
Mais les chaloupes-canonnieres firent alors du tir a grappes et 
trufferent de fragments metalliques antipersonnel les Fran9ais 
appartenant a la 75 c Demi-Brigade, a la droite anglaise, et les 
repousserent en leur tuant une centaine d'hommes. 

Plus loin, deux autres regiments anglais 8 firent de meme. 
A l'extreme gauche anglaise, trois regiments 9 tomberent en confu- 
sion et en desordre lorsqu'ils furent charges par quelques esca- 
drons de Cavalerie francaise. Un combat sanglant se deroula sur 
le sable et jusque dans l'eau. Finalement, succombant sous le 
nombre, les Francais se replierent apres avoir rue plus de 500 
assaillants. L'armee anglaise, epuisee, se retrancha sur place, sur 
une ligne de hauteurs, et resta la du 8 au 12. 

Ce ne fut que le 12 mars que l'armee anglaise reprit sa 
progression vers Alexandrie, en suivant la peninsule large de 2 
km et longue de 20. Les navires de guerre anglais suivaient les 
operations par le lac Aboukir au Sud et par la rive maritime au 
Nord, afin d'appuyer la marche des troupes anglaises qui progres- 
saient lentement, constamment observees et harcelees par des 
patrouilles de cavaliers francais. 

Apres sept kilometres de progression, le commandement 
anglais apprit que l'armee francaise etait retranchee sur des hau- 
teurs situees a 2 km en avant. Abercrombie perdit alors son esprit 
offensif, stoppa son avance, ramena ses troupes sur une ligne de 
hauteurs ou elles commencerent a se retrancher solidement. 
Meme si l'armee francaise qui lui faisait face comportait des ef- 
fectifs bien moins importants que les siens, il gardait la defensive. 

A 06h00 du matin le 13, les combats reprirent. Les An- 
glais resterent dans leurs solides positions fortifiees, renforcees 
toute la nuit, tandis que les Francais sortaient des leurs pour pren- 
dre l'offensive. Les escadrons de Cavalerie du 26 e s'elancerent 
furieusement, sabre au clair, contre les profondes tranchees du 
90* Foot anglais qui les recut par une decharge generate. Les 
cavaliers refluerent avec d'enormes pertes. Abercrombie decida 
alors de contourner le dispositif francais. II ordonna a toute une 



7 Commandee par Moore; les 2 regiments complets etaient le 23 Ih et le 28 th 

8 42 th et 58 l!l Foot Regiments commandes par Oakes 

9 Coldstreams Regiment, 3 rd Guards et 54 th Regiments. Cette description ne met pas l'accent 

sur Taction des mercenaires allemands, qui, de fait, composaient la plus grande partie de la 

ligne de debarquement. En effet, les sources de cette description sont des historiens anglais, et 

ils focalisaient surtout sur Taction de leurs regiments nationaux. 
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brigade [2 regiments], qui formait sa gauche, d'effectuer un mou- 
vement tournant autour de la Droite francaise. 10 Le regiment 
francais contre-attaqua, et on crut un moment que la brigade an- 
glaise allait refluer; mais bientot, apres des combats acharnes, ce 
fut le regiment francais, qui, submerge sous le nombre, reflua. 
Moore, a l'aile droite anglaise, s'aligna sur l'aile gauche et s'enter- 
ra de nouveau. 

Abercrombie decida alors de lancer a l'assaut ses trois 
brigades [6 regiments] de deuxieme ligne contre la Droite fran- 
caise. Moore devait en meme temps [a titre de diversion] attaquer 
la Gauche francaise avec la Reserve tactique et les Guards [qui en 
faisaient partie]. Mais en atteignant le point qu'ils devaient atta- 
quer, les Anglais furent cloues au sol durant plusieurs heures par 
l'artillerie francaise qui leur infligea de lourdes pertes. Abercrom- 
bie changea alors d'idee et abandonna son attaque apres avoir 
essuye des pertes de 1.300 hommes pour la journee. Les Francais 
avaient perdu 600 hommes. 

Malgre leur superiorite numerique ecrasante, les An- 
glais, fort prudents, deciderent de persister a attendre encore en 
position defensive. lis firent debarquer l'artillerie lourde de siege, 
mais l'interruption que cela occasionna dans les bombardement, 
permit aux 6.000 hommes du general francais Menou de penetrer 
dans la ville pour renforcer la garnison dAlexandrie. 

L'armee anglaise couvrait le secteur de 2 km situe entre 
la mer et le lac Maadieh [ou Aboukir]. Elle appuyait sa droite sur 
le "Camp des Romains", un ensemble de mines romaines tenues 
par le 58' Foot Regiment. Le 28* Foot anglais occupait une so- 
lide redoute situee a la gauche des ruines. A gauche de la redoute, 
la Cavalerie anglaise s'etait regroupee dans une vallee de 250 
metres de large. Le Centre anglais s'appuyait sur une grande ele- 
vation rocheuse et sableuse au sommet de laquelle s'etaient re- 
tranches les Guards anglais. La Gauche anglaise [Craddock et 
Cavan] couvrait aussi la rive du "lac" Mareotis, continuation du 
Lac Aboukir, mais a sec au debut de ce siege. 

Voyant que les Anglais, 11 restaient en position defensive. 
Le general Menou decida de prendre l'offensive avec ses 8.350 
hommes. Le 21 mars, il divisa ses forces en 3 colonnes. Une 
heure avant l'aube, une unite de Dragons a Cheval et une compa- 
gnie mehariste, montee sur dromadaires, attaquerent une redoute 
anglaise ou s'appuyait leur extreme gauche. Pendant ce temps, les 
3 colonnes francaises devaient approcher silencieusement des 
lignes anglaises et attendre le signal qui serait donne par le bruit 



10 Formee, elle, d'un seul regiment 

1 16.000 hommes debarques a ce moment-la, 200 chevaux, 12 pieces d'artillerie attelees et 
30 en position dans les redoutes; le tout, appuye par rartillerie navale et rartillerie de siege. 
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de l'attaque contre la redoute situee a la gauche anglaise. A ce 
moment-la, la colonne du general Lanusse [a gauche, 3.000 
hommes] devait s'elancer a l'assaut, 12 franchir la vallee a la 
gauche du Camp des Romains et attaquer ce camp, puis contour- 
ner la crete rocheuse du Centre anglais tenu par les Guards 
royaux. Elle devait alors attaquer le Centre anglais [les Guards] a 
revers, au moment ou la colonne de Rampon les attaquerait de 
face. L'offensive francaise devait done se faire par echelons et 
non pas simultanement. Cette tactique devait etre repetee pour 
attaquer la Gauche anglaise au moment de l'attaque de la colonne 
Regnier. 

La colonne Lanusse chargea done, de nuit, au roulement 
des tambours, et enfonca les premieres lignes anglaises. Moore 
eut un cheval tue sous lui et le general anglais Paget fut grieve- 
ment blesse. Mais, petit a petit, a mesure que la colonne francaise 
s'enfoncait comme un coin dans les lignes anglaises, le desequi- 
libre du nombre defavorisait les Francais de plus en plus isoles. 
Moore fit alors contre-attaquer ces regiments francais isoles. Le 
regiment de tete depassa la redoute anglaise ou il fut simultane- 
ment assailli par cinq regiments anglais dont le 58 th Foot, le 40 th 
et le 42 th . Submerge a un contre cinq, le regiment francais fut 
totalement detruit par ce combat acharne et n'eut que 195 survi- 
vants qui furent faits prisonniers. 

Ce regiment francais venait d'etre extermine lorsque, 
avec un peu de retard sur l'attaque de Lanusse, 900 cavaliers 
francais attaquerent de face, sabre au clair. lis enfoncerent les 
Highlanders qui s'eparpillerent, puis le 40 lh Foot qui venait de 
reprendre sa position apres avoir participe a l'ecrasement de l'at- 
taque a revers du regiment de Lanusse. Le 40* fut a son tour mis 
en deroute. Alors les cavaliers francais survivants contournerent 
le 28* Foot [du general Paget] et l'attaquerent a revers. 

Mais e'en etait trop pour ce regiment francais de Cavale- 
rie, decime par son assaut sans fin. Le 28 th recut l'ordre de se 
retourner et de faire face aux sabres par une decharge d'armes a 
feu. Malgre cela, les cavaliers francais emportes par leur elan 
reussirent de facon etonnante a enfoncer le 28* et a semer la 
confusion en son sein. Finalement, le general Stuart, sans perdre 
la tete, fit contre-attaquer une brigade complete de troupes 
fraiches [deux regiments de deuxieme ligne] qui arreterent dans le 
sang la poignee de cavaliers survivants dont les effectifs avaient 
fondu comme neige au feu. 

L'attaque francaise contre les mines et la redoute conti- 
nua avec acharnement, puis les assaillants francais commencerent 



l2 Assaut rapide de 2 pas a la seconde. 
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a manquer de munitions. Or, apres avoir utilise leurs dernieres 
cartouches, il se passa un fait rare dans les annales militaires; les 
soldats francais, fortement politises par les idees republicaines, 
n'abandonnerent pas l'attaque. lis continuerent Vassaut en lancant 
des... pierres! Certains auteurs militaires anglais pretendirent 
meme que plusieurs soldats anglais furent tues a coups de pierres, 
ce qui semble un peu douteux. Une charge du 40th Foot [rallie 
entre temps] eut enfin raison des lanceurs de cailloux. 

Trap complique pour une execution en pleine nuit, le 
Plan Menou avait echoue a cause du desequilibre d'effectifs. La 
colonne francaise du Centre, qui attaqua ensuite, se heurta en vain 
a l'arete rocheuse et sablonneuse solidement retranchee par les 
Guards anglais. Rampon essaya alors de tourner le flanc gauche 
anglais, mais les Francais luttaient a un contre cinq et ce combat 
se solda par un veritable massacre. 

De plus, la colonne francaise de droite [Regnier] qui ne 
devait attaquer que lorsque Lanusse arriverait derriere Vaile 
gauche anglaise, ne put entrer en action, du fait de l'echec de 
Lanusse. Regnier ne fut done pas du tout engage. 

Ces combats du 21 mars durerent cinq heures; de 04h00 
du matin jusqu'a 09h00. Les Francais perdirent ce jour-la 800 
tues, 400 prisonniers et 200 blesses, 13 saignee enorme pour une 
armee deja trop reduite. Apres ces combats appeles aussi Bataille 
de Canope, le general Menou se determina a rappeler ses at- 
taques. Le retour dans leurs retranchements de depart s'effectua 
en si bon ordre que les Anglais, eux-memes epuises, et craignant 
une ruse de guerre destinee a les faire sortir de leurs propres re- 
tranchements, ne tenterent pas de la perturber en poursuivant. lis 
resterent enterres. Les Fran9ais reoccuperent leurs positions de- 
vant Alexandrie. 

Le siege dAlexandrie continuait. Apres avoir maitrise 
les contre-attaques de la garnison, le general Hutchinson qui 
remplacait Abercrombie, rue au champ d'honneur, tenta d'isoler 
Alexandrie. Le 13 avril, il perca la digue du canal dAlexandrie 
afin de permettre a la mer d'envahir le Lac Mareotis, dont le fond 
etait a 1,80 m sous le niveau de la mer. Bientot les canonnieres 
anglaises purent penetrer dans ce lac et isoler completement la 
ville. Hutchinson laissa devant Alexandrie 6.000 hommes com- 
mandes par le general Eyre Coote. 

Mais le general Menou, qui commandait les restes de la 
garnison, refusait obstinement de rendre Alexandrie sans un ba- 
roud d'honneur. Hutchinson rejoignit done Coote devant la ville. 



Outre ces 200 hommes grievement blesses, plusieurs centaines d'autres recurent des bles- 
sures legeres. Le nombre de blesses est habituellement de 3 a 5 fois plus eleve que celui des 
tues. 
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De nouveaux renforts arriverent d'Angleterre [8 regiments] et 
Baird des Indes avec 6.000 hommes et de l'artillerie. Ce qui, en 
conjonction avec l'armee turque, donnait un total impressionnant 
d'environ 41.000 soldats, sans compter la flotte. 

Malgre cet investissement par des forces ecrasantes, le 
general Menou tenait Alexandrie avec resolution. Hutchinson 
attaqua les Francais mais en vain. Enfin, le 30 aout, et sous l'effet 
d'une terrible famine, apres 5 mois de siege, la garnison francaise 
capitula a des conditions fort avantageuses: non seulement les 
troupes ne resteraient pas prisonnieres de guerre, mais elles se- 
raient, aux frais de l'Angleterre, rapatriees en France avec armes 
et bagages. 

Pertes ^Anglais: Le debarquement du 8 mars couta 700 
hommes aux Anglais. Le 13, les pertes anglaises furent tres 

lourdes, 1.300 rues et 
blesses. Au cours des 
combats du 21, les An- 
glais qui ne sortirent pas 
de leurs retranchements, 
souffrirent 1.500 rues et 
blesses. Le general Aber- 
crombie fut rue au cours 
des combats du 21. Au 
total, ce siege tua environ 
5.000 Anglais. 

♦Francais: Le 13, les 
Francais perdirent 600 
rues et blesses. Au cours 
des combats du 21 mars, 
les Francais, qui resterent 
constamment en offen- 
sive, perdirent 3.000 
hommes, dont plus de 2.000 rues et blesses et 900 prisonniers. 
Consequence de cette defaite francaise: La Campagne d'Egypte 
etait terminee; les dangers, pour la route des Indes, ecartes pour 
lAngleterre. Malgre tout, le Traite du Caire fut une mauvaise 
affaire pour les Anglais qui rapatrierent a leur frais des soldats 
francais avec armes et bagages, alors que cette armee francaise 
etait reduite aux dernieres extremites et aurait ete amenee tot ou 
tard a se constituer prisonniere sans conditions. 
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Fort Saint- Julien-de-Rosette sie ge de 

Date de faction. 8 - 20 avril 1801. 

Localisation: Fort-Julien ou Saint- Julien etait situe a l'embou- 
chure de cette branche du Nil, en Egypte. Le fort se trouvait dans 
le secteur de la bourgade de Burj Mughayzil a l'exterieur de Ro- 
sette [Rashid] . Coordonnees geographiques: 31° 27' de latitude 
Nord, et 30°23' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de 
la Revolution fran- 
caise, 1893 - 18 mai 
1804. Consulat, 10 
novembre 1799 - 18 
mai 1804 [18 bru- 
maire, An VIII]. 
Deuxieme Coali- 
tion, de mars 1799 
jusqu'au Traite de 
Luneville (9 fevrier 
1801) et a la Paix 
d'Amiens, 25 mars 
1802). Campagne 
d'Egypte, 1798 - 
1801. 

Contexte. Le 6 
avril, un detache- 
ment anglais de 
3.000 hommes de 
l'armee anglaise 
passa a la Maison- 
Carree, campa le 7 a 
Edko et marcha le lendemain sur Rosette avec le Corps ottoman 
du Capitan Pacha. Le 3 C Bataillon de la 85 c Demi-Brigade fran- 
9aise et les 3 compagnies de la 68 e , qui se trouvaient dans la ville 
et qui, manifestement, ne pouvaient resister a des forces aussi 
considerables, passerent sur la rive droite du Nil a l'approche des 
Anglais et se retirerent a Fouah. Le Fort Julien resta livre a lui- 
meme avec une garnison de 25 hommes de la 61 e , une compagnie 
d'invalides et quelques canonniers; 3 djermes armes, 1 stationnes 
au Bogaz [embouchure du Nil], eurent ordre de remonter vers ce 
fort des qu'ilsy seraient forces. 
Chefs en presence VFrancais: general Fugieres. ^Anglais: gene- 
ral Hutchinson; Capitan Pacha. 




^t&ff" 



Regiment desMamelouks, cree par Bonaparte 



' Embarcations de iaille moyenne. 
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Effectifs engages iFrancais: 130 hommes dont 100 invalides. 
tAnglais: 7.000 hommes dont 3.000 Anglais et 4.000 Turcs. 
Strategic ou tactique: Le general Hutchinson qui avait pris le 
commandement de l'armee anglaise apres la mort du general 
Abercrombie, n'avait pas imagine que le general en chef francais, 
Menou, put commettre la faute de laisser sans defense un poste 
aussi important que Rosette. II hesita done a faire marcher un 
Corps de troupes sur cette ville. Mais, d'apres le rapport des 
Arabes, il crut devoir y envoyer une reconnaissance de 500 

hommes et ne prit la decision de s'en emparer avec des forces 

plus considerables qu'apres avoir murement verifie que la 

garnison francaise etait si peu importante. L'occupation de Ro- 
sette donnait aux Anglais de grands moyens d'approvisionnement 
et un debouche pour continuer et etendre leurs operations. 
Resume de I'action: Le 25 mars 1801, au grand soulagement des 
Anglais, le Capitan Pacha arriva avec 6 vaisseaux de ligne, 
quelques fregates et 4.000 soldats turcs. Hutchinson decida done 
d'attaquer Rosette, et ainsi, en ouvrant cette branche du Nil aux 
canonnieres anglaises, d'obtenir la maitrise totale de la navigation 
sur le Nil. 

Les Anglo-turcs camperent sur les hauteurs dAbou- 
Mandhour et s'y retrancherent. Pour des raisons inconnues, ce 
Corps d'armee resta deux jours hesitant, sans oser attaquer Ro- 
sette. Le general francais Fugieres, instruit de cette situation, 
repassa le Nil, rentra dans la ville et en fit occuper les hauteurs. 
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Ceremonie de changement de drapeau. La Louisiane -c'est-a-dire la moitie 
du territoire compris entre le Mississippi et la Cote-Ouest- vendue aux Ame- 
ricains, on procede rapidement a la passation de cet immense territoire de 
peur que les Francais ne changent d'idee. A l'origine, les Americains ne 
voulaient que le droit de passage au niveau de la Nouvelle-Orleans, endroit 
ou les deux rives appartenaient aux Francais. Mais le Premier Consul Napo- 
leon Bonaparte qui avait grand besoin d'argent pour iinancer ses guerres en 
Europe, proposa carrement aux negociateurs americains d'acheter tout le 
territoire. Ce fut, avec l'abandon du Canada, l'acte qui devait a long terme 
entrainer le declin de la France et de sa civilisation. [Gravure de la Societe 
Historique de Louisiane.] 



Une partie de la journee du 10 se passa en escarmouches de la 
part des Turcs qui refoulerent meme quelques avant-postes fran- 
cais. Ces demonstrations engagerent le commandant de Rosette a 
se retirer de nouveau sur la rive droite du Nil. II etait temps, car 
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dans l'apres-midi, les Anglo-turcs s'avancerent sur quatre co- 
lonnes a la distance d'une demi-portee de canon l'une de l'autre. 
La premiere de ces colonnes, entierement composee de troupes 
anglaises, se porta sur le Fort Saint- Julien, la deuxieme directe- 
ment sur la ville, la troisieme sur la tour d'Abou-Mandhour, et la 
quatrieme sur le village de Gehdid. Les Francais achevaient de 
traverser le fleuve au moment ou les Anglo-turcs penetraient dans 
Rosette, et un djerme arme qui escortait les embarcations fut sur 
le point d'etre pris par les Turcs. Certains matelots et autres pas- 
sagers de ce batiment se jeterent a la nage pour aborder la rive 
droite. Les Anglais assiegerent sur le champ le Fort Saint- Julien, 
et une flottille, forcant la barre du Bogaz, entra dans le Nil. 

En depit de sa garnison aux effectifs insignifiants, le Fort 
Saint-Mien resista... 10 jours! Bien que l'un des fronts de ce 
mauvais ouvrage ait ete detruit par les inondations et que les 
Anglo-turcs n'aient cesse de faire un feu terrible sur sa garnison. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise: Ainsi la porte de cette 
branche du Nil se trouvait entre les mains des Anglo-turcs. 
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Porto-Ferrajo sugede 

Date de faction: 2 mai - 8 octobre 1801. 

Localisation: Ville et chef- lieu de l'ile d'Elbe, dans la Mer Medi- 
terranee. Aujourd'hui Portoferraio. Coordonnees geographiques: 
42 49' de latitude Nord, et 1 Cfl 9' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An 
VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Lu- 
neville (9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1 802). 




Plan aiicien de Porto-Ferrajo dans l'ile d'Elbe 
Contexte: L'ile d'Elbe dont Port-Ferrajo etait le chef-lieu, avait 
ete cedee a la France par le roi de Naples durant les premiers 
jours du Consulat de Bonaparte. Mais l'ile etait alors partielle- 
ment occupee par les Anglais. Apres avoir ete chasses de Corse, 
ils se servaient de cette ile comme base de depart pour entretenir 
en Toscane voisine l'insurrection contre les Francais dans les 
montagnes situees entre Massa et Sienne. 

Le general Tharreau fut charge de reprendre l'ile d'Elbe. 
II se rendit a Piombino, le coin de Toscane le plus rapproche de 
l'ile ou il devait embarquer avec la 60 c Demi-Brigade et 300 
hommes de la Legion Polonaise. Ce debarquement destine a Por- 
to-Ferrajo fut combine avec un autre qui devait se faire a Porto- 
Longone par le chef de Brigade Mariotti, lequel venait de Bastia 
avec 600 Polonais. La garnison de Porto-Longone etait napoli- 
taine; celle de Porto-Ferrajo anglaise. Malgre des problemes oc- 
casionnes par une mutinerie de soldats francais, l'expedition de 
Bastia partit le 30 avril avec 600 Polonais. Elle arriva, le lende- 
main l er mai, devant le village de Marciana qu'elle esperait sur- 
prendre, mais y fut recue par une vive fusillade dirigee contre elle 
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par un detachement anglais et quelques habitants de l'ile. Oblige 
de s'eloigner, Mariotti vint aborder un peu plus loin, puis fit mou- 
vement vers Porto-Longone dont l'officier napolitain remit les 
cles de la ville conformement au Traite de Cession. Le detache- 
ment anglais, qui renforcait la garnison napolitaine, avait decro- 
che. 
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Partie centrale de l'ile d'Elbe avec sa capitate Porto-Ferrajo 

Chefs en presence ♦ Anglais: le lieutenant-colonel Airey. Amiral 
Warren [flotte de Blocus]. *Francais: le general Tharreau jus- 
qu'a la fin du mois de juillet, puis le general Watrin. 

Effectifs engages *Francais: 1.500 hommes au debut; 6.500 a la 

fin. 

♦Anglais: la garnison de Porto-Ferrajo comportait 300 soldats 

anglais, 800 Toscans et 400 Corses qui avaient collabore avec les 

Anglais lors de l'occupation de leur ile par les Anglais et qui 
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craignaient, de la part de leurs compatriotes, des represailles pour 
collaboration avec les ennemis de la Republique. A cette garnison 
s'ajoutaient tous les hommes valides de la ville, mobilises par les 
Anglais. L'ensemble totalisait environ 5.000 hommes. 2.500 sol- 
dats supplementaires debarquerent le 14 septembre, portant le 
total a 7.500. 

Strategic ou tactique: Les collaborateurs corses furent les plus 
obstines dans la resistance contre les Fran9ais, car ils craignaient 
d'etre fusilles ou guillotines. Les Anglais les en avaient persuades 
aiin d'affermir leur determination. Les lignes francaises de siege 
furent, elles-memes, bloquees et assiegees par des renforts debar- 
ques le 14 septembre par la Royal Navy. Lors de ce debarque- 
ment eut lieu une bataille au cours de laquelle le commandant 
francais sut utiliser le terrain avec genie. II recut le Corps anglais 
de debarquement sur un terrain accidente qui ne permettait pas a 
ces derniers de se deployer efficacement, les contre-attaqua a la 
bai'onnette et les rejeta a la mer en leur infligeant une hecatombe 
de 1 .200 rues et prisonniers, tandis que simultanement, une sortie 
de la garnison echouait aussi, provoquant la capture de 200 autres 
soldats anglais. Ces pertes abregerent le siege. 
Resume de Vaction: Le general Tharreau debarqua sans opposi- 
tion le 2 mai dans l'ile d'Elbe avec 1.500 hommes. II forma im- 
mediatement l'investissement de Porto-Ferrajo. Tharreau somma 
le commandant anglais Airey de capituler, mais celui-ci repondit 
courageusement qu'il n'avait aucune connaissance du Traite de 
Cession de l'ile et qu'il ne cederait qu'a la force des bai'onnettes. 
Les quelques boulets lances contre la place ne firent que con- 
vaincre le lieutenant-colonel Airey de la faiblesse des moyens des 
Republicains. Dans l'impossibilite ou se trouvaient les Francais de 
bloquer l'ile par mer, ' il devenait facile aux navires anglais de la 
ravitailler. 

Tharreau, successivement renforce par plusieurs detache- 
ments envoyes par le general Murat, tenta plusieurs attaques qui 
n'eurent aucun succes. Apres un mois d'investissement par terre et 
un simulacre de blocus par mer, il fallut se resoudre a entre- 
prendre un siege en regie. 

Le gouverneur Airey avait, en outre, contraint tous les habi- 
tants valides a prendre les armes. Un riche negociant local qui 
parla de se soumettre fut fusille, ce qui raffermit encore la deter- 
mination de la garnison et de la population. 

Devant cette obstination courageuse de la part du comman- 
dant anglais, le Premier Consul depecha vers la fin juillet, 5.000 
hommes supplementaires, de l'artillerie, des detachements de 



'L'escadre franchise de l'amiral Ganteaume devant continuer vers l'Afrique. 
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sapeurs et de pionniers. Le general Watrin vint remplacer Thar- 
reau. Trois fregates fran9aises tenaient le port bloque, et la garni- 
son anglaise commen9ait a souffrir de famine. Mais l'apparition 
de l'escadre anglaise [amiral Warren] releva le courage des assie- 
ges. Les fregates se refugierent sous les canons de Livourne. 
Warren bloqua a son tour l'armee assiegeante dans l'ile mais ne 
reussit pas a rendre le blocus logistique etanche; des bateaux de 
peche parvenaient, quoique sur une petite echelle, a la ravitailler 
de nuit en munitions de guerre et de bouche. Certains convois de 
l'lntendance tombaient cependant entre les mains des Anglais. 

Sur ces entrefaites, une tentative de negociation echoua, le 
gouverneur anglais refusant de se rendre. Watrin fit alors etablir 
des batteries afin d'empecher les navires anglais d'entrer dans le 
port pour ravitailler la garnison anglaise et le bombardement de la 
ville fut intensifie. Alarme par les progres du siege, le lieutenant- 
colonel Airey communiqua avec l'amiral Warren pour tenter un 
dernier effort. 

Le 13 septembre, une partie de l'escadre anglaise vint 
mouiller pres de la plage de Marciana, et, le 14, plusieurs cha- 
loupes et autres transports debarquerent dans l'anse de Bagnaja le 
regiment Suisse 2 de Wateville et des unites de l'armee de Terre et 
de la Marine; au total 2.500 hommes. Pendant ce debarquement 
mouvemente, les assieges firent une sortie generate et s'empare- 
rent de la batterie de droite des Francais qui interdisait l'entree du 
port a la Royal Navy. Trois fregates anglaises et une division de 
chaloupes-canonnieres, qui n'attendaient que ce moment, penetre- 
rent dans la rade et y jeterent l'ancre. Mais, sur les lieux du de- 
barquement, le ruse general Watrin avait attendu les troupes an- 
glaises dans une position ou la difficulte du terrain ne leur per- 
mettait pas de marcher en bon ordre. II les laissa approcher et 
ordonna a ce moment une charge generale a la bai'onnette. Elle fut 
terrible. Les Anglais et les Suisses, dont les rangs se trouvaient 
rompus par les accidents du terrain sur lesquels ils se deplacaient, 
furent culbutes sans pouvoir opposer de vive resistance et rejetes 
precipitamment a la mer. La moitie a peine des troupes anglaises 
put regagner ses embarcations; le reste fut tue ou fait prisonnier. 

Les lignes francaises de contrevallation repousserent la 
sortie de la garnison de Porto-Ferrajo. Deux cents Anglais qui en 
faisaient partie furent encercles, jeterent leur fusil, brandirent un 
chiffon blanc et se rendirent. Les pertes anglaises dans cette at- 
taque generale furent decisives pour la poursuite du siege. La 
contre-attaque fut si soudaine et si violente que les fregates et les 
canonnieres anglaises, qui venaient de mouiller dans la rade, 



2 Un regiment de mercenaires suisses. 
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n'eurent pas le temps d'appareiller avant la recapture de la batterie 
francaise qui commandait l'entree du port, et se trouverent prises 
au piege et exposees a tout son feu mortel. L'une d'elles fut entie- 
rement dematee, et dix des canonnieres amenerent le pavilion 
pour se rendre. 

Siege de Porto-Ferrajo 

2 mai - 8 octobre 1801. 




Gros-plan de Porto-Ferrajo a l'epoque dite 



Malgre la facheuse issue de ces batailles pour eux, les An- 
glais avaient reussi a obtenir des approvisionnements logistiques 
durant ces combats, et le gouverneur Airey put prolonger encore 
quelque temps la defense de la place. Mais, apres avoir de nou- 
veau epuise toutes ses ressources et perdu une partie de sa garni- 
son par la maladie et les desertions, il decida de capituler. 

II se disposait a envoyer des negociateurs lorsque les 
Preliminaires de Paix entre la France et lAngleterre signes a 
Londres le l er octobre 1801, lui epargnerent les inconvenients 
d'une capitulation. 

Pertes ♦ Anglais: environ 2.000 rues et prisonniers et 10 canon- 
nieres. ♦Fran?ais: environ 1.000 rues et blesses. 

Consequence de cette defaite anglaise: L'article 7 de ces Preli- 
minaires de Paix impliquait l'evacuation par les Anglais de tous 
les ports et iles de la Mediterranee et de lAdriatique. Le com- 
mandant anglais remit done la ville au commandant francais "qui 
temoigna au brave lieutenant-colonel anglais l'estime que lui avait 
inspiree sa belle defense en lui prodiguant, ainsi qu'a ses troupes, 
tous les secours que sa situation lui permettait d'offrir." 3 



Affirma un historien anglais. 
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El-Zoiiameh Batailled' 
Date de faction: 16 mai 1801. 

Localisation: Aujourd'hui Az-Zawamil; Egypte. Coordonnees 
geographiques: 30°21' de latitude Nord, et 31° 26' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An 
VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Lu- 
neville (9 fevrier 1801) et a la Paix d Amiens, 25 mars 1802). 
Resume de faction: Parti du Caire avec 4.600 hommes d'lnfante- 
rie, 900 chevaux et 24 pieces d'artillerie, le general francais Bel- 
liard rencontra le 16 mai aupres du village d'El-Zouameh, au tiers 
du chemin d'El-Khanka 1 et de Belbeis, une avant-garde Anglo- 
turque de 2.000 Turcs et de 1.000 Anglais, et pourvue d'une nom- 
breuse artillerie. 

Chefs en presence ^Francais: general Belliard. ♦Anglais: in- 
connus. 

Effectifs engages ^Francais: 4.600 fantassins, 900 cavaliers et 
24 canons. ^Anglais: 3000 hommes avec une nombreuse artille- 
rie. 

Strategic ou tactique: Attaque francaise, en trois colonnes mo- 
biles paralleles, contre un Corps d'Infanterie appuye par une artil- 
lerie nombreuse. L'une des colonnes francaise neutralisa l'artille- 
rie afin que les autres puissent detruire l'Infanterie. Cette tactique 
fut une variante au 12 e Ordre de Bataille de Jomini 2 . 
Resume de faction: Le general francais deploya aussitot son 
Infanterie aux deux ailes, la Cavalerie au Centre, et s'avanca dans 
cet ordre et en colonnes serrees sur les hauteurs qui terminent le 
desert au-dessus et a l'Est du village d'El-Menayer. 

Le feu de l'artillerie francaise eut bientot eteint celui des 
Anglo-turcs. La Cavalerie lanca un assaut sur les canons, en prit 
deux, mit en fuite l'Infanterie turque d'appui et les artilleurs an- 
glais. Belliard fit poursuivre les fuyards, qui repondaient a peine 
au feu tres vif des tirailleurs. Un Corps de troupes considerable 
[15 ou 20 escadrons] surgit soudain de Belbeis et parut se diriger 
sur les colonnes francaises. Belliard se flatta un moment de voir 
se renouveler pour lui la glorieuse journee de la Bataille d'Helio- 
polis contre les Turcs. Deja ses colonnes s'ebranlaient pour mar- 
cher au pas de charge sur la masse anglo-turque, lorsque le visir 
ottoman, docile aux instructions du general anglais, fractionna et 
dispersa ses troupes en un grand nombre d'unites qui manceuvre- 



Aujourd'hui Al-Khdnkah, a 30 km au N.-E, du Caire. Bllbays, a 60 km dans la meme direc- 
tion. 

Ordre d'attaque en colonnes contre le centre et l'une de ses extremites. [Baron de Jomini, L'Art 
de la Guerre; Chap. IV, art.XXXl; pp.194; voir in fine] 
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rent d'abord comme si elles avaient l'intention d'entourer la petite 
armee francaise. 

Pendant ce temps, de forts pelotons de Cavalerie turque 
semblaient se porter, en effectuant un long mouvement tournant, 
sur la route du Caire, entre cette ville et le Corps de Belliard. Ce 
dernier general, dont les troupes etaient d'ailleurs harassees par 
les lourdes fatigues d'une marche rapide en lisiere du desert, et 
surtout par la privation d'eau, craignit que la Cavalerie ottomane 
ne parvint au Caire avant lui, s'il continuait d'escarmoucher avec 
l'lnfanterie du grand-vizir, et n'y introduise les Anglais assez a 
temps pour empecher les troupes francaises d'y retourner. II jugea 
done necessaire de se rapprocher de cette capitale, ou il entra dans 
la journee du 17 mai, et dont il fit occuper les avenues de maniere 
a eviter toute surprise. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglo-turque. Mais le Corps Ex- 
peditionnaire francais d'Egypte etait a sa toute derniere extremite. 
Sa capitulation, devant les immenses forces anglo-ottomanes, 
n'etait plus qu'une question de temps. Un incident, le 17 mai 
1801, fut l'illustration de la demoralisation des soldats francais. 
Ce jour-la, une petite avant-garde de 150 Dragons anglais 3 ren- 
contra un convoi-caravane francais compose de 500 chameaux, 
qui arrivait d'Alexandrie pour requisitionner des vivres. En plus 
des 500 caravaniers [francais ou egyptiens], environ 70 cavaliers, 
a cheval et a dromadaire, escortaient la colonne. 

Le major Robert Wilson qui commandait la petite 
avant-garde s'avanca sous drapeau parlementaire, et, parlant assez 
fort dans le silence du desert, offrit aux Francais de les rapatrier 
en France s'il se rendaient. Le colonel Cavalier qui commandait le 
convoi refusa avec indignation et Wilson repartit au galop. Mais 
le mot "France" avait ete entendu par l'escorte francaise, et de 
violentes discussions eclaterent aussitot. Finalement, avant que 
Wilson n'ait pu rejoindre son avant-garde qui semble s'etre tenue 
a fort bonne distance malgre 

sa superiorite numerique, un aide-de-camp le rattrapa, parlementa 
et accepta les termes d'un retour en France. 

Le general Belliard lui-meme negocia pour ses 4.000 
soldats 4 une convention de cessez-le-feu avec les Anglo-turcs. Le 
27 juin 1801, fut signee une Convention pour 1' evacuation de 
l'Egypte par le Corps de troupes [Armee et Auxiliaires] du gene- 
ral Belliard. C'etait inespere. Au lieu d'etre faits prisonniers, les 
Francais etaient rapatries "avec armes et bagages, artillerie, cais- 



Suivie, 3 km plus loin, par une brigade complete, celle du general Doyle. 
4 La gamison francaise du Caire. 
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sons, munitions, effets, aux frais des puissances alliees" [c'est a 
dire par la Royal Navy]. 

La bataille d'El-Zouameh, qui montrait que le Corps 
Expeditionnaire francais d'Egypte pouvait encore se reveler fort 
dangereux s'il etait pousse dans ses derniers retranchements, fut 
certainement pour quelque chose dans l'obtention par les Francais 
de ce traite fort favorable. Les troupes du general Belliard embar- 
querent pour la France le 9 aout 1 80 1 . Les Fran9ais emporterent 
le corps du general Kleber. 5 La levee du corps fut faite au son des 
canons francais et anglais qui rendaient les honneurs au vainqueur 
d'Heliopolis. 




Dessin d'artiste de navire-hopital anglais ideal qui ne vit jamais le jour (fin du XIX e 

siecle). On peut d'ailleurs se demander quel aurait ete 1'effet d'une tempete sur les 

patients. Les soins aux blesses laissaient alors tout a desirer. Au cours du Premier 

Empire, Napoleon crea des services de sante que nous qualifierions aujourd'hui de plus 

ou moins embryonnaires, avec les fameux chirurgiens Dominique-Jean Larrey (pour la 

Garde Imperiale) et Pierre-Francois Percy (pour l'Armee reguliere), pour ne citer que 

les chirurgiens-chefs. 




5 Assassine par un fondamentaliste egyptien pro-ottoman. 
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Janissaires (xvn» s.) ; 1, 2. Soldats ; 
3. Agha. 
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Al^BSirClS. Bataille navale d' 
Date de faction. 6 juillet 1801. 

Localisation: Algeciras, Espagne; le golfe d'Algesiras baigne le 
rocher de Gibraltar, Colonne d'Hercule septentrionale. ' Coordon- 
nees geographiques: 36° 08' de latitude Nord, et 05 30' de longi- 
tude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville 
(9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens, 25 mars 1802). Consulat, 
10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An VIII]. 
Contexte: Le contre-amiral Linois, qui etait sous les ordres de 
l'amiral Ganteaume, fut charge de commander une division de 3 
vaisseaux de guerre et d'une fregate qui devait faire cap sur Cadix 
afin de se joindre a l'escadre combinee franco-espagnole. 2 L'en- 
semble de ces forces combinees devait revenir en Mediterranee 
afin de soutenir l'escadre de l'amiral Ganteaume. 

Le 13 juin, Linois sortit de Toulon et fit voile vers Cadix. 
Lorsqu'il eut double le Cap Gata, et, alors qu'il se disposait a 
embouquer 3 le Detroit de Gibraltar, il apprit par un batiment es- 
pagnol que Cadix etait bloquee par l'escadre anglaise de l'amiral 
James Saumarez. Linois etait lui-meme suivi par des batiments 
anglais auxquels il avait auparavant donne la chasse et qui appar- 
tenaient a l'escadre de l'amiral Warren. Pris entre les deux es- 
cadres ennemies, Linois entra dans la baie de Gibraltar. II mouilla 
dans la rade d'Algesiras le 4 juillet. Lorsque l'amiral Sir James 
Saumarez recut cette nouvelle, il accourut avec sa division. 4 Le 6 
au matin, Saumarez arriva a l'entree de la baie de Gibraltar ou 
Golfe d'Algesiras. 

Chefs en presence ^Marine Nationale: contre-amiral Linois. 
♦Royal Navy: Sir James Saumarez. 

Effectifs engages ♦Marine Nationale: 3 vaisseaux et une fre- 
gate. ♦Royal Navy: 6 vaisseaux de ligne dont 3 de 84 canons 
ainsi que 3 de 74. 

Strategic ou tactique: Les vents variaient alors du Nord au Nord- 
Ouest. La ligne francaise se composait, du Nord au Sud, du 
FORMIDABLE, du DESAIX, de L'INDOMPTABLE et enfin de 
la petite fregate La MUIRON. Cette ligne d'embossage devait etre 
soutenue a sa droite [aile Sud] par une batterie de sept pieces de 
24 et de 18 etablie sur un ecueil appele Ile-Verte, et a sa gauche 



L'autre etant le rocher de Ceuta au Nord du Maroc. 

2 6 vaisseaux espagnols cedes a la France et qui attendaient des equipages francais a Cadix, de 
meme que 6 autres vaisseaux espagnols, commandes par l'amiral don Juan Moreno. 
3 Embouquer: de en [dans] et bouque [bouche]; s'engager dans une passe etroite. 
4 3 vaisseaux de 84 canons: The CAESAR, The POMPEE, The SUPERB; 3 de 74: The 
ANN1BAL, The AUDACIOUS, The VENERABLE; une fregate et un lougre. 
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[aile Nord] par une batterie cotiere appelee Batterie Saint- 
Jacques, armee de 5 pieces de 18 livres. Ces deux batteries etaient 
en mauvais etat et mal approvisionnees au moment de la bataille. 
Voyant que les vaisseaux francais etaient embosses 5 assez loin de 
la cote et que leur ligne de bataille n'etait pas parfaitement flan- 
quee, 6 l'amiral Saumarez, 7 voulut imiter la manoeuvre de l'amiral 
Nelson au combat d'Aboukir: 8 il fit prendre la tete de la ligne au 
vaisseau The VENERABLE, dont le capitaine connaissait parfai- 
tement l'ancrage dans la baie. Tenant le vent, il fit gouverner sur 
Le FORMIDABLE, dans le but de doubler ce vaisseau, de passer 
entre la terre et la ligne d'embossage, et de mettre par consequent 
la division francaise entre deux feux. Mais Linois comprit imme- 
diatement et ordonna de couper les cables. 

Resume de I'action: Au moment ou l'escadre anglaise doublait 
le Cabo del Carnero, la division francaise, mouillee par 10 ou 12 
brasses devant Algesiras, etait en mouvement pour prendre sa 
ligne de bataille. A 08h00 du matin, les batiments anglais se trou- 
vaient a portee de canon de l'lle-Verte; la batterie espagnole tira 
sur eux et le combat de la droite a la gauche [du Sud au Nord] 
s'engagea a mesure que l'escadre anglaise prolongea sa ligne. 
L'amiral Linois, sur Le FORMIDABLE, jugeant de la tactique de 
l'attaque de son adversaire par la manoeuvre du vaisseau de tete et 
des deux suivants, donna immediatement le signal de couper les 
cables pour s'echouer pour ne pas etre pris en tenaille. II ne vou- 
lait pas jouer le role du heros malheureux dans une deuxieme 
edition de la Bataille d'Aboukir. 

La brise avait molli et variait du Nord au Nord-Est. Le 
mouvement d'abatee 9 fut long et inegal: Le DESAIX souffrit des 
enfilades des vaisseaux qui le canonnaient. L'INDOMPTABLE, 
en touchant, se trouva place dans une position critique mais ne 
ralentit pas son feu. Le FORMIDABLE presenta le travers au 
large, et l'avant au chef de file de la ligne anglaise, lequel atteignit 
l'avant du vaisseau francais. Deux autres vaisseaux anglais s'em- 
bosserent a portee de fusil. Ce premier engagement dura deux 
heures. 

Ayant pu reussir a doubler la gauche de la ligne fran- 
caise, les Anglais voulurent s'emparer de l'lle-Verte, dont la batte- 
rie espagnole, cle de la bataille, mal approvisionnee et mal servie 



5 C'est a dire immobilises par plusieurs ancres. 

6 Puisque les deux batteries se trouvaient en mauvais etat de fonctionnement. 

7 Non content d'avoir deux fois plus de vaisseaux que les Francais. 

8 Attaque par la totalite de ses forces d'une partie des forces francaises; destruction de ces 

dernieres; puis attaque du reste des forces francaises. «Si je peux utiliser le grand nombre pour 

frapper une poignee d'hommes...» [L'Art de la Guerre, Principe 13, Chap. VI] voir in fine. 

Nelson renouvellera cette tactique au Cap Trafalgar. 

9 Abatee, n.f. Mouvement d'un navire sans vitesse, dont la proue s'ecarte de la ligne du vent. 
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par ses canonniers, avait cesse de tirer. La fregate La MUIRON, 

mouillee entre la terre et L'INDOMPTABLE, souffrait beaucoup 

du feu des deux derniers vaisseaux de la ligne anglaise. Le capi- 

taine de cette fregate vit leurs embarcations se diriger vers cette 

ile. II detacha alors les 130 fusiliers-marins de la fregate sous le 

commandement d'un capitaine d'Infanterie. Cette compagnie 
.-•v---.*;-.-!- -._ ■ is^ ^_„ __a, «rit«if •■■■■.-.■ a _-iaat"j* .»t- in 




arriva juste assez tot pour empecher les Anglais de debarquer. Un 
de leurs canots fut coule bas et un autre pris. Ce renfort dans l'lle- 
Verte changea la face des choses. Des canonniers francais prirent 
en charge la batterie qui se remit a tirer avec intensite. Un des 
vaisseaux anglais, The POMPEE, toucha un haut-fond situe de- 
vant cette batterie qui le prit pour cible. Le vaisseau anglais subit 
un moment le feu de cette batterie et du vaisseau francais 
L'INDOMPTABLE; il amena son pavilion, mais fut remorque par 
des chaloupes anglaises venues de Gibraltar. 10 Entraine par le 
courant et par un vent d'Est, il ne put etre amarine par les Fran- 
cais. 

Apres l'echouage des vaisseaux francais, sept chaloupes- 
canonnieres espagnoles sortirent du port dAlgesiras pour venir 
fermer la gauche de la ligne sous la protection de la batterie Saint- 



Ce qui etait en violation du droit international en ce qui concernait les prises de guerre. 
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Jacques. Elles prirent une part si vive a la bataille que 5 d'entre 
elles flirent coulees ou mises hors de combat. Comme la batterie 
espagnole de Saint- Jacques avait aussi ralenti son feu, le general 
de brigade Devaux prit un detachement de troupes de terre a bord 
du DESAIX, se porta sur la batterie et la remit en action plus 
efficacement et avec une meilleure precision. 

La bataille navale avait repris plus violemment que jamais. 
Sous le feu des batteries des vaisseaux francais et des batteries 
cotieres, trois des vaisseaux anglais perdirent leurs mats de hune, 
et tous subirent des avaries de voiles. Aussi, ceux qui etaient 
embosses couperent leurs cables. The ANNIBAL, echoue pres du 
FORMIDABLE subissait le feu de la batterie Saint- Jacques et 
celui de ce vaisseau francais. II amena son pavilion a 14h00. 
L'amiral Saumarez l'abandonna, fit cesser le combat qui avait 
dure six heures et se retira sous les canons de Gibraltar avec les 
quatre vaisseaux qui lui restaient. 

Pertes ♦Royal Navy: Les Anglais avaient perdu le tiers de leurs 
forces. The ANNIBAL resta au pouvoir des Francais. The 
POMPEE fut entierement demate. ♦Marine Nationale: pertes 
humaines inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Malgre leur victoire, les 
Francais ne trouverent pas a Algesiras les moyens de se remettre 
parfaitement en etat, tandis que les Anglais purent, a Gibraltar, 
utiliser toutes les ressources necessaires de cet arsenal pour repa- 
rer les batiments et renforcer les equipages. 




Tanger au debut du XIX* siecLe. 
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1 VClJCll^ClV. Bataille navale du Cap 
Date de V action: 12 juillet 1801. 

Localisation: Cabo Trafalgar, cap situe au S.-O. de l'Espagne. 
Coordonnees geographiques: 36° 11' de latitude Nord, et 06° 02' de 
longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799 - 18 mai 1804 [18 brumaire, An 
VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Lu- 
neville (9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens (25 mars 1802). 
Contexte: Apres la bataille navale d'Algesiras, les vaisseaux 
anglais se firent reparer a Gibraltar, tandis que les Francais, qui 
devaient au surplus remorquer The ANNIBAL pris aux Anglais, 
demanderent a l'escadre franco-espagnole de Cadix de venir l'es- 
corter jusqu'a ce port afin de reparer, car Algesiras n'avait pas 
d'arsenal. 

Chefs en presence ♦Franco-espagnols: amiral don Juan More- 
no. ♦Royal Navy: amiral Saumarez. 

Effectifs engages ♦Franco-espagnols: El REAL CARLOS [3 
pont, 112 canons], El SAN-HERMENEGILDE [3-ponts, 112 
canons], El SAN-FERNANDO [94 canons], El ARGONAUTA 
[74 canons], et La SABINA [fregate de 44 canons]; l'escadre 
francaise commandee par le contre-amiral Dumanoir se compo- 
sait du SAINT-ANTOINE [74 canons], du FORMIDABLE [74 
canons, capitaine Troude], des fregates La LIBRE [44] et 
L'INDIENNE [44], et du brick Le VAUTOUR [14 canons]. 
♦Royal Navy: 5 vaisseaux de ligne dont 3 de 84 canons et 2 de 
74; deux fregates [dont une portugaise] et un brick. 
Strategic ou tactique: La meprise funeste entre les deux gigan- 
tesques vaisseaux espagnols fut le resultat d'une audacieuse ma- 
noeuvre de l'amiral anglais en pleine nuit. L'amirala anglais Sau- 
marez reussit, par un heureux concours de circonstances plus que 
par une ruse calculee, a provoquer un combat mortel entre ces 
deux 3-ponts espagnols, si puissants qu'ils ne pouvaient etre de- 
faits que par eux-memes. Du cote francais, signalons le haut-fait 
du FORMIDABLE [74 canons] qui reussit, seul, a repousser et a 
avarier 4 vaisseaux anglais totalisant plus de 300 canons. 
Resume de faction: L'amiral espagnol don Juan Moreno quitta 
Cadix le 8 juillet avec son escadre franco-espagnole. Le 9 juillet, 
l'escadre combinee arriva devant Algesiras. Les vaisseaux anglais 
deja repares veillaient. Les vaisseaux francais d'Algesiras etaient 
encore en mauvais etat depuis la bataille de ce nom, car les instal- 
lations de ce petit port espagnol n'avaient pas les possibilites 
portuaires de Gibraltar. II fallait en outre remorquer The ANNI- 
BAL pris aux Anglais et demate. Le 12 au matin, l'escadre com- 
binee etait prete a repartir. 
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A 13hOO, en raison de la maree, Moreno donna le signal 
de l'appareillage. Les vents etaient d'Est mais bien vite un calme 
vint perturber la regularity de la ligne. Tandis que l'escadre an- 
glaise 1 reussit, non sans mal, a se former en bataille au vent de 
l'escadre combinee. L'amiral Moreno, conformement au regle- 
ment espagnol, porta son pavilion sur la fregate SABINA et exi- 
gea que l'amiral Linois vint avec lui. 

Au coucher du soleil, les derniers vaisseaux de l'escadre 
combinee sortaient a peine de la grande rade d'Algesiras. Puis la 
nuit devint si noire que l'escadre combinee ne put plus tenir sa 
formation reguliere. Vers 23h00, l'amiral anglais ordonna au 
SUPERB d'attaquer dans le noir le Francais SAINT-ANTOINE, 
parmi les vaisseaux d'arriere-garde. Mais pour l'atteindre, il devait 
passer entre les deux geants espagnols. Le SUPERB se glissa 
done en coup de vent entre les deux trois-ponts espagnols El 
REAL-CARLOS et El SAN-HERMENEGILDE, il ne put resister 
a la tentation de lacher ses bordees de babord et de tribord sur l'un 
et sur l'autre, avant de se lancer sur Le SAINT-ANTOINE fran- 
cais, deja assailli par Le CAESAR. 

Or, le dieu de la guerre avait decide d'infliger une humi- 
liation aux deux arrogants vaisseaux geants. Dans l'obscurite se 
deroula une incroyable meprise. Les deux enormes trois-ponts 
espagnols qui n'avaient pas apercu le passage et le rapide chan- 
gement de position du vaisseau anglais, et croyant l'un et l'autre 
riposter a son feu, se prirent reciproquement pour ennemis, et se 
livrerent un combat terrible. Entraines de plus en plus dans cette 
mortelle erreur, ils se lancerent meme a l'abordage l'un de l'autre. 2 
Le vent fraichit tout a coup et devint impetueux; le feu se declara 
bientot a bord du REAL CARLOS. Les flammes qui le devoraient 
gagnerent bientot Le SAN-HERMENEGILDE qui ne put s'en 
separer, uni dans cette etreinte de mort par des grappins d'abor- 
dage. 

A ce moment, les deux escadres etaient melees. Amis et 
ennemis, temoins impuissants, s'eloignerent de ce gigantesque 
brasier. Les deux vaisseaux geants, qui paradoxalement etaient si 
puissants qu'ils ne pouvaient etre defaits que l'un par l'autre, sau- 
terent a vingt minutes d'ecart. Cette double explosion fut enten- 
due jusqu'a Cadix ou elle produisit l'effet d'un tremblement de 
terre. 300 hommes seulement, des 2.000 qui composaient les 
equipages de ces deux super-vaisseaux, purent echapper a la mort 
en se jetant dans les embarcations. Mais, pour comble de mal- 
heur, ils se refugierent sur le vaisseau francais, Le SAINT- 



1 5 vaisseaux, une fregate, un brick et une autre fregate, portugaise. 

Ce qui semble plus incroyable encore, car, par les jurons hurles en espagnol, ils auraient du 
se rendre compte de Teireur. 
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ANTOINE, au moment ou celui-ci amenait son pavilion devant 
Le CAESAR et Le SUPERB, qui, a deux contre un, l'avaient 
completement demate. La fregate amirale espagnole SABINA 
attira l'attention des canonniers anglais par ses feux nocturnes au 
sommet des mats. 3 

Le jour vint eclairer l'amiral espagnol sur les pertes in- 
croyables qu'il avait subies. II rallia le reste de l'escadre a l'excep- 
tion du deuxieme vaisseau francais, Le FORMIDABLE, dont il 
entendait le combat a l'Est, la brise etant du Sud-Est. Don Juan 
Moreno fit former une prompte ligne de bataille avec les vais- 
seaux qui lui restaient pour aller au secours du vaisseau en se 
dirigeant vers la fumee qu'il apercevait au loin. 

Le FORMIDABLE qui se battait avec courage n'avait pu 
suivre les manoeuvres de l'escadre a cause de ses mats brises qui 
ne permettaient que des voiles basses. A minuit, il fut assailli par 
5 vaisseaux anglais qui se mirent a le pilonner desesperement 
dans l'obscurite, a boulets rouges. Le capitaine Troude, fort avise, 
defendit a ses canonniers de riposter, et, voyant que les Anglais 
portaient trois feux de reconnaissance a la corne, il fit hisser les 
memes feux et reussit ainsi a se degager en se laissant culer 4 hors 
de la melee. Les Anglais echangerent meme entre eux quelques 
boulets. 

A 4h00 du matin, il aper9ut dans ses eaux quatre bati- 
ments anglais. C'etait une partie de l'escadre anglaise: le navire- 
amiral The CAESAR, The VENERABLE, The SUPERB et la 
fregate The THAMES. Avec le lever du jour, les Anglais se ren- 
dirent compte qu'ils s'etaient fait abuser, et se preparerent a faire 
payer sa ruse au Francais qui prit aussitot ses dispositions de 
combat. The VENERABLE et The THAMES se precipiterent 
bientot sur Le FORMIDABLE. The VENERABLE envoya sa 
premiere bordee par la hanche de babord, et Le FORMIDABLE 
se jeta sur lui pour le serrer au feu. Le combat le plus acharne 
s'engagea a bout portant, vergue a vergue, et parfois a longueur 
d'ecouvillon. 

Le capitaine francais Troude faisait mettre deux et meme trois 
boulets par canon pour creer plus de devastations dans la coque 
du navire-amiral anglais. Pendant ce temps, The THAMES battait 
le Francais en poupe, seuls les canons de retraite de ce dernier 
ripostaient a ce feu. 

Les deux autres vaisseaux anglais s'elancerent sur le Francais l'un 
apres l'autre, mais, ne pouvant doubler Le FORMIDABLE au 
vent, ils prirent position par sa hanche de babord. Les premieres 



Son signal de ralliement. 
"Reculer. 
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volees du Fran9ais dematerent The VENERABLE de son perro- 
quet de fougue, et, bientot apres, de son grand mat. The VENE- 
RABLE laissa arriver 5 mais le Francais le suivit dans ce mouve- 
ment pour le battre en poupe, tout en canonnant le vaisseau- 
amiral anglais, The CAESAR, qui se trouvait a l'avant du VE- 
NERABLE, et qui, de ce fait, ne pouvait riposter de peur d'at- 
teindre son compatriote; pas un boulet francais ne manqua sa 
cible. Dans cette position, The VENERABLE perdit encore son 
mat de misaine et s'ecarta du champ de bataille. 

Lorsque The VENERABLE fut hors de combat, le Francais 
dirigea tout son feu sur le CAESAR. L'engagement dura une 
demi-heure. Quoique le navire-amiral anglais depassat Le FOR- 
MIDABLE et obligeat ce dernier a manoeuvrer sans cesse pour se 
tenir par son travers, The CAESAR rompit le combat et rejoignit 
The VENERABLE auquel la fregate THAMES portait secours. II 
restait encore a combattre The SUPERB qui etait par la joue de 
babord du vaisseau francais. Mais lAnglais laissa arriver, passa 
sous le vent du FORMIDABLE, hors de portee, rompit le combat, 
lui-aussi, et rejoignit les autres batiments qui s'eloignaient. 

A 07h00 du matin, le capitaine Troude restait, incroya- 
blement, maitre du champ de bataille. II fit monter dans les batte- 
ries le reste des boulets qui pouvaient lui faire tenir encore une 
heure de combat, et reparer le greement. Ses voiles etaient en 
lambeaux. La brise de terre avait cesse et il se trouvait en calme, a 
portee de canon de l'escadre ennemie dont les embarcations 
etaient alors occupees a secourir The VENERABLE. Ce vaisseau 
avait ete demate de son mat d'artimon, et les courants le portaient 
a la cote. A lOhOO, le vent ayant fraichi, The THAMES essaya de 
prendre ce meme vaisseau a la remorque, mais ne pouvant se 
relever, il alia s'echouer entre l'ile de Leon et la pointe Saint- 
Roch, a une quinzaine de kilometres de Cadix. 

Le capitaine francais pensait que les Anglais allaient re- 
prendre la bataille apres s'etre panses, car le reste de l'escadre 
combinee etait encore 20 kilometres derriere et, de ce fait, ne 
pouvait porter secours. Mais l'amiral anglais decida de retraiter 
vers Gibraltar en abandonnant son vaisseau echoue et son equi- 
page aux Francais. 

Le 13 juillet au soir l'escadre combinee franco-espagnole 
entra dans le port de Cadix, quelques heures seulement apres le 
FORMIDABLE qui recut un accueil delirant, de la part de la 
population vite informee, pour avoir transforme en victoire un 
combat mal commence. 



5 Abattre ou s'ecarter du vent.. 
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Pertes ♦Franco-espagnoles: Le SAINT-ANTOINE, et, bien sur, 
les deux trois-ponts espagnols qui se coulerent mutuellement. 
♦Royal Navy: elle perdit le vaisseau The VENERABLE. 

Met M£&iterxan£a 




Consequence de cette defaite anglaise: Si cette victoire crea une 
immense joie dans le royaume de France et d'Espagne, la perte 
par "friendly fire" des deux plus grosses unites navales de la ma- 
rine espagnole crea un effet, bien entendu, diametralement oppo- 
se. En Angleterre on tacha de mettre l'emphase sur ce coup de 
maitre de l'amiral Saumarez dont l'audacieuse manoeuvre noc- 
turne avait jete le desordre et la meprise entre les deux super- 
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vaisseaux espagnols. Par contre, on mit sous le boisseau le haut 
fait du FORMIDABLE contre cinq vaisseaux anglais. L'histoire 
maritime mondiale n'offre aucun autre exemple d'un accident 
aussi colossal, bien que les meprises soient courantes entre unites 
d'une meme nation. 
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IjOUlOgnC. Attaque contre 

Date de I' action: 3 et 4 aout 1801. 

Localisation: Boulogne-sur-Mer, port de la Manche et de la Mer 
du Nord. Coordonnees geographiques: 50° 43' de latitude Nord, et 
01° 37' de longitude Est. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793-1804]. Consu- 
lat, 10 novembre 1799-18 mai 1804 [19 brumaire an VIII]. Deu- 
xieme Coalition, de mars 1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 
fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens (25 mars 1802). 

Contexte: Le continent europeen etant pacifie, Bonaparte s'occu- 
pa d'echafauder une invasion de l'Angleterre. Boulogne etait le 
centre de ces preparatifs. De juillet 1801 a aout 1805, Bonaparte 
nourrit le projet d'envahir l'Angleterre. A cette fin, il concentra, le 
12 juillet 1801, 9 divisions de canonnieres a Boulogne et dans les 
ports avoisinants avec 40.000 hommes, y compris une forte artil- 
lerie. La Touche-Treville commandait la flottille. On attendait le 
beau temps; l'Angleterre etait au bord de la panique. Nelson avait 
recu l'ordre de venir garder la Manche. 

Traitres ou espions ne tarderent pas a avertir Bonaparte 
de l'armement des Anglais dans le port de Sheerness et celui de 
Nore. L'escadre anglaise se rassembla, dans la rade de Deal, sous 
le command ement de l'amiral Nelson. Elle mit a la voile le l er 
aout, cap sur Boulogne. Le contre-amiral francais Latouche avait 
forme un peu en avant de la rade une ligne d'embossage de 6 
bricks, deux schooners, 20 chaloupes canonnieres et un grand 
nombre de bateaux plats. A l'approche des Anglais, il ne changea 
rien a cette disposition et se borna a faire garnir les batteries de 
terre et a tenir en reserve quatre mille fantassins. 

Lord Nelson 1 arriva en vue de Boulogne le 2 aout, reconnut, 
le 3, la cote et ses defenses, et, apres avoir procede a des essais 
pour s'assurer que ses bombes pouvaient atteindre le rivage, il 
concentra ses batiments et jeta l'ancre a 6 km de terre. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale: le contre-amiral La 
Touche-Treville. ♦Royal Navy: Lord amiral Nelson. 

Effectifs engages ♦Marine Nationale: la ligne d'embossage 
comptait 6 bricks, 2 schooners, 20 chaloupes-canonnieres et de 
nombreux bateaux plats. Batteries cotieres. 4.000 fantassins res- 
taient en reserve. ♦Royal Navy: une quarantaine de petits bati- 
ments divers. 

Strategic ou tactique: Le 4 a l'aube, les bombardes anglaises se 
placerent dans une position oblique par rapport a la ligne fran- 
caise en se rapprochant de l'extremite droite de cette meme ligne. 
Nelson tenait ainsi presque tous ses batiments hors de portee des 



'Anobli apres sa victoire d'Aboukir. 
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batteries cotieres francaises qui couvraient l'entree du port. Le 
reste de l'escadre anglaise recut l'ordre de demeurer en arriere. 
Nelson esperait que, pour se proteger de ses bombes, la flottille 
francaise se refugierait dans le port de Boulogne, ou il se propo- 
sal la nuit suivante de diriger ses brulots afin d'incendier cette 
masse de batiments entasses dans un espace etroit. Mais les Fran- 
9ais, avertis par des espions etablis dans les ports anglais de l'im- 
minence d'une attaque, les attendaient. 2 
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Resume de I'action: Le 15 thermidor [3 aout], Nelson envoya en 
reconnaissance une douzaine de voiles qui repartirent avec 
quelques projectiles francais dans la coque. Le bombardement 
commenca le 4 vers 09h00 du matin. Pour engager les Francais a 
devoiler toutes leurs batteries que les replis du terrain ne lui 
avaient pas permis d'apercevoir, Nelson fit appareiller en meme 
temps ses vaisseaux qui longerent le rivage et le mouillage de la 
flottille. La canonnade s'engagea alors entre l'artillerie cotiere et 
ces vaisseaux qui lachaient tour a tour leurs bordees en revirant, 
mais sans produire un grand effet. Les bombes n'ebranlerent pas 
la ligne d'embossage. 

Le lendemain, l'attaque devint plus serieuse. Nelson, 
pavilion sur The MEDUSA, se porta, avec une trentaine de bati- 
ments de petite dimension, en vue de Boulogne. Des les pre- 



«Une armee sans agents secrets est exactement comme un homme sans yeux ni oreilles» 
affirmait Chia Lin, commentateur de Sun Tzu, lequel consacra un chapitre entier [le XIII e ] a 
l'utilite et a la constitution d'un bon service de renseignements et de contre-espionnage. II 
ecrivit en guise de conclusion a ce chapitre: «C'est pourquoi seuls le souverain eclaire et le 
general de valeur qui sont en mesure d'utiliser comme agents les personnes les plus intelli- 
gentes sont assures d'accomplir de grandes choses.» [L'Art de la Guerre, Principe 23], voir in 
fine 
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mieres lueurs de l'aube, il se livra sur la ville et sur la flottille a un 
bombardement qui dura seize heures consecutives. La flottille 
fran9aise de ceinture, echelonnee en ttois divisions sur une seule 
ligne d'embossage placee a 500 toises 3 de la cote, ayant a son 
bord trois bataillons d'Infanterie, vit passer par-dessus sa tete ces 
milliers d'obus qui s'en allaient eclater sur la plage, entre la ville 
et les bateaux francais, sans faire aucun tort. Le soir venu, Nelson 
se retira, furieux. II avait meme quelques rues dans ses equipages. 
Les Francais n'avaient pas de rues, mais une canonniere et un 
bateau plat avaient coule bas. 




Le port de Boulogne avec son bassin de ta flottille d'invasion de VAngleterre. 



Le vent ayant change au moment ou la maree se retirait, 
Nelson abandonna une position qui devenait perilleuse et renrra 
sur les cotes d'Angleterre, ne laissant devant Boulogne qu'une 
faible croisiere pour observer le mouvement de la flottille fran- 
caise. 

Pertes *Royal Navy: quelques rues. ♦Marine Nationale: une 
canonniere et un bateau plat coules. 

Consequence de cette defaite anglaise. Nelson tenta de presenter 
cet echec comme un simple coup d'essai, mais la deception fut 
grande en Angleterre. On accusa le commissaire francais Otto, 
qui se trouvait a Londres pour un echange de prisonniers de 
guerre, d'etre a l'origine de l'indiscretion qui avait averti les Fran- 
cais, et qui, de ce fait, avait fait echouer le raid. Etonnant re- 
proche dans un monde ou tout est bon pour recueillir des rensei- 



Une toise mesurait presque 2 metres. 
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gnements sensibles, et ou le corps diplomatique est l'acteur privi- 
legie de la collecte d'information. 




Boulogne au XVII 6 siecle 
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Boulogne. Raid contre 
Date de faction: 16 aout 1801. 

Localisation: Port de la Manche et de la Mer du Nord. Coordonnees 
geographiques: 50° 43' de latitude Nord, et 01°37' de longitude Est. 
Conflit: Guerres de la Revolution francaise. Consulat, 10 novembre 
1799 - 18 mai 1804 [19 brumaire an VIII]. Deuxieme Coalition, de mars 
1799 jusqu'au Traite de Luneville (9 fevrier 1801) et a la Paix d'Amiens 
(25 mars 1802). 

Contexte: De juillet 1801 a aout 1805, Bonaparte faisait le projet d'en- 
vahir l'Angleterre. Nelson avait recu l'ordre de surveiller la Manche. II 
decida de lancer une nouvelle attaque contre Boulogne. Sa flotte d'assaut 
fut augmentee de 30 batiments sur lesquels embarquerent 4.000 soldats 
de Marine. Du cote francais, les defenses avaient aussi ete renforcees. 
Chefs en presence ♦Marine Nationale: contre-amiral La Touche- 
Treville. ♦Royal Navy: Lord amiral Nelson. 

EJfectifs engages ♦Marine Nationale: 6 bricks; 2 schooners; 20 cha- 
loupes-canonnieres, et les renforts [inconnus]. ♦Royal Navy: 57 bati- 
ments de toutes tailles, et une dizaine de barques. 

Strategic ou tactique: Nelson avait commis une erreur en ne mettant 
pas tous ses moyens lors de sa premiere attaque contre Boulogne, car 
l'amiral La Touche-Treville avait mis a profit la premiere attaque- 
avertissement du debut du mois pour renforcer sa flottille, fortifier sa 
ligne, pourvoir ses canonnieres de munitions, faire hisser les filets 
d'abordage et augmenter le nombre de ses soldats. Nelson, qui avait, lui 
aussi, accru ses effectifs, avait done, malgre tout, moins de chances de 
reussir. II regroupa 57 navires en 4 divisions autour de La MEDUSA. 
Les divisions etaient commandees par Parker, Somerville, Cotgrave et 
Jones. Les navires anglais armes etaient encordes les uns aux autres. 
Chaque division se deplacait en deux colonnes silencieuses. Chacune 
connaissait sa mission propre. Des haches etaient prevues pour couper 
les cables. Des bateaux speciaux armes de grappins devaient remorquer 
les embarcations francaises. 

Resume de faction: Des le 28 thermidor, 16 aout, Nelson reparut a 
l'horizon avec une flotte renforcee de nombreuses chaloupes et peniches 
chargees de soldats de Marine. Ces embarcations, regroupees en quatre 
divisions placees sous le commandement d'officiers eprouves, avaient 
pour mission de se porter la nuit suivante sur la ligne francaise d'embos- 
sage, de la forcer et de detruire par le feu ou de capturer les batiments qui 
la composaient. L'attaque eut lieu selon les dispositions prises. 

L'amiral francais La Touche-Treville, qui commandait la flot- 
tille, avait mis a profit la premiere attaque-avertissement du debut du 
mois pour renforcer sa defense. En ce sens on peut dire que Nelson avait 
commis une erreur en ne mettant pas tous ses moyens la premiere fois. 
Le Fran?ais avait fortifie sa ligne, pourvu ses canonnieres de munitions, 
fait hisser les filets d'abordage, 2 augmente ses effectifs. 



'Fregate de 32 canons; navire-amiral. 
2 Anti-abordages, devrions-nous dire. 
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En ce 16 aout, done, l'alarme avait ete donnee par une petite 
embarcation laissee en vedette au large. L'amiral La Touche, ne doutant 
pas que l'attaque serait serieuse, ordonna le branle-bas de combat a tous 
les vaisseaux, batteries flottantes et batteries cotieres fran9aises. 

Nelson decida alors de passer a l'attaque. A 22h30, il vint 
mouiller a 6 km de l'avant-garde de la flottille fran9aise. II groupa 57 
navires en 4 divisions autour de La MEDUSA, fregate de 32 canons qui 
lui servait de navire-amiral. Les divisions etaient commandees par Par- 
ker, Somerville, Cotgrave et Jones. Les navires anglais, armes, etaient 
attaches les uns aux autres par des cordes. Chaque division se deplacait 
en deux colonnes et en silence. Chaque division avait une mission bien 
specifique. Des hommes portaient des haches afin de couper les cables. 
Des bateaux armes de grappins devaient remorquer les embarcations 
ennemies. Le mot de passe etait "Nelson" et la reponse "Bronte". 

♦La division de Somerville, en tete, deriva vers l'Est de Bou- 
logne, a cause de la maree. Un brick qui se trouvait a quai fut capture par 
surprise, mais, en voulant le prendre en remorque, les Anglais se rendi- 
rent compte qu'il etait amarre a la jetee par une grosse chaine. C'est alors 
que soudainement, de la jetee et de chacune des embarcations francaises 
qui se trouvaient autour, partit un feu convergent en direction du brick 
capture par les Anglais. Les Anglais abandonnerent alors "l'appat" et 
battirent rapidement en retraite avec une centaine d'hommes tues ou 
blesses. 

♦La division de Parker atteignit son secteur d'attaque peu apres 
minuit. Par surprise aussi, les Anglais assaillirent la canonniere francaise 
L'ETNA dans l'obscurite, la plus avancee de la ligne. Mais les Francais 
avaient place un filet d'abordage. Les assaillants anglais s'efforcaient de 
passer cet obstacle lorsqu'ils furent contre-attaques a l'arme blanche et 
ensuite pris dans un feu tres dense antipersonnel qui partit d'un brick- 
piege ou 200 fantassins se mirent a massacrer les Anglais dont la peniche 
avait deja ete fort endommagee a bout-portant par une bordee de la ca- 
nonniere. 

L'abordage fut une melee generale, un veritable combat de 
corsaires que l'obscurite de la nuit et le bruit du canon des forts coders et 
de l'artillerie anglaise, rendaient plus terrible encore. Plusieurs assauts 
anglais furent repousses. Les canonnieres [francaises] Le VOLCAN et 
La SURPRISE eurent a soutenir les plus violents combats. La SUR- 
PRISE coula bas quatre peniches et en amarina plusieurs autres. 

♦La troisieme division, de Cotgrave, attaqua aussi les Francais; 
la aussi ce fut un desastre. 

♦La quatrieme division anglaise [Jones] se perdit dans la nuit, 
completement. 

♦Pendant ce temps, la division anglaise en Reserve tactique 
s'avanca vers la jetee, voulant se placer entre la terre et la ligne francaise 
d'embossage afin de prendre cette ligne en tenaille entre deux feux. Mais 



A l'origine, la vedette etait la petite voile au sommet, ou se postait le guetteur. Puis ce fut, 
par metonymie, le navire de guet ou de surveillance. Les acteurs de cinema devenaient des 
vedettes quand leur nom atteignait "le sommet" de l'affiche, comme le guetteur au sommet du 
mat. 



elle fut elle-meme prise entre le feu des batteries cotieres et celui de la 
ligne francaise, et dut retraiter vers le large au plus vite. 

La bataille cessa a l'aube. L'avantage resta a la ligne francaise. 
La multitude de chaloupes anglaises fut bientot repoussee et dut refluer 
en desordre des que le jour se leva, laissant entre les mains des Francais 
quelques chaloupes et 500 tues, blesses et prisonniers. Les Francais 
comptaient dix tues et trente blesses. 

Des que les Anglais furent repartis, la population sortit de la 
ville afin de recueillir les morts des deux nations echoues sur la greve. 
Perte ♦Francais: 10 tues et 30 blesses. ♦Anglais: 500 tues et blesses. 
Consequence de cette defaite anglaise: Ce second echec contre Bou- 
logne attira a Nelson les plus graves reproches de la part de ses conci- 
toyens, tandis qu'il etait celebre dans toute la France. Nelson tenta de se 
dedommager en lancant une troisieme expedition. 4 Mais l'eveil etait 
donne. L'amiral Dewinter et le general Augereau qui commandaient 
l'armee franco-batave prirent des mesures entre le Helder et l'Escaut. 
L'escadre anglaise parut devant Walcheren le 24 aout 1801. Nelson 
reconnut les defenses de Flessingue et renonca. II se retira vers Deal. Le 
l er octobre 1801, furent signes les Preliminaires de Paix entre la France 
et lAngleterre. La Paix dAmiens fut paraphee le 27 mars 1802 entre la 
France, lAngleterre, l'Espagne et la republique batave. 




Contre la Hollande cette fois 
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±0U10~/\.0Y. Bataille navale 
Date de faction. 14 fevrier 1804. 

Localisation: lie de Pulau-Aur ou Pulo-Aor, a 160 km au Nord- 
Est de Singapour, a l'entree des Mers de Chine. 1 Cette ile se 
trouve aujourd'hui en Malaysia (Malaisie) par 10430'de Longi- 
tude Est et 230' de Latitude Nord. 

Conflit: Guerres de la Revolution Francaise [1793 - 18 mai 
1804]. Consulat, 10 novembre 1799-18 mai 1804 [19 brumaire 
an VIII]. 

Contexte: La guerre eternelle avait repris entre la France et 
l'Angleterre. La petite escadre de l'amiral Linois recut pour mis- 
sion d'aller croiser contre le commerce anglais dans les mers des 
Indes. Linois fit sa premiere sortie de l'lle de France le 8 octobre 
1803 avec le vaisseau MARENGO [74 canons], La BELLE- 
POULE [fregate de 40 canons], La SEMILLANTE [fregate de 
36], et la corvette Le BERCEAU commandee par le lieutenant de 
vaisseau Halgan. Ces batiments portaient des troupes francaises 
destinees a renforcer les garnisons de l'lle de la Reunion et de 
Batavia. 2 

Chemin faisant, cette escadre captura de nombreux 
vaisseaux de commerce anglais. Puis elle s'arreta a Sumatra, pe- 
netra dans le detroit de la Sonde ou les vaisseaux francais captu- 
rerent et brulerent deux navires, et forcerent des capitaines anglais 
a bruler 6 vaisseaux ainsi que des magasins remplis de riz, de 
poivre et... d'opium. 3 En chemin pour Batavia, les Francais atta- 
querent l'etablissement anglais de Bencoolen, sur la cote meri- 
dionale de Sumatra, capturerent deux vaisseaux, en incendierent 
plusieurs autres et infligerent des dommages considerables aux 
Anglais. Mais cette attaque intempestive donna l'eveil aux Bri- 
tanniques en ce qui concernait leur convoi de Chine alors que le 
secret etait essentiel. 

Le 12 decembre 1803, l'escadre arriva a Batavia, debar- 
qua les troupes et y sejourna pres d'un mois. Puis, renforcee du 
brick hollandais LAVENTURIER, l'escadre se dirigea vers la 
Mer de Chine afin d'intercepter le grand convoi annuel de Chine a 
destination de l'Angleterre. Par des marchands, Linois apprit 
qu'une escorte de deux vaisseaux et de deux fregates devait ac- 
compagner le convoi marchand. Le renseignement etait faux mais 
Linois en fut dupe. 



En venant de Jakarta par le Detroit de Caspar. 

Aujourd'hui Jakarta, situee dans l'Ouest de l'lle de Java, Jndonesie, a l'epoque colonie de la 
Hollande, laquelle etait sous protectorat francais. 

Les commercants anglais faisaient deja le trafic de l'opium, commerce qui allait mener a la 
guerre anglo-chinoise. 
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Chefs en presence ♦Marine Nationale: vice-amiral Linois. 
♦Anglais: le capitaine Dance commandait le convoi. 

Effectifs engages ♦Marine Nationale:un vaisseau, deux fregates 
et deux bricks. ♦Anglais: Vaisseaux marchands escortes de vais- 
seaux de guerre; en tout, 27 voiles dont 4 de guerre; 700 canons 
anglais contre 192 canons francais. 

Strategic ou tactique: Napoleon affirma un jour qu'une armee 
de moutons commandee par un lion etait plus redoutable qu'une 
armee de lions commandee par un mouton. Ce combat naval en 
est l'illustration presque parfaite. Les 8 ou 10 plus gros vaisseaux 
de l'East India Company hisserent le pavilion a croix rouge de la 
Royal Navy, avec l'Union Jack au premier quartier, afin de faire 
croire aux Francais qu'ils allaient hitter contre une escadre tout 
entiere. 

Resume de faction: Le 14 fevrier au matin, les 5 na vires etaient 
mouilles pres de Poulo-Aor. Les vigies annoncerent des voiles au 
nombre de 27. Persuade qu'il s'agissait du convoi attendu, Linois 
leva l'ancre, fit tenir le vent a son escadre et la rangea en ordre de 
bataille. Si Linois n'avait pas commis d'erreur, il aurait pu s'empa- 
rer de ce convoi de 200.000 Livres non escorte. Le capitaine 
Dance eut alors la presence d'esprit de faire hisser au mat de ses 
plus gros vaisseaux marchands le pavilion de la Royal Navy au 
lieu du drapeau rouge de la marine marchande. Ainsi le convoi 
semblait solidement escorte. Les cinq batiments de la flotte an- 
glaise se detacherent du convoi pour venir reconnaitre l'escadre 
francaise. Ces batiments se remirent ensuite a tenir le vent et se 
formerent en ligne de bataille. A cinq heures et demie du soir, 
Linois signala que son intention etait d'eviter un combat de nuit et 
d'attendre le point du jour pour attaquer. II manceuvra cependant 
pour tacher de gagner le vent au convoi. 

Le lendemain, les Francais, avec leur seul vaisseau de 
ligne, se trouverent face a 5 "vaisseaux de ligne" anglais. Selon 
les renseignements de Linois, le convoi ne devait se composer 
que de 17 vaisseaux de l'East India Company, 6 country-ships, et 
le brick de guerre; et l'amiral francais dut conclure que les trois 
grands batiments supplementaires qu'il apercevait devaient consti- 
tuer l'escorte annoncee. Durant la nuit, les navires francais avaient 
gagne le vent aux Anglais et ne se trouvaient plus qu'a une portee 
et demie de canon; mais le calme ne permettait pas de les re- 
joindre. Un Conseil de Guerre francais se prononca pour l'attaque. 
A 08h00, la brise commenca de se lever. Le convoi anglais range 
sur deux lignes prit la route du Sud. Celle du vent etait composee 
de 8 ou 10 batiments qui paraissaient destines a proteger ou a 
defendre les autres. L'escadre francaise se dirigea done, toutes 
voiles dehors, vers le convoi. Cinq batiments anglais s'avancerent 
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alors a sa rencontre, et Linois, craignant de voir son escadre prise 
entre deux feux, revint au vent. Vers midi, Linois manceuvra 
encore pour attaquer l'escorte anglaise. Mais cette derniere mon- 
tra de nouveau qu'elle avait dessein de se defendre hardiment. 
Enfin, a 12h30, Le MARENGO tira les premiers coups de canon 
et l'engagement commenca contre la "colonne de protection" 
renforcee des 5 vaisseaux d'escorte. Le vaisseau anglais le plus 
avance attendit les autres, puis, tous ensemble, ils ouvrirent un 
feu d'enfer. Car, quoique etant des vaisseaux marchands de la 
E.I.C., ils etaient tous armes d'une puissante artillerie. En fait, le 



tJl* 



C ^ 6 , ?W 5 ', 



** 



^ e 



*ss* -••".? iy 



r Co **-^*v A 3 e> 



'<*,, 



**:>f --j ;<> 



? *, 



Vcat £^Z,V. "'! ^ 






We i 



9 19 

9 ' Q 



14fevrier 1804 



BaiaJlle navale de Poulo-Aor 

convoi anglais comptait environ 700 canons contre 192 pour les 
Francais. Les cinq vaisseaux anglais 4 qui avaient vire se joigni- 
rent a ceux qui combattaient les Francais. Trois de ceux qui 
avaient, les premiers, pris part a l'action manceuvrerent pour cou- 
per les Francais de l'arriere tandis que le reste du convoi anglais, 
se couvrant de voile, commenca a manceuvrer pour envelopper les 
Francais. Se voyant sur le point de se faire encercler, Linois deci- 
da de profiter de la fumee qui l'entourait pour virer lof pour lof 
afin de venir sur babord; puis filant vers l'Est-Nord-Est, il s'eloi- 
gna de la meute qui continua de poursuivre la division francaise 
jusqu'a 15h00 en lui envoyant plusieurs bordees sans effet. 

Ainsi, ironie du sort, le chasseur se faisait chasser par un 
gibier qui avait ete arme, pour prendre une image moderne. Li- 



4 Affichant les pavilions de guerre 
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nois avait ete mis en fuite par une flotte marchande. Le cours de 
sa carriere n'en fut pas stimule. 

Pertes ♦nulles. 

Consequence de cette defaite francaise: La prise de ce convoi 
aurait porte un coup terrible au commerce anglais, aussi son arri- 
vee en Angleterre, apres cette action, fut-elle celebree avec eclat. 
Le capitaine Dance qui avait organise la defense recut de nom- 
breuses recompenses dont l'Ordre du Bain des mains du roi en 
personne. II fut fait Pair d'Angleterre. La British East India Com- 
pany accorda aux equipages des gratifications qui s'eleverent a 
50.000 livres, soit le quart de la valeur totale de la cargaison. 
Quant a Linois, il retourna a Batavia, bredouille et ridicule, et fut, 
par la suite, l'objet de lourds blames. 
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AM? CI tlOUttl. Bataille navale de Vile d' 

Date de faction: 5 mai 1804 

Localisation: lie francaise de l'Ocean Atlantique, gisant par 4725' de 
Latitude Nord et 03D0' de Longitude Ouest. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1793 - 18 mai 1804. Con- 
sulat, 10 novembre 1799-18 mai 1804 [19 brumaire, an VIII]. 

Contexte: L'armee francaise se preparait a envahir l'Angleterre et con- 
centrait son armee de debarquement dans la region de Boulogne. Le 
ralliement a Boulogne, Etaples, Wimereux et Ambleteuse de plus de 
2.000 embarcations de debarquement expedites de tous les points des 
cotes de France et de Hollande donna lieu a plusieurs batailles. 



R^.*;ff : |> LAN BB l.lSLF. 
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Chefs en presence ♦Marine Nationale: lieutenant de vaisseau Tourneur. 

♦Royal Navy: capitaine Wright. 

Effectifs engages ♦Marine Nationale: 4 canonnieres. ♦Royal Navy: 

une corvette et un lougre . 

Strategic ou tactique: Le port de Boulogne, ou se concentraient toutes 
ces forces navales, venait d'etre acheve. Certains types de bateaux de 
debarquement furent crees specialement pour l'armee de Boulogne. 
Ainsi, les prames etaient des navires de 1 10 pieds de longueur et de 25 
de largeur. Tirant d'eau: 7 a 8 pieds. Trois mats grees comme les cor- 
vettes de 20 canons. Elles possedaient 12 canons de 24; 38 marins, et 
pouvaient transporter en cale 50 chevaux. Les canonnieres: 76 pieds sur 
17 et 5,5 pieds de tirant d'eau. Greees en brigantins. Artillerie: 3 canons 
de 24 et un obusier fran?ais de 8 pouces; 22 hommes. Les bateaux- 
canonniers: 60 pieds sur 14. Tirant: 4 pieds. Grees en lougre. Artillerie: 
un canon de 24 devant, et une piece de campagne derriere; 6 hommes. 
Ecurie de 2 chevaux en cale pour trainer les canons. 



Petit trois-mats. 
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La peniche: 60 pieds sur 10 et 3,5 de tirant. Greee de trois mats comme 
les lougres. Un canon de 4 livres derriere, et un obusier francais de 6 
pouces devant , 5 hommes d'equipage. 

Resume de faction: Le 5 mai 1804, une flottille de 4 canonnieres com- 
mandees par le lieutenant de vaisseau Toumeur faisait route vers Lorient. 
Elle fut interceptee et attaquee par une forte corvette [capitaine Wright] 
et un lougre anglais. La bataille fit rage durant quelque temps. Le nombre 
de bouches a feu des batiments anglais etait plus de deux fois plus impor- 
tant que celui des canonnieres francaises. Mais ces dernieres avaient des 
calibres superieurs. Bientot, ecrases par les boulets et la mitraille que 
vomissaient les canons francais de 24 des canonnieres, les deux navires 
anglais decrocherent et tenterent de fuir. Tourneur lanca alors ses canon- 
nieres a leur poursuite et les rattrapa pres de l'ile d'Houat. La bataille 
reprit au canon, et, bientot, les deux navires anglais amenerent leur pavil- 
ion. 

Pertes ♦Marine Nationale: pertes humaines inconnues. ♦Royal Navy: 
pertes humaines inconnues. Une corvette et un lougre pris par les Fran- 
?ais, avec leur equipage. 

Consequence de cette defaite anglaise: La flottille fran?aise put conti- 
nuer vers le port de L'Orient. 




2 Ou un obusier prussien de 6 pouces, ou un mortier de 8 
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±±£ySt. Bataille navale de 

Date de V action: 16 mai 1804. 

Localisation: Heist-Aan-Zee, au Nord de la Belgique actuelle, 
par 031 5'Est et 5 HO'Nord. 

Conflit: Guerres de la Revolution francaise, 1893 - 18 mai 1804. 
Consulat, 10 novembre 1799-18 mai 1804 [19 brumaire an VIII. 

Contexte: Ce fut la derniere bataille de la Revolution francaise. 
Le 16 mai, une division [de 19 canonnieres, 47 bateaux - 
canonniers bataves et quelques transports] appareilla de Fles- 
singue sous le commandement du vice-amiral Verhuel pour se 
rendre a Ostende. Elle etait escortee par deux prames francaises 
VILLE-D'AIX et VILLE-D'ANVERS. A la hauteur de Heyst, 
elle fut attaquee par une escadre anglaise commandee par le 
commodore Sidney Smith. 

Chefs en presence ♦Marine Nationale [consulaire]: vice-amiral 
Verhuel. *Royal Navy: commodore Sidney Smith. 

Effectifs engages ♦Marine Nationale [consulaire]: 19 canon- 
nieres; 44 bateaux-canonniers et des transports; par la suite, 2 
sections de peniches. *Royal Navy: une quarantaine de vais- 
seaux. 

Strategic ou tactique: Comme d'habitude, les Francais pointaient 
surtout vers la mature et les Anglais surtout vers les equipages et 
la ligne de flottaison. Ce qui explique que les pertes francaises 
sont souvent plus importantes. 

Resume de I'action: Au bruit des premiers coups de canons, 
deux sections de peniches, commandees par le capitaine de fre- 
gate Lambour, furent expediees d'Ostende au devant de la divi- 
sion qui combattait. Elle la rejoignirent et donnerent la remorque 
a plusieurs bateaux degrees que le vent portait a la cote. L'action 
ayant eu lieu tres pres des terres, les batteries cotieres seconderent 
les batiments de la flottille. L'artillerie legere de campagne, qui 
suivait sur la cote tous les mouvements de la division, fit un feu 
extremement vif sur les navires Anglais qui furent tres incommo- 
des par ses projectiles. 

Le poids du combat tomba surtout sur l'arriere -garde: les 
deux prames d'escorte VILLE DAIX et VILLE DANVERS 
remplirent leur tache d'escorteur jusqu'au bout en causant de 
nombreuses avaries aux Anglais. Apres avoir presque entierement 
epuise ses munitions, Le VILLE DANVERS s'echoua sur la cote. 
Dans cette position, il se defendit avec acharnement et repoussa 
toutes les tentatives que firent les Anglais pour s'en emparer ou 
l'incendier. Vers la fin du combat, les vents etant devenus con- 
traires, une partie seulement de la flotte franco-batave put gagner 
Ostende. Les autres rentrerent dans l'Escaut. 
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Pertes ♦Marine Nationale: inconnues. ♦Royal Navy: line cen- 
taines de tues et blesses. 

Consequence de cette defaite anglaise. Le convoi francais fut 
sauve. 
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PERTES NAVALES DE LA ROYAL NAVY de 1793 a 1801 

1793 

27 mai, The HY/ENA, 24 canons, capt. William Hargood, pris par Le CONCORDE [40] dans les Antilles. 
l cr juin, The ADVICE, cotrede4, Edward Tyrrel, coulesur les Key Bokell au Honduras. 

4 octobre. The THAMES, 32, James Cotes, pris par une fregate francaise pres de Gibraltar. 

20 novembre, The SCIPION, 74, brule au large de 1'Italie par les Francais 

16 dec. The PIGMY, cotrede 14, Abraham Pulliblank, coulesur le Motherbank. 

18 dec. The VIGILANTE, cotre de 4 canons, capture par les Francais a Toulon. 

18 dec. The ALERTE, 14, capture par les Francais a Toulon. 

18 dec. The CONFLAGRATION, 14, JohnLoring, brule par les Francais [a Toulon] 

18 dec. The VULCAN, 14, Charles Hare pris par les Francais a Toulon. 

18 dec. The UNION, canonnieredetruite par les Francais a Toulon. 

The VIPER, cotre de 4 canons, couleparles Francais dans la Baie d'Hyeres. 

1794 

7 janv., The MOSELLE, 24, Richard Benett, capture par les Francais fie vaisseau entrait par erreur a Toulon). 
30 janv., The AMPHITRITE, 1 8, Anthony Hunt, coule par les Francais en Mediterranee. 

Fev., The SPITFIRE, cotre de 6 canons, T.W. Rich, chavira a Saint-Domingue avec son equipage. 

mars, The CONVERT, 32, John Lawford, coule au Grand Cayman. 

11 avr., The PROSELYTE, batterie flottante de 24 pieces,' Walter Serocold, coulee paries Francais a Bastia. 

1 1 avr., The ARDENT, 64, Robert Sutton, explosa au large de Corse avec tout son equipage. 

8 mai, The PLACENTIA, [?], Alexander Shippard, perdu a Terre-Neuve. 

10 mai, TheCASTOR, 32, Thomas Troutbridge, pris paries Francais [amir. Nielly] au large de Cape Clear, 
mai, The ALERT, 16, Charles Smith, capture par L'UNITE au large de I'M an de. 

28 juin, The ROSE, 28, Matthew Scott, jete a la cote a Rocky Point, Jama'ique. 

juin, The SPEEDY, 14, George Eyre, capture par une fregate francaise au large de Nice, 
juin. The RANGER, cotrede 14 canons, Isaac Cotgrave, pris par une fregate francaise devant Brest. 
14juillet. The HOUND, 16, Richard Piercy. capture par Le SEINE venant des Antilles. 
24 aout, ThelMPETUEUX, 74, accidentellement brule a Portsmouth, 
aout, the SCOUT, 16, Charles Robinson, capture par une fregate francaise au cap Bona. 

6 nov., The ALEXANDER, 74, contre-amiral Richard Bligh, capture par les Francais en Sicile. 
26nov.,ThePYLADES, 16, Thomas Twysden, coule dans les lies Shetland. 

26 nov., The ACTIF, brickde 10, John Harvey, coule auxBermudes. 
nov. theESPION, 16, William Kittoe, pris par une fregate francaise. 

22 dec, The DAPHNE, 20, William Cracraft, capture par un vaisseau francais. 

1795 

7 mars,The BERWICK, 74, Adam Littlejohn. capture paries Francais en Mediterranee. 
14 mars. The ILLUSTRIOUS, 74, Thomas Frederick coule par les Francais pres d'Avenza. 

1 mai, TheBOYNE, 98, George Gray, brule au Spithead. 

mai, the MOSQUITO, batterie flottante de 5 canons, William McCarthy, coule sur la cote de France, 
juin. The FLYING FISH, schooner de 6, George Seaton, capture par un corsaire Francais dans les Antilles. 

2 aout, TheDIOMEDE, 44, Matthew Smith, coule pres de Trinquemalee [Indes]. 

7 oct.. TheCENSEUR. 74. John Gore, capture par un vaisseau francais pres du Cap St-Vincent. 

12 nov., TheFLECHE, 14, Charles Came, couleparles Francais dans la Baiede St-Florent, Corse. 

9 dec, The NEMESIS, 28, Samuel Hood Linzee, pris par un vaisseau Francais devant Smyrne. 

1 1 dec. The SHARK. 4, lieutenant Watson, conduit a La Hougue par des Hollandais de l'equipage. 

29 dec, The AMETHYST, 38, Thomas A: fleck, coule par les Francais a Alderney. 

1796 
The SCOURGE, 1 6, William Stap, coule par les Francais sur la cote batave. 

1 1 fev., The LEDA, 36, John Woolley, chavira dans une bourrasque. 

12 fev., The ST-PIERRE, [?], coule au large de Punto Negro. 

4avril, The SPIDER, [?], James Oswald, coulaapresabordagedu RAMILLIES. 

1 1 avril, The CA-IRA, 80, Charles Dudley Pater, brule par les Francais dans la baie de Saint-Florent. 

1 3 mai, The SALISBURY, 50, William Mitchell, coule par les Francais pres de Saint-Domingue. 
lOjuin, The ARAB, 16, Stephen Seymour, couleparles Francais presde laPointe Penmarch. 
15juillet, The TROMPEUSE, 16, Joshua Watson, coule presde Kingsale. 

Juillet, The ACTIVE, 32, Edward Gower, perdue dans le Saint-Laurent. 

The SIRENE, 16, Daniel Guerin, coule dans la Baie du Honduras paries corsaires Francais 

27 aout, The UNDAUNTED, 38, Robert Winthrop, coule devant les Keys Morant. 
The BERMUDA, 14 canons, Thomas Maxtone, coule dans le Golfe de Floride. 

22 sept.. The AMPHION, 32 canons, Israel Pelew, brule accidentellement a Hamoaze. 

2 oct.. The EXPERIMENT, 10. Georges Hayes, pris par les Espagnols en Mediterranee. 

3 Oct., The NARCISSUS, 20, Percy Frazer, coule devant New Providence par les Francais 

10 oct., The MALABAR, 54, Thomas Parr coule en revenant des Antilles. 

20 oct., The POULETTE, 26, Edwards incendie par les Francais a Ajaccio. 
20oct.,TheBELLETIE, 24, John Temple, brule par les Francais a Ajaccio. 

3 nov, The HELENA, 14, Jennyn Symonds, coule sur la cote batave par les Francais 
nov., TheBERBICE, brickde 8 canons, John Tresahar, coule a la Dominique. 
nov., theVANNEAU, brickde 8, JohnGourly, coule a Porto Ferrajo par les Francais 
7 dec, The REUNION, 36, Henry Bayntun, coule dans la Swin par les Francais 

14 dec, The VESTALE, 36, [?], pris par les Francais 

19 dec, TheCOURAGEUX, 74, Benjamin Hallowell, coule sous Ape's Hill. 

2 1 dec, The BOMBAY CASTLE, 74, Thomas Sotheby, coule dans 1'estuaire du Tage. 
24 dec, The CORMORANT, 1 8, Thomas Gott, detruit par explosion a Port au Prince. 
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27 dec, The HUSSAR, 28 James Colnett, coule a Isle Bas. 
3 1 dec, The CURLEW, 1 8, Francis Field, coule en Mer du Nord. 

1797 

2 Janvier, The VIPER, [?],Henry Parker, coule a rembouchure de la Shannon, Irlande. 
Janvier, the HERMES, ['?], William Mulso, perdu en mer. 

14janv.. The AMAZON, 36, Robert Reynolds, coule presde l'lsle Bas par les Francois 

24 fev.. The BLOOM, 14, Andrew Congalton, pris par les Francais au large de Hollyhead. 

24 fev. , The BRIGHTON, 14, [?], pris par les Francais au large de Hollyhead. 

27 avril, The ALBION, 80, Henry Ravage, coule dans le Swin par les Francais 

avril, The TARTAR, 28, Charles Elphinstone, coule devant Saint-Domingue par les Francais 

17mai,ThePROVIDENCE, 16, William Broughton, perdu dans lePacifique. 

mai. The LACEDEMONIAN, 12, Matthew Wrench, capture par les Francais dans les Antilles. 

mai. The PORT ROYAL, schooner de 10, Elias Man, capture paries Francais dans les Antilles. 

1 5 juin. The FORTUNE, 1 6, Valentine Collard, capture pres de Porto, Portugal. 
24 juillet, The FOX, [?], cotre de [?], John Gibson, detruit devant Santa Cruz. 
31 juillet. The ARTOIS, 38. Edmond Nagle, coulesur la cote Francais. 

31 juillet. The MIGNONNE, 32, Phillip Woodhouse, incendiee a Porto Ferrajo [Iled'Elbe] par les Francais 

22 sept.. The HERMIONE, 32, Hugh Pigot, conduit par des mutins a La Guaira. 

16 nov., The TRIBUNE, 32, Scory Parker, coule devant Halifax. 
Nov., The HOPE, 1 0. coule par les Francais dans la Manche. 

27 dec, The HUNTER, 1 8, Tudor Tucker, coule sur les recifs de l'lle Bog, Virginie. 

Dec, The GROWLER, 12, John H oil ings worth, pris an large de Dungeness par 2 barques a rames Francais 

The SWIFT, 1 8, Thomas Hayward, perdu dans la Mer de Chine. 

The PANDOUR, 14, Samuel Masan, perdu dans la Mer de Chine. 

The RESOLUTION. 14, William Huggett, disparu en mer. 

The MARIE AN 1 01 NETTE. schooner de 10. John Mcinerhenv. aniene dans import l-rancais par ties prisonnicrs murines 

1798 

3 Janvier, The GEORGE, 6, Michael Mckey pris par des corsaires espagnols. 

3 fev., The RAVEN, 1 8, John Dixon, coule par les Francais a rembouchure de 1'Elbe. 

4 avril. The PALLAS, 32, Henry Curzon, coule au Point MountBatten. 

12 avr., The LIVELY, 32, James Morris, coule pres deCadix. 

23 mai. The DE BRAAK, 1 6, James Drew, chavira dans le Delaware. 

23 juin. The ROYER, 16, George Irwin, coule dans le Golfe Saint- Laurent. 

29 juin. The PIQUE, 36, David Milne, coule sur la cote Francais 

18 juillet. The AIGLE, 38, Charles Tyler, coule au large du cap Farina. 

2 1 juillet. The RESISTANCE, 44. Edward Pakenham, detruit par explosion dans le detroit de Banca. 
26 juillet. The GARLAND, 28, James AtllOl Wood, coule a Madagascar. 

Juillet, The PRINCESS ROYAL, 8, pris par les corsaires Francais 

15 aout. The ETRUSCO, 24, Georges Reynolds, coule en revenant des Antilles. 

18 aout, TheLEANDER, 50, Thomas Thompson, capture par les Francais [Le GENEREUX, 74]. 

26 aout. The CRASH, 12, Bulkley MackworthPraed, capture par les Francais sur la cote batave. 

13 oct.. The JASON. 38, Charles Stirling, coule par les Francais presde Brest. 
12 nov.. The PETREL, 16, Charles Long, pris par une fregate espagnole. 

26 nov., The MEDUSA, 50, Alexander Becher. coule par les Francais sur la cote du Portugal. 
Nov, The MARGARET, [?], JohnPollexfen, coule par les Francais sur les cotes d'Irlande. 
3 dec, The KINGFISHER. 18, Frederick Maitland coule par les Francais dans l'estuaire du Tage. 
1 dec. The COLOSSUS, 74, George Murray, coule en Sicile par les Francais 

14 dec. The AMBUSCADE, 32, Henry Jenkins, capture par les Francais [LaBAYONNAISE, 28] 
The HAMADRYAD, 36, Thomas Elphinstone, coule sur la cote du Portugal 

The NEPTUNE, 6, Gonner, coule a Beachy Head par les Francais 
The CAROLINE, [?],lient. Whittle, perdu dans l'Ocean Indien. 

1799 

7 Janvier, The APOLLO, 38, Peter Halkett, coule par les Francais sur la cote batave. 
12 Janvier, The WEAZEL, 14, Henry Grey, coule dans la Baiede Barnstaple. 

1 CT fevrier, The PROSERPINE, 28, James Wallis, coule dans l'Elbe. 

2 fev.. The NAUTILUS, 16, Henry Gunter, coule a Flamborough Head. 

The CHARLOTTE, schooner de 8, John Thicknesse, capture par les Francais au Cap-Francois. 

The MOSQUITO, 6, Thomas White, capture par une fregate espagnole au large de Cuba. 

fev.. The GRAMPUS, 54 mais flute de 26 canons. George hart cotue a Barking Shelf 

18 mars, The TORRID, 2, [?], capture par les Francais en Egypte. 

22 avr.. The BRAVE, 12. Gardiner Henry Gulon, coule dans la Manche. 

8 mai, The FORTUNE, 10, Lewis Davies, capture par une fregate Francais pres de la cote de Syrie. 

8 mai. The DAME-DE-GRACE, ['?],[?], capture par une fregate Francais pres de la cote de Syrie. 

23 mai,TheDEUX-AMIS, 14, Henry Wilson coule presde 1'ile de Wight par les Fr 
6juin, The WILLIAM-Pm, 14, lieut. Haswell capture par les Espagnols en Mediterranee. 

7 juillet, The PENELOPE, 1 8, Daniel Hamline, capture par les Espagnols [N.S. DEL CARMEN] 

28 aout. The CONTEST, 14, John Short, coule sur la cote batave par les Francais 

28 sept.. The BLANCHE, logistique anne de 1 8 canons, John Ayscough, coule au Texel par les Francais. 
28 sept.. The FOX, 14, William Wooldrige, coule dans le Golfe du Mexique. 

9 oct. TheLUTINE, 36, Lancelot Skynner, . coule au large de Vlieland. 

12 oct.,TheTRINCOMALEE, 16, John Row, saute en combattant contre les Francais 
14 oct., The NASSAU, 36, George Tripp, coule par les Francais sur la cote batave. 

19 oct.. The IMPREGNABLE, 98, Jonathan Faulkner coule presde Langstone paries Francais 
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25 oct.,TheAMARANTHE, 14, John Blake, coule sur la cotede floride. 
5 nov.. The ORESTES, 1 8, William Haggitt, coule dans les Antilles. 

16 nov., The ESPION, ex ATALANTE, 16, Jonas Ross, coule pres de Goodwin. 

5 dec. The SCEPTRE, 64, Valentine Edwards, coule pres de Table Bay, 29 1 tues et noyes. 

25 dec., TheETHALION, 38, John Searle, coule pres de Pemnarch par les Francais 

1800 

5 Janvier, The MASTIFF, 12, James Watson, coule pres de Yarmouth. 

21 janv.,The WEYMOUTH, 26, Ambrose Crofton, coule pres deLisbone. 

26janv., The BRAZEN, 1 8, James hanson, coule pres de Brighton. 

10 mars. The REPULSE, 64, James Alms, coule par les Francais a Ouessant. 

17 mars. The QUEEN CHARLOTTE, 100, vice amiral Keith, brule par les Francais sur la eflteitalienne. 
17 mars, TheDANAE, 20, Lord Proby, amene a Brest par ses prisonniers. 
17mai,TheTROMPEUSE, 18, Parker Robinson, coule en Manche. 

17 mai,TheRAILLEUR, 14, JolmRaynor, coule par les Francais en Manche. 
17 mai, The LADY JANE, 8, W. Bryer, coule dans la Manche. 

20 mai, The CORMORANT, 20, Courtenay Boyle, coule sur la cote d'Egypte. 

7 juillet. Tite COMET, [?], Thomas Leef, coule par les Francais pres de Dunkerque. 
7 juillet. The FALCON, [?], Henry Bult. coule par le Francais pres de Dunkerque. 
7 juillet. The ROS ARIO, [?] James Carthew, coule par les Francais pres de Dunkerque. 
7 juillet. The WASP, [?],John Edwards, coule par les Francais pres de Dunkerque. 
1 aout, The DROMEDARY, 24, Bridges Taylor, coule pres de Trinidad. 

6 sept.. The STAG, 32, Robert Winthrop, coule dans la Baie de Vigo. 

26 sept.. The ROUND, 1 8, William Turquand, coule dans les Shetland. 
Sept., The DILIGENCE, 18, Charles Ross, coule pres de La Havane, Cuba. 

9 oct. The CHANCE ex GALGO, 1 8, George Stovin, coule dans les Antilles. 
13 Oct., The ROSE, 10, lient. Smith, captureparles Francais dans l'Ems. 
Oct. The MARTIN, 16, Matthew St-Clair, perdu en Merdu Nord. 

4 nov.. The MARLBOROUGH, 74, Thomas Sotheby, coule paries Francais pres de Belle-tie. 
9 nov.. The HAVIK, 1 6, Phillip Bartholomew, coule par les Francais au large de Jersey. 

23 nov.,TheALBANESE, 14, Francis Newcombe, amene a Malaga par l'equipage mutin. 
Nov., The ACTIVE, cotrede 12, J. Hamilton, capture paries Francais dans l'Ems. 
2 dec, The SIR THOMAS PASLEY, 16, C. Nevin, prisparles Espagnols en Mediterranee. 
The URCHIN, ['?], Thomas Croasdaile,. coule dans la Baie de Tetouan. 

1801 
l er Janvier, TheREQUIN, 10, Samuel Fowell, coule paries Francais pres de Quiberon. 

9 Janvier, The CONSTITUTION, cotrede 12, William Faulkner, capture par uncotre Francais 
29 janv.. The INCENDIARY, 14, William Dunn, capture par l'amiral Gantheaume. 

2 fev.,TheLEGERE, 18, Cornelius Quinton, couleaCarthagene, Ameriquedu Sud. 

10 fev.. The SPRIGHTLY, 12. Robert Jump, capture par l'amiral Gantheaume. 

13 fev. The SUCCESS, 32, Shuldham Pearl, capture parl'amiral Gantheaume. 

14 fev., The TELEGRAPH, 16, Cresar Corsellis, perdu du cote du Cap Ortega!. 

27 fev., The BULLDOG, 18. Barrington Dacres captureparles Francais a Ancona. 
Fev., The CHARMING MOLLY,[?], D. Sheriff, coule en revenant de St-Marcou. 
Fev., Tite LURCHER, 12, R. Forbes, capture par un corsaire Francais 

16 mars, The INVINCIBLE. 74,contre-amiral Thomas Totty, coule a Hasborough Sand, corps et biens. 

23 mars, The BLAZER, 12, JohnTiller. coule par les Suedois a Warberg. 

24 mars, The FULMINANTE, 10, Robert Corbett, coulee sur la cote d'Egypte. 
25mars, The SCOUT, 18, Henry Duncan, coule a file de Wight. 

mars. The NANCY, 6, J. Yames, capture par un corsaire Francais 

9 juin, The MELEAGER, 32, Thomas Capell, coule dans le Golfe du Mexique. 

24 juin, TlleSWIFTSURE, 74, Benjamin Hallowell, capture parl'amiral Gentheaume. 
juin, Tite FORTE, 44, Lucius Hardyman, coule a Jeddah. 

Juin, The SPEEDY, 14. Lord Cochrane, eapturee par L'amiral Linois. 

5 juillet. The HANNIBAL, 74, Salomon Ferris, capture par l'amiral Linois. 

7 juillet. The AUGUSTUS, James Scott, coule a Plymouth. 

21 juillet. The JASON, 36, John Murray, coule par les Francais presde Saint-Malo, equipage reeueilli par les Francais 
juillet. The 1PHIGENIA, 32, Hassard Stackpoole, incendiee a Alexandrie. 

11 aout. Tile LOWESTOFT. 32, Robert Plampin, coule dans les Antilles paries Francais 

4 sept.. The PROSELYTE, 32,George Fowke, coule par les Francais au large de St-Martin, Antilles. 

25 oct., TheBONETTA, 18, Thomas New, coule devant Cuba. 

Nov. The UTILE, 1 6, Edward Canes, coule en Mediterranee par les Francais 

nov. The COCKCHAFER, 8, lieut. Philpot, coule par les Francais au large de Guernesey. 

nov.. The FRIENDSHIP. 2. coule paries Francais au large de Guernesey. 

The BABET, 20, Jemmeit Mainwaring, coule dans les Antilles. 

1802 
2 mars. The SENSIBLE, [?], Robert Sause, perdu an large du Sri Lanka [Ceylan]. 

29 mars, The ASSISTANCE, 50, Richard Lee, coule devant Dunkerque, equipage sauve, par les Francais. 
The SCOUT, 18, Herny Dtmcan, perdu corps et biens au large de Terre-Neuve. 
The FLY, 14, Thomas Duvall, perdu corps et bienau large de Terre-Neuve. 

Au total, 198 vaisseaux perdus dont 107 pris ou detruits par les Francais. 
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Le 14 juillet 1789, se dechaine la Revolution 
francaise. Trois semaines plus tard (le 4 aoiif), 
l'Assemblee decrete l'abolition du systeme feodal, qui 
faisait des Francais, en quelque sorte, les esclaves de 
la Noblesse et du Clerge. Les nouvelles et les idees 
circulent vite. En quelques mois, les Antilles 
francaises s'embrasent : les esclaves s'insurgent pour 
exiger la Liberte, l'Egalite et, si possible, la Fraternite, 
promises a l'ensemble des Fran9ais. Les troupes 
francaises sont desormais commandees par leurs 
sous-officiers roturiers, puisque les officiers 
(membres du corps de la Noblesse) emigrent vers la 
Jamaique et les iles anglaises. Les regiments francais 
refusent d'intervenir pour reprimer l'insurrection, 
forcer les esclaves au travail dans les plantations et 
retablir l'ordre public et la securite des planteurs 
dans les iles. Alerte par les Emigres, et craignant 
surtout que ses propres esclaves ne soient aussi 
contamines par ce desk de Liberte, le gouverneur 
anglais Effingham arme des 1791 les planteurs 
francais et demande des renforts a Londres. Cette 
meme annee 1793 de 21 Janvier) Louis XVI est 
guillotine. Immediatement, les diverses monarchies 
d'Europe sentent que les bourrasques de liberte 
risquent d'ebranler leur propre trone. Elles se jettent 
sur la France pour faire payer cette "infamie" aux 
Frangais, et retablir la Monarchic Les Anglais, qui 
attendaient que la France ait les mains liees en 
Europe — selon une strategic qui faisait ses preuves 
depuis des siecles— , envahissent les colonies 
francaises, non settlement aux Antilles pour y retablir 
l'esclavage (Guerre de l'Esclavage) mais dans les 
comptoirs francais des Indes et de l'Ocean indien 
pour des raisons purement commerciales.. 
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